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INTRODUCTION 


Cet ouvrage fait suite à une série de monographies déjà consacrées 
par moi aux Poissons des colonies françaises. En 1914, en effet, j'ai 
publié un premier volume sur « les Poissons du bassin du Tchad » et, 
en 1921, un second sur « les Poissons des eaux douces de l'Afrique du 
Nord française ». L'étude des Poissons qui peuplent les fleuves et les 
rivières de l’Afrique Gecidentale vient donc tout naturellement après 
ces premiers travaux. Quant aux formes marines, elles ont déjà été 
passées en revue ou décrites dans le volumineux mémoire que j'ai 
donné en 1914, dans les Annales de l’Institut océanographique, sur les 
Poissons des missions Gruvel sur la côte occidentale d’ Afrique (1). 

La région fort naturelle envisagée aujourd’hui s’étend depuis le 
Sénégal au Nord, jusqu’à la Cross River (Vieux-Calabar) au Sud, un 
peu au delà du delta du Niger. Le Cameroun a été exclus comme 
présentant une physionomie quelque peu différente. 

Comme je l’ai montré (2), en effet, on doit diviser l’Afrique, en ce 
qui concerne sa faune ichtyologique d’eau douce, en deux parties très 
inégales, d’un côté une sous-région ou province Nord-Ouest ou mauri- 
tanique, étudiée par moi en 1921, dont le caractère est nettement 
paléarctique et qui comprend le Maroc, l’Algérie, la Tunisie jusqu’à 
la lisière Sud de l'Atlas, d’un autre côté un énorme bloc constitué 
par le reste du continent et qui s'étend jusqu’en Syrie; c’est la 
région africaine de la zone équatoriale cyprinoïde d'A. Günther. 

Cette dernière, à mon avis, doit elle-même être subdivisée en 
7 sous-régions : 10 mégapotamique sus-équatoriale ; 29 mégapotamique 


(1) Pour les indications bibliographiques complètes, voir l’index p. 23. 


(2) D: J. on CRE Le distribution géographique des Poissons d’eau douce en 
Afrique, C. R. Ac. Sci., t. 153, 1911, p. 297 et Ass. fr. Av. Sc., Congrès de Dijon, 1911, 
publication hors A 
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équatoriale ; 39 mégapotamique sous-équatoriale ; 4° mégalimnique 
équatoriale ; 59 orientale ; 69 australe et 7° madécasse. 

La région mégapotamique sus-équatoriale renferme tous les grands 
fleuves africains tropicaux situés au Nord de l’équateur ; on peut 
encore y distinguer, sans parler du Sahara en voie d’asséchement et 
à faune aquatique très réduite (1) : 

19 Le bassin du Nil, à l’exception du Haut-Nil Bleu et du lac 
Victoria ; 

20 Celui du Chari avec le lac Tchad, étudié en 1914 ; 

39 Le Sénégal et le Niger avec les rivières côtières se jetant dans 
l'Atlantique entre ces deux grands fleuves et dont quelques-unes, 
comme la Volta, par exemple, sont fort importantes. 

Ce sont les Poissons de cette dernière partie de l’Afrique qui font 
l’objet du présent travail. Il s’agit là d’une région d’autant plus 
intéressante à examiner que, tout en constituant une entité réelle au 
point de vue de sa faune ichtyologique, elle est, dans sa plus grande 
partie, placée sous notre domination. Elle comprend, en effet, nos 
colonies du Sénégal, de Casamance, de Guinée française, du Soudan 
avec ses divers territoires, de la Côte d'Ivoire et du Dahomey. Sans 
doute, on y voit figurer aussi des possessions britanniques plus ou 
moins importantes comme la Gambie, le Sierra-Leone, la Côte de 
l’Or, le Lagos et surtout la vaste Nigeria ; on y trouve également la 
Guinée portugaise, l'Etat indépendant de Libéria et l’ancienne colo- 
nie allemande du Togo ; n'empêche que, dans leur ensemble, ces con- 
trées sont avant tout françaises et rentrent dans le Gouvernement 
général de l’A. O. F. 

Vouloir séparer les espèces jusqu'ici seulement signalées de les 
possessions étrangères de celles habitant les colonies françaises, serait 
une entreprise fastidieuse et de peu de valeur pratique en ce qui con- 
cerne l’Afrique Occidentale. En effet, multiples sont les raisons de 
rejeter une pareille méthode, quand ce ne serait, sans entrer dans 
d’autres détails, que l’enchevêtrement des territoires où presqu’au- 
cun compte n’est tenu de la disposition réciproque des bassins flu- 
viaux, ou l’imperfection des documents recueillis qui sont encore, 
pour bien des points, incomplets et insuffisants, ou enfin le fait que 
la distribution géographique de nombreuses formes est souvent beau- 
coup plus vaste qu’on ne le suppose au premier abord. 

C’est done l’ensemble des espèces jusqu'ici récoltées dans les fleu- 
ves et cours d’eau, depuis le Sénégal jusqu’à la Cross River, qui sera 
étudié ici, sans que soient omises par exemple les formes du Sierra- 
Leone, du Liberia ou de Nigeria, qui pourront, d’ailleurs, le plus sou- 


(1) Cf. Dr J. PecreGrin. Les Vertébrés des eaux douces du Sahara, Ass. fr. Av. Sei., 
Congrès de Tunis, 1913, p. 346. 
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vent, être retrouvées tôt ou tard dans les possessions françaises limi- 
trophes. 

Parmi tous ces Poissons, — puisqu'il ne s’agit pas d’un bassin 
fermé comme celui du Tchad, — trois catégories doivent être établies : 
d’une part les espèces vivant exclusivement dans les eaux douces, 
qu’on ne rencontre Jamais dans les eaux salées et qui sont naturelle- 
ment les plus nombreuses et les plus intéressantes au point de vue de 
la distribution géographique, d’autre part celles qui se trouvent à la 
fois dans la mer et dans les eaux douces et remontent le plus souvent 
dans les rivières pour y frayer ; enfin les Poissons marins qu’on prend 
quelquefois dans les lagunes plus ou moins saumâtres, surtout à la 
Côte d'Ivoire et au Dahomey. Il va de soi que le nombre de ces der- 
niers pourrait être considérablement augmenté ; beaucoup sont sim- 
plement cités, sans que leur description détaillée figure dans cet 
ouvrage, réservé surtout aux Poissons d’eau douce. 

On arrive ainsi pour la région considérée à un total de près de 300 
espèces, 293 exactement, réparties en 98 genres et 85 familles. C’est là 
un chiffre imposant qui représente à lui seul le cinquième environ des 
formes dulcaquicoles actuellement connues d’Afrique, dont l’ensemble 
peut être évalué aujourd’hui à un peu plus de 1.500 espèces. 

Quitte à y revenir plus tard, il n’a pas été possible, faute de place, 
de faire précéder ce volume de considérations générales sur la classe 
des Poissons, sur les différents groupes ou familles qui peuplent les 
eaux douces de l’Afrique Occidentale, pas plus que de donner un 
aperçu de la distribution géographique des Poissons dans le monde, 
ou d’insister longuement sur leur classification, leurs caractères z00- 
logiques, leur biologie et leurs mœurs, leur valeur économique ou 
leur pêche. 

On voudra donc bien se reporter provisoirement à mes ouvrages 
antérieurs sur les Poissons du Tchad et sur les Poissons de l’Afrique 
du Nord, où ces questions sont traitées en détail. 

Ce volume, avant tout systématique, débute par une étude assez 
complète de l’anatomie et particulièrement du squelette et de la 
morphologie externe de deux Téléostéens connus de l'A. O. F., pris 
comme types, et qui pourront servir de termes de comparaison pour 
arriver à la détermination précise des autres espèces, objectif prin- 
cipal de ce travail. Ensuite, sont donnés pour les voyageurs natura- 
listes, des conseils sur la capture et la récolte des Poissons aux colo- 
nies, sur les moyens de les conserver en vue d’une étude scientifique 
ultérieure, de les transporter et de les amener dans la métropole, indi- 
cations nécessaires, car nombreuses sont les formes curieuses, rares 
ou même nouvelles qu’on peut encore rencontrer en Afrique Occi- 
dentale et qu’il y aurait grand intérêt pour la science à voir recueillir 
et rapporter aux spécialistes. 
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Une liste générale sommaire des principaux ouvrages français ou 
étrangers ayant trait aux Poissons de l’A. O. F. ou des régions avoi- 
sinantes permettra, si on le désire, de se reporter directement aux 
sources. 

Vient ensuite le gros-œuvre, la partie descriptive proprement dite. 
De multiples clefs, de nombreux tableaux synoptiques permettent 
de placer chaque forme rencontrée dans la famille, le genre, l'espèce 
auxquels elle se rapporte. 

Les caractères généraux des familles et des genres sont exposés de 
façon sommaire, mais précise, les diagnoses spécifiques sont fort 
complètes, avec la description de la coloration et accompagnées de 
formules qui, d’un coup d’œil, donnent une idée des nombres de l’écail- 
lure et des rayons des nageoires et de leurs variations. 

En ce qui concerne la bibliographie, je me suis borné à indiquer 
pour chaque espèce la première description, les formes principales 
qu’il faut ramener au type, la mention de mes précédents ouvrages 
ou le Poisson figure déjà, renvoyant pour une synonymie absolu- 
ment complète au précieux Catalogue of the Fresh-water Fishes of 
Africa de M. G.-A. Boulenger. 

Après chaque diagnose, est notée la taille maxima des spécimens 
observés, la distribution géographique générale et particulière à 
l'A. O. FE. le tout accompagné, le plus souvent, de renseignements 
sommaires sur les types du Muséum de Paris ou des Musées étran- 
gers, leurs provenances, leurs donateurs, ainsi que sur la biologie, les 
mœurs, la valeur économique ou comestible de l’espèce. 

De nombreux dessins, fidèlement exécutés d’après nature, illustrent 
le texte ; la plupart sont dus à M. Angel, quelques-uns à M. Fritel, 
M. Bideault, ou à moi-même. Toutes les espèces nouvelles décrites 
par moi et qui s'élèvent à 19 sont représentées, ainsi que quantité 
d’autres remarquables ou caractéristiques. 

Cette monographie donnera donc, je l’espère, une idée aussi com- 
plète que possible de ce que l’on sait actuellement sur la systémati- 
que des Poissons des eaux douces de l'A. O. F. 

C’est maintenant un agréable devoir pour moi d’adresser mes 
remerciments à tous ceux qui m'ont fourni les moyens matériels de 
mettre au jour cet ouvrage et particulièrement à M. Tassel, direc- 
teur au Ministère des Colonies, à M. Merlin, Gouverneur général de 
l'A. O. F., à M. Henry Hubert, Administrateur des Colonies, enfin 
à l’Académie des Sciences et à l'Association française pour l’Avance- 
ment des Sciences qui m'ont, à de nombreuses reprises, prodigué 
leurs récompenses et leurs précieux encouragements. 

Je n’ai garde d’oublier non plus dans ces témoignages de recon- 
naissance tous les voyageurs qui, sous les climats les plus inhospi- 
taliers, ont rassemblé pour le Muséum d'Histoire naturelle de Paris 
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les riches matériaux ichtyologiques que depuis vingt-cinq ans que je 
suis attaché au Laboratoire d’herpétologie ct d’ichthyologie, j'ai pu 
étudier et qui servent de base fondamentale à cet ouvrage : le 
Pr Wurtz, le PT Gruvel, A. Chevalier, Pobéguin, le Dr Maclaud, le 
Dr Bouet, le D' Millet-Horsin, le D' Soing, Bret, Chabanaud, pour 
ne citer que les principaux. 

On ne saurait trop insister sur l’impérieuse nécessité qu’il y a à 
dresser un inventaire méthodique et complet des richesses naturelles 
si variées de notre grand empire d'outre-mer. La France, sous ce 
rapport, ne doit pas rester en arrière de ce que font les autres nations 
pour leurs colonies. Mais c’est là une entreprise de longue haleine 
et difficile à mener à bonne fin, car elle exige à la fois le concours de 
spécialistes compétents et désintéressés, rompus aux difficultés de la 
systématique ec celui de collecteurs zélés rassemblant en tous lieux 
des documents sans lacune. 

En vue de l’achèvement de ce vaste édifice, pour la construction 
duquel chacun doit en quelque sorte apporter quotidiennement son 
labeur, je crois avoir déjà, pour ma part, tant dans le passé qu’encore 
aujourd’hui dans cet ouvrage, assemblé et mis en bonne place nom- 
bre de matériaux dont on appréciera plus tard toute la portée. 


Décembre 1922. 
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PREMIÈRE PARTIE 


ÉTUDE SYSTÉMATIQUE ET DÉTERMINATION DES POISSONS 
DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 


EXAMEN SPÉCIAL DE DEUX TYPES DE TÉLÉOSTÉENS. — Sauf le 
groupe inférieur des Cyclostomes dont le type le plus commun est la 
Lamproie fluviatile (Petromyzon fluviatilis Linné) et dont on ne con- 
naît pas d'espèce dulcaquicole africaine, les diverses sous-classes de 
Poissons : Elasmobranches ou Chondroptérygiens, Ganoïdes, Dip- 
neustes et Téléostéens sont représentés dans les eaux douces de 
l’Afrique Occidentale. Toutefois, tandis que les trois premières n’y 
sont figurées que par quelques rares espèces, aisément reconnaissa- 
bles entre elles, il en va tout autrement pour l’énorme groupe des 
Téléostéens qui comprend l’immense majorité des espèces dulcaqui- 
coles actuelles et dont les formes excessivement nombreuses et sou- 
vent très voisines les unes des autres sont particulièrement difficiles 
à déterminer et à distinguer entre elles. 

Aussi étant donné l’objectif avant tout pratique de cet ouvrage, 
n’y a-t-il pas lieu, semble-t-il, d’insister au préalable sur les carac- 
tères assez nettement indiqués plus loin, permettant de reconnaître 
les quelques Chondroptérygiens, Ganoïdes et Dipneustes de l’Afrique 
Occidentale, tandis qu’au contraire il paraît nécessaire d’étudier en 
détail les Téléostéens. 

A titre d’exemples, je prendrai deux types assez différents, choisis 
parmi les formes les plus communes et les mieux connues de la région, 
un Acanthoptérygien, le Bolti, qui servira pour la description de 
l’organisation interne, particulièrement du squelette, tandis que 
l’autre, un Poisson à nageoires molles du groupe des Alestes, sera 
surtout examiné au point de vue de son extérieur, de sa morphologie 
externe. C’est qu’en effet, chez les Poissons osseux, c’est principale- 
ment le squelette qui sert de base pour différencier entre elles les 
familles, tandis que les coupes génériques ou spécifiques sont éta- 
blies surtout sur des caractères directement accessibles à la vue, 
comme la forme ou les proportions du corps, les variations de l’écail- 
lure, de la dentition, de l’appareil branchial, des nageoires, etc. 
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SQUELETTE CÉPHALO-BRANCHIAIL. — Le squelette des Poissons 
téléostéens peut être divisé en trois régions principales : squelette de 
la tête et des branchies ou céphalo-branchial, squelette du tronc ou 
squelette rachidien, squelette des membres ou nageoires. La composi- 
tion de ces diverses parties chez les Poissons osseux est, en général, 
fort complexe. Pour bien comprendre la nature et la disposition des 
os qui les constituent, le mieux est comme il a été dit d'étudier avec 
soin une forme spéciale, prise comme type. 

A la suite de Cuvier (1), c’est la Perche (Perca fluviatilis L.) qui est 
généralement choisie. Toutefois, cette espèce de nos eaux métropo- 
litaines n’existe pas en Afrique Occidentale, c’est pourquoi je crois 
préférable d’examiner iei le squelette d’un Poisson d’organisation 
assez voisine, bien qu’appartenant à une famille différente, un 


Fic. 1. — Tête osseuse de Zilapia nilotica L. I. Profil ; II. Face supérieure. 


1. Frontal principal ; 2. Frontal antérieur ou Préfrontal ; 3. Ethmoïde ou Nasal ; 7. Parié- 
tal; 8. Occipital supérieur ou Supraoccipital; 9. Occipital externe; 17. Intermaxillaire ; 
18. Maxillaire supérieur ; 19. Préorbitaire ; 26. Jugal ou Carré; 27. Tympanal ou 
Métaptérygoïde ; 28. Opercule ; 30. Préopercule ; 32. Sous Opercule; 33. Interoper- 
cule ; 34. Dentaire; 35. Articulaire; 47. Scapulaire ; 48. Huméral ou Clavicule ; 
49-50. Coracoïde ou Potsclavicule ; 51. Cubital ; 52. Radial; 64. Carpe; 65. Rayons de 
la pectorale. 

(Les chiffres sont ceux de Cuvier pour la Perche) 


Cichidé, le Bolti ou Tilapie du Nil (Télapia nilotica L.) fort abondant 
dans le Sénégal et le Niger. 
Chez le Bolti (fig. 1, L), les intermaxillaires [17] placés en avant 


(1) Cuvrer et VALENCIENNES, Hist. Poiss. TI, 1828, p. 316 et A. GüNTHER, An Intro- 
duction to the Study of Fishes, 1880, p. 51. On s’est servi ici des chiffres et, en général, 
de la nemenelature adoptés par Cuvier pour la Perche. 
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des maxillaires [18] et bien dév eloppés jouent le prineïpal rôle dans 
la constitution de la mâchoire supérieure, ainsi que cela a lieu nor- 
malement chez les Acanthoptérygiens. Ces os seuls sont munis de 
dents, leurs apophyses montantes terminées en pointe sont reçues 
dans un vaste sillon de la région naso-ethmoïdale, Les maxillaires, 
cachés en partie par les préorbitaires [19], sont assez réduits. A la 
mâchoire inférieure le dentaire [34], larticulaire [35] et l’angulaire 
ne présentent pas de différences bien notables avec ce que l’on 
observe chez la Perche. 

Si l’on examine la cavité buceale, on aperçoit nettement le chevron 
du vomer qui se présente en haut, à la partie médiane, sous l’aspect 
d’une petite masse triangulaire complètement dépourvue de dents, 
ainsi que le corps de l’os. “Il en est de même des palatins qui lui font 
suite. Il existe aussi un petit prérygoiden et un transverse ayant la 
forme d’une fine lame osseuse garnissant le bord inférieur de ce der- 
nier os et le bord antérieur du jugal [26] ou carré. Le tympanal [27] 
ou métaptérygoïide ressemble beaucoup à celui de la Perche. 

On constate de chaque côté la présence de préorbitaires [19] parti- 
culièrement développés, formant en avant de l’œil un vaste rectangle 
dont la longueur égale environ le diamètre de la cavité orbitaire. La 
chaîne des sous-orbitaires qui lui fait suite et dans laquelle on distin- 
gue trois parties, est mince et étroite. 

Si l’on regarde par en haut la calotte crânienne (fig. 1, IT), on 
remarque d’abord deux frontaux principaux [1] remarquablement 
développés dans le sens transversal, ce qui donne au crâne une forme 
beaucoup plus courte et plus ramassée que chez la Perche ; mais ce 
qui frappe particulièrement ce sont trois crêtes longitudinales minces 
et tranchantes, venant prendre insertion sur ce vaste plateau osseux 
qu’elles divisent en quatre parties égales. La crête médiane est, de 
beaucoup, la plus développée ; elle commence immédiatement au- 
dessus de la région ethmoïdale et s’étend fort loin en arrière, où elle 
arrive en contact avec le premier interépineux. A la partie antérieure, 
le frontal entre un peu dans sa composition, mais elle est constituée, 
en somme, presque exclusivement par loccipital supérieur [8]. Les 
deux crêtes latérales, sans atteindre une pareille importance, sont 
néanmoins fort développées ; elles sont formées, à peu près. égale- 
ment, en avant par les frontaux principaux, en arrière par les parié- 
taux [7], auxquels font suite les occipitaux externes [9]. 

L'appareil operculaire présente l’aspect général habituel qu’on 
rencontre chez les Acanthoptérygiens. Le préopercule [30] est fort 
large ; son bord libre, dépourvu de denticulations, est sillonné par de 
nombreux canaux muqueux. Ceux-ci forment aussi un réseau inin- 
terrompu circonserivant l’orbite et percent tous les os autour de l’œil : 
préorbitaires, sous-orbitaires, frontaux, ete, 
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L’interopercule [33], le sous-opercule [32] et l’opercule [28] sont 
très analogues à ce que l’on rencontre chez la Perche. Il faut noter, 
toutefois, l’absence d’épines à l’opercule. Le sous-opercule est peu 
développé postérieurement et n’entre pas dans la composition de 
l’angle operculaire. 

Le squelette branchial n'offre rien de particulier, sauf en ce qui 
concerne les pharyngiens inférieurs. 

L’opercule est bordé par un repli membraneux, ou membrane des 
ouïes, soutenu par cinq rayons branchiostèges. Les quatre premiers 
arcs branchiaux sont normaux et présentent sur leur face interne 
opposée aux branchies, un certain nombre d’appendices ou bran- 
chiospines. Le cinquième arc réduit à son cératohyal et uni à celui du 
côté opposé constitue ce que l’on appelle les pharyngiens inférieurs. 
Ces os, généralement séparés chez les Acanthoptérygiens, sont étroi- 
tement accolés chez les Poissons de la famille des Cichlidés. Chez la 
Tilapie du Nil, vus par la face inférieure, ils forment vaguement un 
triangle équilatéral prolongé en avant par une longue lame osseuse 
et séparés en deux par une suture médiane rectiligne, trace persis- 
tante de la division primitive des deux os. La face supérieure, qui 
porte des dents, présente assez nettement l’aspect d’un cœur de carte 
à jouer. Elle répond aux pharyngiens supérieurs, bien séparés, munis 
également d’une multitude de petites dents dont quelques-unes 
constituent antérieurement un petit groupe séparé de la masse prin- 
cipale. Les pharyngiens supérieurs possèdent en haut chacun une 
petite surface articulaire correspondant à une facette analogue de la 
base de l’occipital. 

Il existe une fente derrière le 4€ arc branchial. Il faut signaler 
l’absence de pseudobranchie, ces restes d’un are branchial antérieur 
qui ont subsisté dans un certain nombre de familles et qu’on peut voir 
facilement en soulevant l’opercule et en regardant à la face interne du 
battant operculaire. De même il n’y a pas non plus d’appareils aeces- 
soires annexés aux branchies, comme on le constate parfois chez 
quelques types d’Acanthoptérygiens ou d’Ostariophysiens (Ana- 
bantidés, Siluridés du genre Clarias). 


SQUELETTE RACHIDIEN. La colonne vertébrale présente chez la 
Tilapie du Nil l’aspect général des Poissons téléostéens percoïdes. 
On distingue deux parties, l’une antérieure, constituée par des ver- 
tèbres abdominales ou précaudales portant des côtes, l’autre posté- 
rieure, composée de vertèbres caudales, ne donnant pas insertion 
à ces os. 

Les vertèbres, amphicæliennes, suivant la règle chez les Téléos- 
téens, se composent d’un corps ou centrum concave en avant et en 
arrière, de deux neurapophyses circonscrivant le canal médullaire 
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où passe la moelle épinière et formant par leur réunion la neurépine, 
de deux parapophyses ou de deux hémapophyses entourant en arrière 
le canal hémal et constituant l’épine hémale. Les côtes supportées 
par les vertèbres abdominales ou précaudales sont bien développées, 
elles ne s’insèrent pas exactement à l’extrémité, mais derrière les 
parapophyses. Les côtes antérieures sont munies d’appendices ou 
épipleuraux fort nets. 

Les vertèbres antérieures sont bien séparées et non soudées, 
comme chez les Ostariophysiens ; on peut noter comme particularité 
la présence d’une apophyse fort longue, de forme vaguement pyra- 
midale, s’insérant à la base des 3€ et 4€ vertèbres abdominales. 

Agassiz, Vogt, Külliker ont montré l’importance de l’étude de la 
terminaison de la colonne vertébrale chez les Poissons pour la distinc- 
tion des grandes coupes de la classe. 

Chez la Tilapie du Nil, la terminaison rachi- 
dienne, l’appareil hypural (fig. 2) présente la 
disposition habituelle que l’on rencontre chez 
les Poissons franchement homocerques, c’est- 
à-dire à queue, à lobes égaux. La dernière ver- 
tèbre, assez raccourcie, porte d’abord supé- 
rieurement une petite lame radiigère osseuse, 
mince, étroite, obliquement dirigée vers le haut 
et au-dessus de laquelle se trouve un canal peut 
Fi. 2. — Appareil hypural net et l’urostyle. Au-dessous de cette première 

de Tilapia nilolica L.. Jaime existe une vaste plaque triangulaire et 
verticale, puis une seconde un peu moins large, étroitement unie à la 
précédente. Ces trois plaques constituent le segment supérieur. Le 
segment inférieur, formé aussi de trois plaques, offre des dispositions 
analogues. La plaque triangulaire médiane est aussi extrêmement 
développée. 

Les neurapophyses et les hémapophyses de l’avant-dernière ver- 
tèbre et même de l’antépénultième sont prolongées et aplaties de 
manière à constituer des lames radiigères qui viennent renforcer 
l’appareil de soutien des rayons de la caudale. 


SQUELETTE DES MEMBRES. — Le squelette des membres ou nageoi- 
res présente surtout à considérer la ceinture scapulaire qui donne 
insertion aux membres antérieurs ou pectorales. Quant aux os pel- 
viens, qui soutiennent les nageoires ventrales, ils sont beaucoup 
moins importants. 

La disposition que présente la ceinture scapulaire offre des varia- 
tions assez notables, notamment chez les Acanthoptérygiens, et 
Boulenger 2 insisté sur le parti qu’on pouvait en tirer pour la classi- 
fication des familles. 
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L'étude de la Tilapie du Nil (fig. 1, 1) montre les affinités des Cich- 
lidés avec les Percidés proprement dits. Les os scapulaires [47] ou 
supraclaviculaires (1) relient la ceinture scapulaire avec le crâne ; 
l’huméral [48] ou clavicule, le coracoïde [49-50] ou postelavicule, 
présentent les dispositions habituelles ; la partie intéressante consiste 
dans les rapports qui existent entre le radial [52] ou scapula, aisément 
reconnaissable à sa perforation centrale, et le cubital [51] ou cora- 
coïde. Ces deux os, en effet, peuvent être complètement séparés, de 
telle sorte que les os du carpe [64] ou brachiaux arrivent en contact 
avec l’huméral [48] ou elavicule, comme chez les Cottidés par exem- 
ple. Chez les Cichlidés, comme chez les Percidés, le bord inférieur du 
radial [52] ou omoplate est uni au bord supérieur du cubital ou eora- 
coïde [51], de telle façon que les os du carpe s’insèrent sur le bord 
externe de ces deux os et restent éloignés de l’huméral. 

Le squelette des ventrales présente bien moins d’intérêt que celui 
des pectorales. Ce sont, en effet, des nageoires qui, d’une façon géné- 
rale, sont peu développées chez les Poissons, leur rôle dans la loco- 
motion étant beaucoup moindre. Chez la Tilapie du Nil, elles sont 
thoraciques, c’est-à-dire placées sous les pectorales, le pubis étant, 
suivant la règle, relié en avant à la partie interne des huméraux [48]. 

Cette description détaillée, accompagnée de figures, d’une des 
formes typiques de l’Afrique Occidentale, est suffisante pour faire 
connaître quelles sont les parties constitutives essentielles du sque- 
lette des Poissons Téléostéens et donne une idée assez exacte des 
caractères invoqués plus loin pour distinguer entre elles les principales 
familles. 

Inutile done de s’étendre davantage sur l’anatomie interne des 
Poissons ; mais il reste maintenant à étudier les caractères, surtout 
tirés de la morphologie externe, généralement invoqués, pour recon- 
naître entre eux les genres ou les espèces d’un même groupe, en un 
mot les règles le plus souvent adoptées par les ichtyologistes contem- 
porains pour l’établissement des diagnoses. 

Des renseignements d’ordre général s'appliquant aux diverses 
familles vont être fournis, mais la forme donnée plus particulière- 
ment en exemple est un Characinidé du Nil et du Sénégal, le Brycin 
aux grandes écailles (Alestes macrolepidotus C. V.), choisi à cause de 
ses formules excessivement simples. 


FoRMESs. DIMENSIONS. — L’allongement relatif du corps du Pois- 
son est indiqué par son rapport avec la hauteur. On prend la plus 
grande hauteur et on mesure au compas combien de fois elle est con- 


(1) Avec la terminologie de Cuvier, celle de Parker, généralement adoptée aujour- 
d’hui, est donnée ici. 
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tenue dans la longueur depuis l’extrémité du museau jusqu’à l’ori- 
gine de la caudale. La nageoire elle-même n’est pas comprise dans 
la longueur, de même que les nageoires dorsale et anale ne le sont pas 
dans la hauteur. 

C’est ainsi, par exemple, que chez le Brycin aux grandes écail- 
les (fig. 3), la hauteur est contenue, suivant les sujets, de 3 fois 1 /3 
à 4 fois 1 /2 dans la longueur, non compris la caudale, qui figure au 
contraire dans la longueur totale indiquée plus loin après chaque 
diagnose pour la taille maxima observée dans chaque espèce. 

La longueur de la tête, comptée depuis le bout du museau jusqu’à 
l'extrémité de l’opereule osseux, est comparée à la longueur du corps 
sans la caudale. Le diamètre de l’œil est rapporté à la longueur de la 
tête ; on indique aussi souvent combien de fois il est contenu dans 


ET 


te 
IE 


2 
va 


in 
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Fic. 3. — Alestes macrolepidoltus (C. V.) montrant les caractères externes. 


D. Dorsale ; Ad. Adipeuse ; An. Anale ; C. Caudale ; P. Pectorale ; V. Ventrale; 
M. Maxillaire ; N. Narine ; O. Opercule ; Po. Préopercule ; L. 1. Ligne latérale ; 
L. t. Ligne transversale ; P. c. Pédicule caudale ; Br. Branchie ; B. Branchiospine. 


l’espace compris entre les deux orbites et dans la longueur de museau, 
c’est-à-dire dans la partie de la tête qui est en avant de son bord anté- 
rieur. De même que chez les autres Vertébrés, l’œil est toujours rela- 
tivement plus grand, chez les jeunes Poissons. 

Parfois on indique les rapports entre la largeur, la hauteur et la 
longueur de la tête. 

Le nombre et la longueur des barbillons entourant la bouche sont 
des caractères souvent importants à considérer (Cyprinidés, Siluri- 
dés) ; quand ces appendices sont assez courts, on compare leur 
dimension au diamètre de l’œil ; quand ils sont très allongés, à la lon- 
gueur de la tête. Le développement plus ou moins considérable des 
lèvres mérite souvent d’être signalé. La lèvre inférieure peut être 
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continue ou interrompue en dessous ; 1l y a parfois un appendice au 
menton (Mormyridés). 

La forme des dents fournit, dans certaines familles (Characinidés, 
Cichlidés), de bonnes indications pour les distinctions génériques ; 
de même leur présence ou leur absence sur certains os de la cavité 
buccale (vomer, palatins, etc.) ou sur la langue. Dans quelques cas, 
les dents font complètement défaut aux mâchoires (Cyprinidés). 

Une partie de l’appareil branchial est souvent accessible en soule- 
vant simplement l’opercule. A l’intérieur on arrive à distinguer la 
dimension, le nombre et la forme des appendices placés à la base du 
premier arc branchial, que l’on désigne sous le nom de branchios- 
pines ou trachéaux et qui sont, suivant les exemplaires, au nombre de 
18 à 22 chez le Brycin aux grandes écailles (fig. 3, B). On peut égale- 
ment constater la présence ou l’absence de pseudobranchie, d'appareil 
respiratoire accessoire annexé aux branchies, ete. On note la longueur 
de la fente branchiale, qui peut être plus ou moins étendue ou étroite, 
le nombre des rayons branchiostèges, soutenus par une membrane 
tantôt complètement libre, tantôt insérée en-dessous à l’isthme du 
gosier. 

Chez les Poissons osseux, une partie du squelette de la tête, sim- 
plement recouverte par ia peau, est plus ou moins nettement visible 
à l’extérieur (intermaxillaires, maxillaires, sous-orbitaires, appareil 
operculaire). On peut noter la présence d’épines ou de denticulations 
au préopercule ou à l’opercule (Serranidés). Il existe même parfois 
une petite épine préorbitaire (Mastacembelidés, certains Gobiïidés). 
Plusieurs os internes sont difficilement accessibles, comme les pha- 
ryngiens ; ce n’est le plus souvent que par la dissection qu’on peut 
apercevoir leur séparation ou leur soudure, ainsi que la forme, le 
nombre et la disposition des dents qui les garnissent. 

On fait généralement la comparaison entre la hauteur, par rapport 
à la longucur du pédicule caudal ; celui-ci commence juste après les 
derniers rayons mous de la dorsale et de l’anale et se termine à l’ori- 
gine des rayons médians de la caudale. Exceptionnellement, il peut 
faire défaut (certains Anabantidés). 


NAGEOIRES. — Parmi les nageoires, on distingue (fig. 3) celles qui 
sont paires (pectorales et ventrales) et celles qui sont médianes ou 
impaires (dorsales ou dorsale, anale et caudale). Elles sont soutenues 
par des rayons durs, simples et rigides (épines) ou mous (simples et 
articulés ou branchus). 

Dans plusieurs familles (Siluridés, Characinidés), il y à une seconde 
dorsale cutanée non soutenue par des rayons et appelée adipeuse. 
Assez souvent, chez les Acanthoptérygiens, il y a une première dor- 
sale composée uniquement d’épines ou d’aiguillons (Mugilidés, Poly- 
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némidés, Sphyrénidés) plus ou moins séparée d’une seconde compo- 
sée d’une seule épine et de rayons mous. 

Le nombre des rayons épineux ou mous qui composent les nageoïi- 
res est en général constant, quel que soit l’âge des sujets. Les rayons 
de la dorsale et de l’anale sont les plus importants à considérer pour 
la distinction des espèces. Ceux des nageoires pectorales sont moins 
intéressants. Quant à ceux des ventrales, ils sont souvent identiques 
ou varient fort peu dans toute l’étendue d’une même famille. 

Dans les formules, les chiffres romains servent, d’une façon géné- 
rale, à désigner les rayons durs, les aiguillons, et parfois aussi les 
rayons simples non branchus ; les chiffres arabes sont toujours 
employés pour les rayons mous. 

Les diverses nageoires sont indiquées en abrégé par leur lettre 
initiale : D. Dorsale ; A. Anale ; P. Pectorale ; V. Ventrale ; C. Cau- 
dale. S’il y a deux dorsales on indique isolément la formule de cha- 
eune d’elles en les séparant par un trait vertical | . Il en serait de 
même s’il y avait deux anales, mais ce cas ne se présente pas parmi 
les espèces de l’Afrique Occidentale. On indique dans les formules les 
chiffres habituellement rencontrés pour une espèce donnée ; quand 
un nombre est exceptionnel on peut le faire figurer, mais, en ce cas, 
on le place entre parenthèses ( ). 

Soit, par exemple, pour le Brycin aux grandes écailles, on aura pour 
formules des nageoires : D. IT 7-8; A. III 12-14; P. 14; V. 9-10, ce qui 
revient à dire que dans cette espèce on rencontre à la dorsale 2 rayons 
simples flexibles suivis de 7 à 8 rayons branchus, à l’anale 3 rayons 
simples suivis de 12 à 14 branchus, à lo pectorale 14 rayons, et à la 
ventrale 9 ou 10. 

Pour la Tilapie du Nil, on aura : D. (XV) XVI-XVII (XVIII) 11-15; 
À. III (8) 9-11 ; P. 14; V. I 5, ce qui signifie que dans cette espèce on 
trouve à la dorsale habituellement 16 ou 17 épines, exceptionnellement 
15 ou 18, suivies de 11 à 15 rayons mous, branchus ; à l’anale 3 épines 
suivies rarement de 8, le plus souvent de 9 à 11 rayons branchus, à la 
pectorale 15 rayons, à la ventrale 1 épine et 5 rayons branchus. 

La longueur relative des épines ou des rayons mous de la dorsale 
et de l’anale, celle de la nageoiïre pectorale et de la ventrale, la forme 
de la caudale constituent des caractères qui ne sont pas sans impor- 
tance. On note si les épines de la dorsale sont égales ou croissantes 
d'avant en arrière et l’on mesure combien de fois la plus longue, géné- 
ralement la dernière, est contenue dans la longueur de la tête. Les 
plus longs rayons mous sont aussi comparés à cette dernière mesure, 
qui sert également pour évaluer la longueur de la nageoire pectorale. 
On indique parfois si l’extrémité de la ventrale atteint l’anus ou 
lPanale. La caudale est tantôt arrondie, tantôt coupée carrément ou 
tronquée, tantôt émarginée, échancrée ou même fourche. 
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ECAILLURE. — Peu de Téléostéens ont la peau nue (Siluridés, Syn- 
branchidés), la plupart sont couverts d’écailles imbriquées, à bord 
lisse (eycloïdes) ou munis de fines épines ou denticulations (cténoïdes) 
(fig. 4, I, IT). Exceptionnellement le corps est en partie plus ou moins 
recouvert d’épines (Tétrodontidés) ou entouré de pièces dures osseu- 
ses, formant anneaux (Syngnathidés). 

On compte les écailles (désignées par Ec. ou le plus souvent par 
l’abrévation Sq., du mot latin squama), d’une part, en ligne longitu- 
dinale, depuis la fente branchiale jusqu’à l’origine de la caudale (sans 
tenir compte des petites écailles qui garnissent parfois plus ou moins 
la base de cette nageoire), et, d’autre part, depuis l’origine de la dor- 
sale (ou de la 1'e dorsale), ou un peu en arrière, jusqu’à la ligne laté- 
rale (la supérieure quand il en existe deux) et depuis celle-ci jusqu’au 
milieu du ventre. 


F1G. 4. — Ecailles de Cichlidés (grossies). 
I. Cycloïde; II. Cténoïde; II. Ligne latérale. 


Sq.41% | 28 | 21% veut dire qu'il y a, dans une espèce comme lAlestes 
macrolepidotus C. V., figuré ici (fig. 3), au-dessus de la ligne latérale, 
en ligne transversale, 4 écailles plus une demie, comptée pour la moi- 
tié de l’écaille médiane du dos, 23 en ligne longitudinele de la fente 
operculaire à la caudale, enfin 2 plus une demie entre la ligne latérale 
et le milieu du ventre. Les écailles de la ligne latérale sont reconnais- 
sables à ee qu’elles sont percées d’un petit tube (fig. 4, TT), parfois 
bifurqué ou arborescent en arrière. Elles constituent une ou plusieurs 
séries complètes ou incomplètes le long du corps. Quand il y a deux 
lignes latérales (Cichlidés généralement), les écailles les composant 
sont souvent indiquées comme par une fraction, le numérateur figu- 
rant le total des écailles percées par la ligne latérale supérieure, le 
dénominateur celui des écailles de la ligne latérale inférieure (Exem- 
ple : Bolti. L. lat. #). 

Parfois, la ligne latérale peut manquer : on compte alors simple- 
ment les écailles en ligne longitudinale vers le milieu du corps, depuis 
la fente opereulaire jusqu’à l’origine de la caudale, et en ligne trans- 
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versale depuis le milieu du dos jusqu’à celui du ventre, et entre la 
2e dorsale et l’origine de l’anale. 

On se sert aussi, dans les diagnoses, du nombre des écailles qui se 
trouvent sur les deux faces, tout autour du pédieule eaudal (Mormy- 
ridés, Cyprinidés). On compte également souvent les rangées trans- 
versales d’écailles comprises entre la ligne latérale et la base de la 
ventrale (Characinidés, Cyprinidés), les rangées d’écailles sur les 
joues, depuis l’œil jusqu’à l’opercule (Cichlidés, Anabantidés, Mugi- 
lidés). 

Il est bon de noter que, de même que les formules des rayons des 
nageoires, celles de l’écaillure varient, dans une certaine mesure, dans 
la limite d’une seule espèce. Tel individu, chez le Brycin à grandes 
écailles, comptera par exemple 22 écailles en ligne longitudinale, tel 
autre 25, 21, ou 31, en dessous de la ligne latérale. On indiquera ces 
variations de la façon suivante : Sq. 4% | 22-25 | 214-314, un petit 
tiret servant à réunir les chiffres extrêmes de la variabilité pour 
l’espèce envisagée. 


COLORATION. — On ne fait intervenir qu’en dernier lieu les carac- 
tères tirés de la coloration ; celle-ci, en effet, change considérable- 
ment de l’animal vivant à l’animal mort, conservé dans la liqueur ou 
desséché ; de plus, les différences individuelles sont nombreuses et les 
variations sont très étendues dans une même espèce sous l'influence 
de l’âge, du sexe ou de la saison. Il arrive même que chez des indivi- 
dus de certaines espèces, les couleurs peuvent se modifier presque 
instantanément. La coloration ne peut done, semble-t-il, servir le plus 
souvent qu’à établir tout au plus des variétés. 

Les pigments rouges et jaunes sont parmi les plus fugaces. Il n’en 
est pas ainsi de certaines taches (maculatures) noires ou foncées qui 
persistent longtemps après la mort, de certaines rayures longitudi- 
nales (téniatures) ou transversales (fasciatures) qui présentent une 
certaine régularité pour une espèce donnée et méritent de prendre 
place dans les descriptions. Il est intéressant de noter qu’on retrouve 
souvent, dans des espèces fort éloignées zoologiquement, des disposi- 
tions analogues des taches ou des raies. 

Parfois les taches foncées sont entourées d’un cercle clair : elles 
portent alors le nom d’ocelles. 

Chez les Poissons, comme chez les autres Vertébrés, d’une façon 
générale, le dos et les parties supérieures du corps sont toujours d’une 
teinte beaucoup plus foncée que le dessous de la tête et le ventre. Cela 
leur permet de se dissimuler plus facilement, leur corps étant éclairé 
par en haut et l'ombre portée assombrissant le dessous du corps. 
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LA RÉCOLTE ET LA CONSERVATION DES POISSONS 
EN VUE DE L'ÉTUDE SCIENTIFIQUE (1) 


CAPTURE. — Les voyageurs qui iront en Afrique Occidentale ne 
sauraient trop être encouragés à rapporter des échantillons de Pois- 
sons qui constitueront de nouveaux et précieux documents sur la 
faune ichtyologique de cette région encore assez imparfaitement 
connue. S'ils veulent former des collections intéressantes pour la 
science, ils pourront d’abord se rendre sur les marchés indigènes, où 
il est possible de rencontrer parfois, parmi les Poissons comestibles 
exposés, des spécimens curieux. Ils devront surtout accompagner les 
pêcheurs dans leurs expéditions et ils recueilleront ainsi une foule de 
Poissons habituellement rejetés comme de trop petite taille ou impro- 
pres à la consommation ; ils auront également intactes certaines 
espèces vulnérantes qui n’arrivent souvent sur les marchés que pri- 
vées de leurs épines ou de leurs aiguillons (Siluridés, ete.). 

En ce qui concerne les moyens de capture, tous les procédés sont 
bons (lignes, filets, nasses, explosifs, poisons, etc.) pourvu que les 
animaux ne soient pas endommagés ; ils varieront suivant les lieux 
et les circonstances. 

On s’attachera surtout à prendre de petites espèces ayant à l’état 
adulte de 5 à 15 centimètres de longueur ; ce sont elles, en effet, qui 
ont pu le plus facilement échapper jusqu'ici aux investigations des 
chercheurs. Les gros spécimens ont plus de chances d’avoir attiré 
déjà l’attention et leur transport, en tout cas, est beaucoup plus 
difficile. 

Les voyageurs recueilleront, autant que possible, 5 ou 6 exem- 
plaires de chaque espèce. Une dizaine d’échantillons, choisis dans 
toutes les tailles, est, en général, suffisante pour l’étude scientifique. 


ETIQUETAGE. — Les Poissons une fois capturés, il est très impor- 
tant de recueillir le plus d’indications possibles sur chaque spécimen. 
Les étiquettes les meilleures sont en parchemin. Les étiquettes en 
métal s’altèrent dans l’alcool et davantage encore dans le formol, 
celles de papier se déchirent trop facilement. Le mieux est d’avoir 
des étiquettes numérotées portant le nom du collecteur, préparées à 
l’avance avec une œillère et un fil que l’on passe par la fente des ouïes 


(1) Cf. Dr J. PerreGriN, Bull. Soc. Zool. Fr. 1908, p. 16 et Dr J. PELLEGRIN et 
Victor CAyLA, Zoologie appliquée en France et aux colonies, 1. vol. Paris, 1907, p. 481, 
H. Dunod et Pinat, éditeurs, 49, Quai des Grands Augustins. 
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du Poisson, qu’on fait ressortir par la bouche et que l’on noue ensuite 
au bout opposé. Le plus simple est de n’inserire sur l’étiquette qu’un 
numéro d'ordre et, à la rigueur, la localité de la récolte. L’encre et 
surtout le crayon s’effaçant facilement, ce numéro peut être formé 
en chiffres romains, à l’aide d’une paire de ciseaux, en entaillant le 
bord du parchemin. Pour plus de sûreté on peut attacher deux éti- 
quettes au même individu, la seconde nouée autour de la racine de la 
caudale par un lien peu serré, afin de ne pas endommager l’animal. 

Les numéros d'étiquettes correspondront à un journal, — dont on 
fera bien d’avoir un double en cas de perte de l'original, — sur lequel 
seront transcrites, au fur et à mesure, les observations recueillies par 
le voyageur. 

Les renseignements strictement indispensables consistent sans 
doute uniquement dans l'indication de Ja région générale ou l’indi- 
vidu a été récolté, mais si on en a le loisir, on ne saurait rassembler 
trop de documents sur les circonstances de la capture, les échantil- 
lons eux-mêmes, les mœurs, les usages des espèces auxquelles ils 
appartiennent. On notera donc, si faire se peut, la localité précise de 
la récolte du spécimen ; on indiquera si celui-ci a été pris en eau sau- 
mâtre ou complètement douce, à la surface ou à une certaine pro- 
fondeur ; on mentionner l’altitude de la rivière ou du lac, la tempé- 
rature de l’eau, surtout s’il s’agit d’une source ou d’une mare de peu 
d’étendue. 

On pourra noter aussi chez chaque individu la forme de la pupille, 
les principales dimensions du corps, des nageoires ou des appendices 
(barbillons, ete.), la coloration sur le frais, car celle-ci est appelée à 
disparaître plus ou moins dans la liqueur. Si l’on en a le temps, une 
aquarelle, faite d’après nature, pourra rendre des services. 

On indiquera aussi, autant que possible, l’âge, le sexe. Parfois, les 
mâles ont les nageoires (dorsale et anale molles, ventrales) prolon- 
gées, filamenteuses (Characindés, Cich'idés), ou 
plus développées et de coloration différente 
(Cyprinodontidés), ou bien portent une gibbo- 
sité sur le front (Cichlidés). 

Le mode de reproduction, l’époque de la fraye, 
les soins donnés aux alevins seront également 
relatés. On notera donc toutes les particulari- 
tés, par exemple si les Poissons mettent au jour 
des petits vivants, s’ils portent leurs œufs ou 
leurs alevins dans leur bouche (certains Siluri- 
dés et Cichlidés) (fig. 5), ou dans une poche 
Frs. 5. — Tête de Tilapie sous le corps (Syngnathidés) ; s’ils construi- 

couvant ses œufs dans sa : 14 , s 
bouche. sent des nids (Gymnarchidés, Ostéoglossidés, 
certains Cichlidés). 
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On signalera la taille maxima atteinte par l’espèce, son régime, ses 
habitudes, sa fréquence dans tel ou tel parage. Certains Poissons 
sortent plus ou moins de leur élément naturel, vont à terre sur le 
bord des rives (Clarias), d’autres s’enkystent dans la vase à la saison 
sèche (Protoptères) ; d’autres, à l’aide de leurs nageoires, volent en 
rasant la surface de l’eau (Pantodons) ; enfin il en est qui vivent 
dans des sources de température relativement élevée ou dans des 
eaux chargées de sels (Cichlidés). Les eaux souterraines des cavernes 
devront aussi être examinées avec soin, car elles peuvent parfois con- 
tenir des Poissons aveugles. 

On mentionnera les noms locaux donnés aux Poissons, les idées que 
se font les habitants du pays sur chacun d’eux, leurs usages alimen- 
taires ou autres, leurs propriétés nuisibles, par exemple s’ils sont véné- 
neux, principalement à l’époque du frai (Tétrodons), ou venimeux et 
capables d’inoculer un venin plus ou moins actif (certains Siluridés). 
Quelques formes peuvert aussi produire de l’électricité(Maloptérures). 

Enfin, on vérifiera si les Poissons sont habituellement commen- 
seaux ou parasites d’autres espèces animales, ou si, à leur tour, ils 
n’hébergent pas à l’extérieur ou à l’intérieur des Crustacés, des Vers, 
ete., qu'il faudra recueillir et conserver avec soin pour les remettre 
aux spécialistes. | 


« 


CONSERVATION. — Les Poissons, après la pêche, seront lavés à 
l’eau douce et essuyés convenablement pour les débarrasser des 
mucosités qui les recouvrent. Ensuite, sauf le cas de dimensions 
excessives, ils seront placés dans un liquide conservateur. 

L'alcool est de beaucoup le liquide de choix. Son seul inconvénient 
est son prix relativement élevé et la facilité avec laquelle 1l peut s’éva- 
porer dans les pays chauds. Le titre de la liqueur variera suivant la 
nature des spécimens. Pour les petits Poissons à peau nue, on se con- 
tentera d’abord d’une solution à 50 °/, d’alcoo! absolu dans l’eau, 
puis deux ou trois jours après on les placera dans une solution plus 
forte, mais ne dépassant pas 75 © { environ (28 à 29 degrés Cartier). 
Pour les Poissons écailleux et plus volumineux qui rendent une cer- 
taine quantité d’eau affaiblissant la solution, on emploiera d’abord 
une solution forte à 80 © /,, qu’on pourra renouveler une ou deux fois 
suivant les nécessités. Le titre de la solution finale sera de 70 à 75. 
Afin que l’alcool pénètre bien chez les spécimens de plus de 10 cen- 
timètres de long, on peut faire avec des ciseaux une petite incision 
médiane sur le ventre, entre les nageoires ventrales et l’anus. Si les 
spécimens se putréfient, ils devront être jetés immédiatement. 

Le formol ou formaldéhyde offre, sans doute, l’avantage de ne pas 
s’évaporer beaucoup et de ne pas être embarrassant à l’aller, puis- 
qu'un petit volume de la solution mère à 40 ° /,, que l’on trouve dans 
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le commerce peut donner une grande quantité de liquide conserva- 
teur ; toutefois, il présente le grave inconvénient de durcir les tissus 
des Poissons, particulièrement les nageoires, qui deviennent cas- 
santes ; en outre, il décalcifie les os, les épines, les écailles ; c’est ainsi 
par exemple que les stries qui permettent de reconnaître entre elles 
les diverses espèces de Barbeaux disparaissent à peu près complète- 
ment après immersion dans le formol. Celui-ci ne devra donc être 
employé que comme pis aller, à défaut d'alcool, et pour les espèces de 
taille assez considérable. Le titre de la solution pour la conservation 
des Poissons est de 3 à 4 0°, de formol dans l’eau, bouillie si possible. 
Les manipulations sont les mêmes que pour la mise en alcool. 

Les Poissons pourront aussi être conservés à sec, quand il s’agira 
d'individus de taille moyenne (20 à 40 centimètres) ou plus élevée, 
mais ce procédé n’est pas trop recommandable. L’acétate de soude, 
sel cristallé, est parfois conseillé, surtout dans les régions chaudes et 
sèches. La façon de s’en servir se rapproche de celle employée par les 
pêcheurs pour le salage des Morues. Les Poissons, préalablement inei- 
sés sur le ventre et lavés, mais naturellement non dépouillés de leur 
tête et de leurs viscères, sont disposés dans un baquet de bois, par 
couches alternant avec des lits d’acétate de soude. Au bout de quel- 
que jours, ils durcissent, se dessèchent et peuvent être placés dans 
des caisses de bois et transportés au loin en les garantissant des Insec- 
tes par de la naphtaline, de l’acide phénique, etc. A l’arrivée, ces 
Poissons, plongés dans l’eau, reprendront, au bout d’un certain temps, 
leurs formes et leur souplesse, et pourront alors être mis en alcool. 
A défaut d’acétate de soude, on se servira de sel ordinaire et l’on 
obtiendra encore d’assez bons résultats, mais seulement pour les 
animaux un peu volumineux. 

Les très grands spécimens, ceux par exemple mesurant plus de 
70 centimètres de longueur, devront être mis en peau. C’est une opé- 
ration délicate. On incisera avec des ciseaux le ventre, de l’isthme du 
gosier à la nageoïire caudale, en passant sur le côté droit (par rapport 
au Poisson) de la nageoire ‘anale qu'il faut respecter intégralement, 
Ensuite, avec beaucoup de soin, on détachera avec un scalpel la peau 
de tous les tissus sous-jacents. On conservera toutes les nageoires et 
les os qui les soutiennent, la langue, les arcs branchiaux, le crâne. 
On enduira de savon arsenical ou de Bécœur (1) la face interne de la 


(1) Le savon de Bécœur se compose de : 


Savon blanc de Marseille ......... 57 parties en poids 
Chaux vive en poudre. ..:..2.... 15 —. 
ANUS RSS MERS JP NRE 0 DB 27 — 
Camphre raffiné en poudre ........ (E — 


On dissout le savon à chaud ; puis, en remuant, on ajoute la chaux et l'acide arsé- 
nieux et, seulement après refroidissement, le camphre. La formule de ce savon peut 
être complétée par 7 parties en poids de sel ‘de tartre. 
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peau, puis celle-ci sera bourrée avec de l’étoupe, de la filasse ou du 
coton et séchée au soleil. Les nageoires seront repliées contre le corps 
ou resteront étalées, protégées entre des bandes de papier que l’on 
colle à leur surface. 

Les Poissons, préparés ainsi, pourront ensuite être montés et figu- 
rer dans les collections d’histoire naturelle. 


EMBALLAGE ET TRANSPORT. — Les Poissons très petits, jusqu’à 
6 à 8 centimètres, seront placés la tête en bas dans des tubes de verre 
ou tubes à Insectes, garnis de coton hydrophile à la partie supérieure 
et inférieure. On peut mettre plusieurs échantillons dans le même 
tube, à condition qu'ils ne soient pas trop pressés. Les spécimens plus 
volumineux seront entourés de gaze, de tulle, de mousseline, afin 
d'éviter les frottements. Ils seront placés dans des bocaux en grès, 
à fermeture à baïonnette, qui sont résistants, mais d’un poids assez 
considérable, ou, mieux encore, dans des bocaux en verre de n’im- 
porte quelle forme, mais bien bouchés et tenus à l’abris des chocs. 

Si la collection est un peu importante, on se trouvera bien de 
grands récipients en fer-blanc ou en zine, par exemple de bidons à 
essence et de vieilles boîtes de conserves préalablement nettoyées. 
Les échantillons, soigneusement enveloppés, seront placés étroite- 
ment serrés les uns contre les autres. Pour empêcher tout ballotte- 
ment on comblera les vides avee du coton hydrophile, de l’étoupe, de 
la toile, etc., imbibés de liquide conservateur. On soudera le récipient 
en ménageant une petite ouverture par laquelle on introduira, en 
quantité suffisante, la solution conservatrice. Cette ouverture sera 
ensuite bouchée hermétiquement, ainsi que toutes les autres fissures. 
Une caisse externe en bois, de dimension voulue, recevra exactement 
le récipient et le protègera durant le transport. L'expédition devra 
être faite le plus rapidement possible, les Poissons pouvant parfois se 
détériorer à la suite d’un contact prolongé avec des substances métal- 
liques. 

Durant le voyage, on veillera à ce que la caisse soit mise à l’abri 
des intempéries et on évitera avec soin qu'elle ne soit exposée à un 
soleil trop ardent ou à une température élevée, comme par exemple 
dans le voisinage des chaufferies des paquebots. 
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CLEF BASÉE SUR DES CARACTÈRES EXTERNES PERMETTANT 
LA RÉPARTITION DANS LES DIFFÉRENTES FAMILLES DES POISSONS 
ACTUELLEMENT CONNUS DES EAUX DOUCES DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 


I. Corps recouvert d’une peau composée de minuscules scutelles. 5 ori- 
fices branchiaux de chaque côté de la face ventrale. 
Corps assez allongé. Museau prolongé en un bec aplati, 
} ; 8 } g 
portant latéralement des dents. Pectorales et ventrales 
présentes. 2 dorsales ; pas d’anale......... I. PRISTIDÉS, p. 31. 


II. Corps recouvert d’écailles rhomboïdales, osseuses, brillantes. 1 seul 
orifice branchial large, de chaque côté. 
Corps allongé ou très allongé. Des épines bicuspides 
détachées en avant de la dorsale, soutenant une mem- 
brane molle, contenant 1 ou plusieurs rayons articulés ; 
dorsale molle continue avec la caudale. Pectorales avec un 
pédicule écailleux. Ventrales reculées ou absentes. Anale 
courte, très rapprochée de la caudale.. II. POLYPTÉRIDÉS, p. 88. 


III. Corps recouvert d’écailles minces, arrondies. 1 seul orifice branchial 
étroit de chaque côté. Pectorales et ventrales styliformes. 


Corps assez allongé. Dorsale et anale, sans rayons durs, 
unies à la caudale qui se termine en pointe. Ventrales recu- 
lées en arrière. Orifice anal latéral.. III. LEPIDOSIRÉNIDÉS, p. 89. 


IV. Corps recouvert d’écailles, minces, arrondies. 1 seul orifice branchial 
de chaque côté. Pectorales et ventrales (quand elles existent) à 


rayons divergents, plus ou moins disposées comme les touches d’un 
éventail. 


A. Pas d’épines multiples (tout au plus un rayon ossifié) à la dorsale 
unique ou à l’anale. 


4. Une serrature ou denticulation ventrale présente. 


a. Serrature double. Corps assez allongé, aplati sur 
les côtés, recouvert de très petites écailles. Tête 
écailleuse. Œil à bords libres, mâchoires dentées. 
Dorsale médiane, très courte ou absente. Anale 
très longue confondue avec la caudale. Ventrales 
rudimentaires ou absentes ..... VII. NOTOPTÉRIDÉS, p. 76. 
b. Serrature simple. Corps moyen, recouvert d’écailles 
moyennes, Tête nue. Œil à bords libres. Mâchoi- 
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res plus ou moins fortement dentées. Dorsale 
médiane, courte. Anale courte ou moyenne, bien 
séparée de la caudale. Ventrales abdominales, 
DECSCRECS Ie ue den Ne PTE -.) XCLUPÉIDES, p.188: 


2, Pas de serrature ventrale. Tête nue. 


a. Mâchoires garnies de dents multiples. Œil sans 
bords libres. Fente branchiale étroite ou large. 


«. Corps moyen ou assez allongé. Fente bran- 
chiale étroite. Pédicule caudal grêle. Toutes 
les nageoires présentes. Ventrales abdomi- 
NAICS RENE LEP RUR RER ...  V. MORMYRIDÉS, p. 45. 


8. Corps très allongé, terminé en pointe, recou- 
vert d’écailles très petites. Fente branchiale 
large, un repli de la peau barrant l’isthme d’une 
ouverture à l’autre (1). Dorsale très longue et 
pectorales présentes. Ventrales, anale et caudale 
absentes... 1. ENT GYUMNARCHDÉES ph 


b. Mâchoires garnies de dents multiples. Œil à bords 
libres. Fente branchiale large. 


«. Corps moyen, recouvert de grandes écailles. 
Ventrales situées juste en arrière des pectorales 
qui sont très développées. Dorsale et anale cour- 
tes, très reculées. Caudale grande. IX. PANTODONTIDÉS, p. 81. 


. Corps assez allongé, recouvert de grandes 
écailles. Os du crâne immédiatement recouverts 
par la peau. Ventrales abdominales, situées très 
en arrière des pectorales qui sont moyennes. 
Dorsale et anales longues, dans la deuxième moi- 
tié du corps. Caudale petite. VIII. OSTÉOGLOSSIDÉS, p. 79. 


y. Corps assez allongé, recouvert d’écailles assez 
grandes ou petites. Ventrales très en arrière des 
pectorales qui sont moyennes. Dorsale courte, 
médiane. Pas d’adipeuse. Anale courte ou assez 
courte, bien en arrière de la dorsale. Œil par- 
fois garni de paupières adipeuses. Dents villi- 
TOTINES SE RS MEN RS MER tes IV. -FLOPIDÉS,  p 4e 


à. Corps court, moyen, ou assez allongé, recou- 
vert d’écailles de grandeur variable. Ventrales 
très en arrière des pectorales, moyennes. Dor- 
sales médiane, courte ou moyenne presque tou- 
jours suivie d’une adipeuse. Œil parfois garni 
de paupières adipeuses. Dents très spécialisées, 
variables, jamais villiformes.. XII. CHARACINIDÉS, p. 89. 


(1) Ne pas confondre avec XV, les Synbranchidés, p. 214. 
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c. Une seule dent conique sur chaque dentaire. Œïül à 
bords libres. Fente branchiale étroite. 


Corps assez allongé. Bouche proboscidiforme. 
Une paire de barbillons nasaux. Ventrales abdo- 
minales. Dorsale très courte, située entre les 
ventrales et l’anale ; celle-ci aussi très 
COMENT AT ET PERACTOL ÆMIDÉS;: D: 88! 


d. Mâchoires complètement édentées. Œil à bords 
libres. Fente branchiale large. 


Corps en général moyen. Souvent 1 ou 2 paires 
de barbillons. Ventrales abdominales. Dorsale 
courte, médiane, avec parfois un rayon ossifié. 
Jamais d’adipeuse. Anale, courte ou moyenne 
plus ou moins reculée....... XIIT. CYPRINIDÉS, p. 120. 


3. Pas de serrature ventrale. Tête plus ou moins écailleuse. 


a. Corps symétrique. Veux latéraux, à bords libres. 
Fente branchiale large. Mâchoires dentées. 


«. Bouche non protractile, mâchoires souvent 
prolongées en un long bec. Corps très allongé. 
Pectorales insérées haut. Ventrales très en 
arrière de celle-ci. Dorsale et anale moyennes, 
ÉTÉSITECUICES EN .... XVII. SCOMBRÉSOCIDÉS, p. 219. 


8. Bouche protractile, mâchoires non prolongées. 
Corps court ou moyen. Pectorales insérées bas. 
Ventrales le plus souvent assez loin en arrière, 
parfois très rapprochées de celles-ci. Dorsale et 
anale courtes ou moyennes, plus ou moins 
reculées.4#...2.:. XX VIT ICYPRINODONTIDÉS, p: 221: 


y. Bouche protractile, mâchoires non prolongées. 
Corps cylindrique, allongé. Une cavité supra- 
branchiale. Pectorales insérées bas. Ventrales 
peu en arrière de celles-ci. Dorsale et anale très 
longues, sans épines.. XXIX. OPHIOCÉPHALIDÉS, p. 819. 


b. Corps asymétrique, aplati latéralement. Yeux d’un 
même côté coloré du corps, l’autre côté étant 
incolore. Fente branchiale large. Mâchoires den- 
tées. 


Dorsale et anale très longues, parfois réunies 
avec la caudale. Ventrales tout à fait en 
avant, jugulaires. Pectorales parfois absen- 


LES Re VTT PLEURONECTIDÉS p.296: 


B. Portion antérieure de la dorsale composée d’épines 
multiples, fortes, ou une première dorsale antérieure 
complètement épineuse. 
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4. Ventrales présentes composées d’une épine et de 
5 rayons mous, thoraciques, c’est-à-dire au-dessous 
ou très peu en arrière des pectorales. 


a. 2 ouvertures à la narine de chaque côté. Palais 
denté. Pas d’organe suprabranchial. 


«. Corps court. Ligne latérale unique, extrême- 
ment courte. Dorsale unique à portion molle 
courte, guère plus développée que celle de l’anale; 
Anale à 9 à 12 épines,......... XIX. NANDIDÉS, p. 239. 


B. Corps moyen. Ligne latérale unique, com- 
plète. Une seule dorsale ou deux dorsales très 
rapprochées. Portion molle de la dorsale courte, 
guère plus développée que celle de l’anale ; 
celle-ci à 3 épines........... XX. SERRANIDÉS, p. 241: 


y. Corps très court et élevé, comprimésur les côtés. 
Ligne latérale unique, complète. Dorsale unique, 
entièrement recouverte comme l’anale, de petites 
écailles ; portions molles de ces 2 nageoires lon- 
gues. 8 épines à l’anale..... XXII. SCORPIDIDÉS, p. 252. 


b. 2 ouvertures à la narine de chaque côté. Palais 
édenté. Pas d’organe suprabranchial. Ligne latérale 
unique, complète. 


«. Dorsale unique à portion molle très longue, 
beaucoup plus longue que l’anale : celle-ci à 
DIÉPINES eh ee be ecran eee PR NT AACTENEDES SD AE 


8. Dorsale unique à portion molle courte ou 
moyenne, guère plus longue que l’anale ; celle-ci 
à 3 épines............ XXIII. PRISTIPOMATIDÉS, p. 254. 


ce. 2 ouvertures à la narine, de chaque côté. Palais 
édenté ou denté. Un organe respiratoire accessoire 
suprabranchial, lamelleux, labyrinthiforme. 


Corps moyen. 2 lignes latérales incomplètes. Dor- 
sale unique à portion molle courte, pas plus déve- 
loppée que celle de l’anale ; celle-ci à 6 à 11 
ÉPINES 2 ds heleiee s'aaiee ce 0 XVII ANABANTIDÉS)/ p.16: 


d. 1 seule ouverture à la narine de chaque côté. 
Palais édenté. Pas d’organe suprabranchial. 


Corps moyen. Généralement 2 lignes latérales 
incomplètes. Dorsale unique à portion molle 
guère plus développée que celle de l’anale; celle-ci 
à 3 épines, parfois plus....... XXIV. Cicxupis, p. 260. 


2. Ventrales présentes composées d’une épine et de 5 
rayons mous, insérées très en arrière des pecto— 
rales. 
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Pectorales insérées haut. 


Corps moyen. 2 dorsaies largement séparées, cour- 
tes. Anale courte à 3 faibles épines, opposée à la 
2e dorsale. Pas de ligne latérale visible. Bouche 
moyenne, à petites dentssétiformes. XXX. MUGILIDÉS, p. 322. 


b. Pectorales insérées bas. 


Corps moyen. 2 dorsales largement séparées, 
moyennes. Anale moyenne ou assez longue, à 
2 ou 3 épines. Des appendices filamenteux au 
dessous des pectorales, Ligne latérale complète. 
Dents villiformes ........ XXXI. PoLYNÉMIDÉs, p. 381. 
8. Corps assez allongé. 2 dorsales courtes, lar- 
gement séparées. Anale : courte opposée à la 2e 
dorsale, avec pour ainsi dire une seule épine 
faible. Pas d° appendices pectoraux. Ligne latérale 
complète. Dentition forte. XXXII. SPHYRÉNIDÉS, p. 335. 


C. Des épines multiples fortes, plus ou moins isolées en 
avant de la dorsale molle. 


a. Corps court, élevé, sonne latéralement recou- 
vert de très petites écailles. 2 ouvertures à la narine 
de chaque côté. Ligne latérale complète. Dorsale 
et anale molles assez longues. 3 épines à l’anale 
dont 2 isolées en avant. Ventrales présentes, sous 
les pectorales. Caudale distincte. XXV. CARANGIDÉS, p. 2 


b. Corps très allongé, serpentiforme, recouvert de très 
petites écailles. Une ouverture à la narine de cha- 
que côté et un appendice rostral médian unique. 
Dorsale et anale molles, longues, confondues avec 
la caudale. 1 à 3 épines plus ou moins isolées en 
avant de l’anale. Pectorales présentes. Ventrales 
absentes..........., XXXIIT MASTACEMBÉLIDÉS, p. 336. 


D. Des épines multiples, faibles, flexibles à la 1re dor- 
sale ou à la partie antérieure d’une dorsale unique. 


Corps moyen ou allongé, recouvert d’écailles, par- 
fois rudimentaires. Pas de ligne latérale. Mâchoires 
dentées. Généralement 2 dorsales la seconde oppo- 
sée à l’anale et séparée de la caudale, parfois une 
dorsale unique réunie comme l’anale à la cau- 
dale. Pectorales présentes. Ventrales thoraciques, 
composées d’une faible épine et de 4 ou 5 
rayons branchus, souvent unies en disque adhé- 
SR ET M LE re XX VIT{GOBHDÉS D:2997 


V. Corps nu ou sans écailles visibles. 1 seul orifice branchial de chaque côté. 
Pectorales et ventrales (quand elles existent) à rayons divergents. 
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a. Corps moyen ou allongé. Mâchoires dentées ; dents 
habituellement villiformes, souvent des plaques osseuses 
sur la tête. Jusqu'à 4 paires de barbillons. Orifice 
branchial plus ou moins large. Dorsale rarement uni- 
que ou absente, le plus souvent une 1'e dorsale avec 
un rayon osseux et des rayons mous, suivie d’une 
adipeuse ou exceptionnellement d’une 2€ dorsale 
rayonnée. Anale plus ou moins développée, composée 
de rayons mous. Pectorales avec, parfois, un rayon 
osseux. Ventrales abdominales........ XIV. SILURIDÉS, p. 151. 


b. Corps court, globuleux, pouvant se gonfler et recouvert 
en partie de petites épines. Dents soudées, formant bec 
avec une suture médiane. Orifice branchial étroit. Dor- 
sale courte, composée de rayons mous ; anale sem- 
blable et opposée. Pectorales présentes. Ventrales 
absentes. ee XX XV VEÉTRODONTIDES (D 544 


Corps très allongé, cylindrique, serpentiforme.Mâchoires 
dentées. Orifice branchial étroit. Anus reculé. Dorsale et 
anale longues, à rayons mous peu visibles. Pectorales 
souvent absentes. Ventrales absentes. XVI. ANGUILLIDÉS, p. 217. 


C 


VI. Corps nu, sans écailles visibles. Les 2 orifices branchiaux latéraux 
réunis en une seule ouverture ventrale, médiane, unique, plus ou 
moins réduite. 


Corps très allongé, cylindrique, serpentiforme. Mâchoires 
dentées. Anus reculé. Dorsale et anales longues, rudi- 
mentaires ou absentes. Pectorales et ventrales absen- 
CESR A PERE see a nee cs NE SVINBRANCHTDES, AE 


VII. Corps recouvert de pièces dures formant des anneaux complets. 
1 seul orifice branchial très étroit de chaque côté. Pectorales à rayons 
divergents. 

Corps très allongé. Museau tubiforme, bouche petite, 
édentée. Une seule dorsale composée de rayons mous. 
Pectorales présentes, ventrales absentes, anale rudi- 
MENTAIPE. à esse eerelennte selsee 0) DUR IV. OYNGNATHIDES, D 04e 


DEUXIÈME PARTIE 


CHONDROPTEÉRYGIENS 


PLAGIOSTOMES 


I. PRISTIDÉS 


Corps assez semblable à celui des Squales, allongé, déprimé en 
avant, cylindrique en arrière. Peau recouverte de petites scutelles. 
Bouche inférieure, transversale. Museau déprimé, prolongé en une 
sorte de lame aplatie ou bec, portant de chaque côté une série de 
fortes dents, pointues, espacées. Yeux latéraux, sans membrane nic- 
titante. De larges évents en arrière des yeux. 5 ouvertures branchiales 
ventrales, assez petites, placées au-dessous de la base des pectorales 
(hypotrèmes). Deux dorsales. Pas d’anale. Caudale grosse, continuant 
le tronc et du type hétérocerque. Squelette cartilagineux. Mâle avec 
une paire d'organes copulateurs attachés à la base des ventrales 
(mixoptérygies). 


Les Pristidés sont de grands Poissons formant transition entre les 
Squales et les Raies et dont on ne connaît plus actuellement qu’un 
seul genre, répandu dans toutes les mers tropicales ou subtropicales 
du globe. Quelques espèces s’aventurent plus ou moins haut dans les 
lagunes saumâtres ou les estuaires des rivières. 


PRISTIS Latham 1794 


Bouche transverse, presque droite, garnie de petites dents, obtuses, 
aplaties. Pas de cartilages labiaux. Narines en dessous. Première 
dorsale en partie au-dessus de la base des ventrales ou très voisine de 


(1) Les Poissons de cette sous-classe sont aussi désignés, par certains auteurs, sous 
le nom de Sélaciens ou Elasmobranches. 
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celle-ci. Pectorales assez grandes, libres, bien séparées des cartilages 
de la tête et situées très en avant des ventrales. 


Deux espèces de Scies pénètrent dans la Méditerranée, la Scie des 
anciens (Pristis antiquorum Latham) ct la Scie pectinée (Pristis pec- 
tinatus Latham). Une seule espèce a été rencontrée jusqu'’iei dans les 
eaux douces africaines. 


Pristis Perrotteti Müller et Henle 
(Fig. 6) 


Pristis Perrotteti Mürzer et HENLE, Plagiost. 1841, p. 108 ; BOULENGER, 
Cat. Fr. Fish. Africa, 1, 1909, p. 8, fig. 2. 


FiG. 6. — Pristis Perrotlleti Müller et Henle 


Le prolongement rostral ou bec est assez large, garni de chaque 
côté de 17 à 21 dents, non tranchantes en arrière, largement espa- 
cées, la base de chaque dent faisant environ le 1 /3 de sa distarce de 
la suivante. La première dorsale commence très en avant de la ven- 
trale, sa partie postérieure seule se trouvant au-dessus de cette der- 
nière nagcoire. La 2€ dorsale est presqu’aussi développée que la 1re. 
La racine de la pectorale est en avant de la 1'€ ouverture branchiale ; 
son angle externe est droit, non arrondi. Il existe un petit lobe infé- 
rieur à la caudale. 

La teinte générale est grise. 


Longueur totale : 5 m. 25. 


La Scie de Perrottet habite toutes les mers tropicales du globe. En 
Afrique, elle a été rencontrée dans le Zambèze et le Chiré. On la 
signalée aussi en Gambie, dans la Guinée portugaise, enfin M. Blane, 
a envoyé de Sassandra (Côte d'Ivoire) un magnifique spécimen de 
5m. 25 de long qui a été monté et figure aujourd’hui dans le grand ball 
de la galerie de zoologie au Muséum. Inutile d’ajouter que de pareils 
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Poissons sont fort redoutables et peuvent faire, avec les dents dont 
leur bec est armé, de cruelles blessures (1). 


GANOIÏDES 
II. POLYPTÉRIDÉS ® 


Squelette complètement ossifié. Corps revêtu d’écailles osseuses, 
rhomboïdales, à aspect d’émail (ganoïdes). Tête couverte de plaques 
osseuses. Maxillaire bordant l’orbite. Un évent, couvert d’une sou- 
pape osseuse, de chaque côté à la face supérieure de la tête. Narines 
à la face supérieure du museau, au nombre de deux de chaque côté. 
Rayons branchiostèges remplacés par une paire de plaques osseuses. 
Branchies operculaires externes chez le jeune. Nageoire dorsale for- 
mée de pinnules ou d’épines bicuspides distinctes, garnies en arrière 
d’un ou de plusieurs rayons articulés unis par une membrane. Anale 
courte. Nageoires pectorales à large pédicule écailleux. Ventrales 
abdominales, parfois absentes. Vessie natatoire double communi- 


quant par un canal avec l’œsophage. Intestin muni d’une valvule 
spirale. Anus reculé, en arrière. 


La famille des Polyptéridés n’est plus représentée aujourd’hui que 
dans les eaux douces africaines, par deux genres qu’on reconnaîtra 
facilement à l’aide de la elef suivante : 


Corps modérément allongé. Ventrales présentes... 1. Polypterus. 
Corps très allongé. Ventrales absentes........... 2. Calamichthys. 


1. POLYPTERUS Geoffroy Saint-Hilaire 1802 


Corps plus ou moins allongé, cylindrique, non serpentiforme. Appa- 
reil operculaire comprenant un operculaire et un sous-operculaire, 


(1) Quelques autres Poissons du groupe des Hypotrèmes, Raïes (Rajidés) ou Try- 
gore (Trygonidés), peuvent s’aventurer exceptionnellement dans les eaux douces de la 

ôte occidentale d'Afrique, telle T'rygon rudis Günther, du Vieux-Calabar, par exemple. 

Dans le groupe des Pleurotrèmes, certains Requins (Carchariidés) et Marteaux 
(Sphyrnidés) ont été aussi quelquefois signalés dans les eaux douces tropicales, mais 
on n’a encore cité aucune espèce en Afrique Occidentale, à part le Marteau commun 
(Sphyrna zygæna (L.) ), qui remonterait parfois le Sénégal. 

(2) Certains auteurs modernes, comme Boulenger, considèrent les Polyptéridés 
comme les seuls survivants actuels de l’ordre jadis beaucoup plus abondant des 
Crossoptérygiens, les Ganoïdes cartilagineux comme les Esturgeons formant celui 
des Chrondrostéens et les Lepidostées et Amies américains celui des Holostéens. 


3 
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Dents aux mâchoires, petites, coniques. Pas de pharyngiens infé- 
rieurs. Narine antérieure prolongée en tube. Pinnules à plusieurs 
rayons articulés, suivies de rayons mous, branchus, confondus avec 
ceux de la caudale. Anale courte, très rapprochée de la caudale. Pec- 
torales pédiculées. Ventrales présentes, reculées en arrière. 


On connaît actuellement en Afrique 12 espèces de Polyptères dont 
la plus anciennement connue est le Polypterus bichir Geoffroy Saint- 
Hilaire (fig. 7), du Nil et du Tchad, remarquable par le nombre élevé 
de ses pinnules (14 à 18). Ce sont des Poissons comestibles dont 
quelques-uns, comme le P. congicus Blgr. du Congo, approchent de 
1 mètre. Les 6 espèces propres à l’Afrique Occidentale pourront se 
distinguer grâce aux caractères suivants : 


ÉTÉ VETE LEUR, lé TÉL NILÉ PR 
RSR PS SE 3 EE 


2 
PR SD SR SO RER RES 2 
x SSSR SSSR > 
FR IR NS. ee. SERRES 


KA 
SL ESS 

RON 2 Se tue 
# RL ® 0 ee, 
PS ®, ee, LPS VS 
f SS TR OS es 

LA S SI ASS eee, 
RTE PR RE 


FiG. 7. — Polyplerus bichir Geoffroy Saint-Hilaire, du Nil et du Tchad. 


(NAS 
see. 


I. Mandibule légèrement proéminente. 
13 à 15 pinnules. Ecailles (Sq.) en ligne longi- 
tudinale 60768. 262 eee RP LA Ena ter 
11 à 14 pinnules. Sq. L. long. 50-58........... 2. P. Endlicheri. 


IT. Mâchoires égales. 
13 à 15 pinnules. Sq. L. long. 55-56...... . 3. P. Ansorgei. 


IT. Mâchoire supérieure proéminente. 
8 à 11 pinnules. Sq. L. long. 55-60. 15 à 20 
écailles entre l’occiput et la 1re pinnule.... 4. P. senegalus. 
7 à 9 pinnules. Sq. L. long. 55-60. 30 à 33 écailles 
entre l'occiput/et la Ie pimnule.-.-..-°-21 
5 à 8 pinnules. Sq. L. long. 52-56. 28 à 26 écailles 
entre l’occiput et la 17e pinnule........... 6. P. palmas. 


. P. Lowei. 


[SL 


1. Polypterus Lapradei Steindachner 


Polypterus Lapradii SreixDpAcaNEr, Ak. Wien, LIX, I, 1869, p. 103, pl. I 
: IL, fig. 1 et 2; BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, 1, 1909, p. 7, 
g. 4. 


La hauteur du corps est contenue 6 fois 2/3 à 8 fois 1/2 dans la 
longueur sans la caudale, la longueur de la tête 4 fois 1 /2 à 5 fois 1 /2. 
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La tête est fortement déprimée, 1 fois 2/3 à 2 fois 1 /5 aussi longue 
que large ; l’espace interorbitaire est horizontal. La mâchoire infé- 
rieure proémine légèrement. L’œil est supéro-latéral, son diamètre 
est contenu 8 fois (jeune) à 12 fois dans la longueur de la tête, 2 fois 
à 3 fois 1/2 dans la largeur interorbitaire. Le sous-opereulaire est 
beaucoup plus large que l’œil. Les écailles sont lisses ; on en compte 
60 à 68 en ligne longitudinale, 11 à 13 entre l’occiput et la 17€ pinnule, 
46 à 52 autour du milieu du corps. La dorsale est formée de 18 à 15 
épines ou pinnules, suivies de 20 à 21 rayons articulés dorsaux ou 
caudaux. L’anale comprend 11 à 15 rayons. La pectorale atteint ou 
dépasse la verticale de la 17€ pinnule. 

La coloration est jaunâtre ou olivâtre avec des lignes longitudina- 
les foncées ou des barres noires transversales, plus ou moins mar- 
quées ; les nageoires sont piquetées de noir. 

D. C. XIII-XV 20-21 (1); A. 11-15 ; Sq. L. long. 60-68. 


Longueur totale : 740 millimètres. 


Le Polyptère de Laprade habite l’Afrique Occidentale du Sénégal 
au Niger. C’est une forme assez commune. 


2. Polypterus Endlicheri Heckel 


Polypterus Endlicheri Heckez, Russegger’s Reise Egypt. IIT, 1849, p. 10, 
PE XXII, fig. 1; BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 10, 
y. 6. 

La hauteur du corps est comprise 8 fois environ dans la longueur 
sans la caudale, la longueur de la tête 4 fois 1 /2 à 5 fois 2 /5. La tête 
est fortement déprimée, ainsi que la partie antérieure du corps, 1 fois 
1/2 à 1 fois 4/5 aussi longue que large. Le région interorbitaire est 
horizontale ou légèrement concave. La mâchoire inférieure proémine 
légèrement. L’œil supéro-latéral est compris 9 fois (jeune) à 15 fois 
dans la longueur de la tête, 2 fois 1 /4 à 3 fois 2/3 dans la largeur 
interorbitaire. Le sous-operculaire est beaucoup plus large que l’œil. 
On compte 50 à 58 écailles en ligne longitudinale, 11 à 15 entre l’occi- 
put et la 17€ pinnule, 42 à 46 autour du milieu du corps. La dorsale 
comprend 11 à 14 pinnules, l’anale 15 à 18 rayons. La pectorale 
atteint ou dépasse la verticale de la 17€ pinnule. 

La coloration est olivâtre avec 5 ou 6 larges barres noires sur le 
haut du corps ; les nageoires sont rayées ou ponctuées de noir. 

D. C. XI-XIV 20 ; À. 15-18 ; Sq. L. long. 50-58. 


Longueur totale : 630 millimètres. 


(1) Les chiffres romains indiquent ici les pinnules; les chiffres arabes les rayons 
mous de la dorsale et de la caudale. 
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Le Polyptère d’Endlicher a une vaste distribution géographique 
étant connu du Nil, du Tchad et du Niger. 


3. Polypterus Ansorgei Boulenger 


Polypterus Ansorgii BouLENGER, Ann. Mag. N. H. (8) VI, 1910, p. 424, 
et Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 149, fig. 101. 


Le corps est aussi haut que large en avant ; sa hauteur est comprise 
7 fois 1/2 dans la longueur sans la caudale, celle de la tête 4 fois à 
4 fois 1/4. La tête est fortement déprimée, 2 fois aussi longue que 
large. La région interorbitaire est plane. Les mâchoires sont égales. 
L’œil est contenu 8 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 1/3 à 1 fois 1/2 
dans la largeur interorbitaire. Le sous-operculaire n’est guère plus 
large que l’œil. On compte 55 à 56 écailles en ligne longitudinale, 
11 à 13 entre l’occiput et la 1'€ pinnule, 42 à 46 autour du milieu du 
corps. La dorsale comprend 13 à 15 pinnules, l’anale 12 à 13 rayons. 
La pectorale dépasse notablement la 1'e pinnule. 

La coloration est grisâtre avec 7 ou 8 barres noires sur le dos et 
une dizaine de taches sur les flancs ; les nageoires sont ponctuées de 
noir. 


D. C. XIII-XV 22 ; A. 12-13 ; Sq. L. long. 55-56. 
Longueur totale : 205 millimètres. 


Le Polyptère d’Ansorge n’est connu que par les types provenant 
de la rivière Corbal, en Guinée portugaise. 


4. Polypterus senegalus Cuvier 


Polypterus senegalus Cuvier, Règne animal, 2€ éd. 1829, p. 530; BoULEN- 
GER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 14, fig. 10 ; PELLEGRIN, Poissons 
Tchad, 1914, p. 47, pl. IL fig. 1. 


La hauteur du corps est contenue 7 fois 2/3 à 10 fois 1/3 dans la 
longueur sans la caudale, la longueur de la tête 5 fois 3 /4 à 7 fois. La 
tête est 1 fois 8 /5 à 2 fois aussi longue que large ; les yeux sont laté- 
raux ; la région interorbitaire est convexe. Le museau dépasse légè- 
rement la mâchoire inférieure, sa longueur est comprise 4 à 6 fois 
dans celle de la tête. Le diamètre de l’œil est contenu de 5 fois (jeune) 
à 8 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /2 à 2 fois 1 /3 dans l’espace 
interorbitaire. Le sous-operculaire est aussi large ou un peu plus 
petit que l’œil ; les plaques gulaires sont 2 fois à 2 fois 4 /2 aussi lon- 
gues que larges. Les écailles sont lisses, on en compte 53 à 60 séries 
en ligne longitudinale, 15 à 20 entre l’occiput et la 1'e pinnule, 36 
à 40 autour du milieu du corps. La dorsale est composée de 8 à 11 
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pinnules, suivies de 16 à 18 rayons articulés dorsaux ou caudaux. 
Il y a 14 à 17 rayons à l’anale. La pectorale, arrondie, comprend 35 
à 40 rayons et n’atteint pas la 17€ pinnule. 

La coloration est uniformément olivâtre ou grisâtre, plus claire 
en dessous ; les nageoires sont immaculées. Le jeune est marqué de 
bandes longitudinales noires : 

D. C. VITI-XI 16-18 ; A. 14-17 ; P. 35-40 ; V. 10 ; Sq. L. long. 53-60. 


Longueur totale : 420 millimètres. 


Le Polyptère du Sénégal est une forme commune dont la distribu- 
tion est fort vaste, comprenant le Nil Blanc, le lac Albert, le lac 
Rodolphe, le Tchad, le Sénégal, la Gambie et le Niger. 


5. Polypterus Lowei Boulenger 


Polypterus Lowei BouLENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VII, 1911, p. 377 
et Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 151, fig. 102. 


Le corps est subcylindrique ; sa hauteur est comprise 7 fois 1 /2 
dans sa longueur sans la caudale, celle de la tête 6 fois. La tête est 
1 fois 2/3 à 1 fois 8 /4 aussi longue que large. La région interorbitaire 
est convexe. La mâchoire supérieure est proéminente. L’œil latéral 
est contenu 7 à 9 fois dans la longueur de la tête, 2 fois à 2 fois 1/2 dans 
la largeur interorbitaire. Le sous-operculaire est un peu plus petit que 
l’œil. On compte 55 à 60 écailles en ligne longitudinale, 30 à 33 entre 
l’occiput et la 17e pinnule, 36 à 38 autour du milieu du corps. La dor- 
sale comprend 7 à 9 pinnules, l’anale 12 à 13 rayons. La pectorale 
finit bien loin de la 17€ pinnule. 

La coloration est olivâtre en dessus, jaune en dessous, le dos et les 
côtés sont marbrés de noirâtre. 

D. C. VII-IX 18 ; A. 12-13 ; Sq. L. long. 55-60. 


Longueur totale : 223 millimètres. 


Le Polyptère de Lowe a été rencontré au Libéria et dans la rivière 
Ja, dans le Sud du Cameroun. 


6. Polypterus palmas Ayres 


Polypterus palmas AYRrEs, Proc. Bost. Soc. N. H. III, 1850, p. 181 ; Bou- 
LENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, 1, 1909, p. 16, fig. 11. 


Le corps est subeylindrique ; sa hauteur est comprise 7 fois envi- 
ron dans la longueur sans la caudale, celle de la tête 4 fois 1 /2 à 5 fois 
1/2. La tête, non déprimée, est 1 fois 2/3 à 2 fois aussi longue que 
large. La région interorbitaire est convexe. La mâchoire supérieure 
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est proéminente. L’œil latéral est contenu 5 (jeune) à 7 fois dans la 
longueur de la tête, 1 à 2 fois dans la largeur interorbitaire. Le sous- 
operculaire n’est pas plus large que l’œil. On compte 52 à 56 écailles 
en ligne longitudinale, 23 à 26 entre l’occiput et la 17€ pinnule, 86 à 
40 autour du milieu du corps. La dorsale comprend 5 à 8 pinnules, 
l’anale 12 à 15 rayons. La pectorale finit bien loin de la 17€ pinnule. 

La coloration est brune en dessus, jaune en dessous ; les nageoires 
sont marquées de brun. Chez le jeune il existe des barres ou marbru- 
res noires sur le corps. 

D. C. V-VIII 16-18 ; A. 12-15 ; P. 35-26 ; V. 11-12 ; Sq. L. long. 
52-56. 


Longueur totale : 300 millimètres. 


Le Polyptère du Cap des Palmes est assez commun au Sierra- 
Leone, au Liberia et au Congo. 


2. CALAMICHTHYS J.-A. Smith 1865 


Corps très allongé, cylindrique, serpentiforme. Sous-operculaire 
très réduit ou absent. Dents aux mâchoires petites, coniques. Pin- 
nules soutenant un seul rayon articulé. Pectorales pédiculées. Pas 
de ventrales. 


Ce genre, particulier à l’Afrique Occidentale et au Bas-Congo, 
ne comprend qu’une espèce unique. 


1. Calamichthys calabaricus (J.-A. Smith) 
(Fig. 8) 


Erpetoichthys calabaricus J.-A. Smirn, Pr. Phys. Soc. Edinb. 1865, p. 278. 


Calamichthys calabaricus J.-A. Smitx, Pr. R. Soc. Edinb. V, 1866, p. 656 ; 
BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 18, fig. 13. 


La tête est petite, faiblement déprimée, 1 fois 2/3 à 2 fois aussi 
longue que large, et comprise 11 à 14 fois dans la longueur sans la 
caudale. La région interorbitaire est convexe. La mâchoire supérieure 
est proéminente. Le diamètre de l’œil est contenu 7 fois 1/2 à 8 fois 
1 /2 dans la longueur de la tête, 2 fois dans celle du museau, 2 fois à 
2 fois 1/2 dans la largeur interorbitaire. Les écailles sont un peu 
rugueuses ; on en compte 106 à 114 en ligne longitudinale, 30 à 34 
autour du milieu du corps. La dorsale comprend 7 à 13 petites pin- 
nules, très espacées, et 18 rayons branchus dorsaux et caudaux. 
L’anale est composée de 11 à 14 rayons chez le mâle, 9 à 12 chez la 
femelle. 
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La coloration est olivâtre en dessus, jaunâtre en dessous. Il existe 
une tache noire sur la pectorale. 
D. C. VII-XIII 18 ; A. 9-14 ; P. 18-21 ; Sq. L. long. 106-114. 


Longueur totale : 370 millimètres. 


Fic. 8. — Calamichthys calabaricus (J.-A. Smith). 


Le Poisson-roseau du Vieux-Calabar est une forme tout à fait 
curieuse de la famille des Polyptéridés, qui nage comme un Serpent, 
et se tient principalement dans les estuaires des rivières marécageu- 
ses, depuis le delta du Niger jusqu’à l'embouchure du Congo. Quel- 
ques exemplaires ont été apportés vivants en Europe et conservés en 
aquarium comme Poissons d’ornement. 


DIPNEUSTES 
III. LEPIDOSIRÉNIDÉS 


Corps revêtu d’écailles minces, cycloïdes. Crâne en partie cartila- 
gineux. Pas de prémaxillaire, de maxillaire, de dentaire. Appareil 
operculaire réduit. Plaques gulaires absentes. Arcs branchiaux anté- 
rieurs dépourvus de branchies. Pseudobranchies absentes. Branchies 
externes présentes, parfois transitoires. Vessie natatoire double, trans- 
formée en poumon communiquant avec l’œsophage. Bulbe artériel 
du cœur muni de 2 replis longitudinaux. Nagcoires dorsale et anale 
formées de rayons minces, s’unissant en arrière. Pas de vraie caudale. 
Nageoires paires ou membres largement séparés, en forme de styles 
à axe cartaligineux. Intestin muni d’une valvule spirale. 


La famille des Lepidosirénidés ne renferme que deux genres fort 
voisins, Lepidosiren de l'Amérique méridionale et Protopterus afri- 
cain. Avec les Cératodontidés, dont on ne connaît plus aujourd’hui 
que le seul Neoceraiodus Forsteri Krefft australien, ce sont les uniques 
représentants actuels de l’ordre des Dipneustes. 
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1. PROTOPTERUS Owen 1839 


Corps assez allongé, plus ou moins cylindrique, finissant en pointe. 
Pas de véritables dents, mais des proéminences à arêtes tranchantes, 
au nombre de 3, à chaque mâchoire. Six arcs branchiaux, 5 fentes 
branchiales internes, 2 à 4 branchies externes, généralement perma- 
nentes. Nageoiïres paires minces, allongées, frangées. Canaux de la 


ligne latérale très développés, surtout sur la tête. Os souvent de cou- 
leur verte. Anus latéral. 


Le genre Protoplterus comprend trois espèces, dont une seule se ren- 
contre en Afrique Occidentale. Le P. æthiopicus Heckel habite l'Est 
africain et le P. Dolloi Boulenger, le Congo. Le P. «thiopicus dépasse 
un mètre de longueur. 


1. Protoptereus annectens (Owen) 
(Fig. 9) 
Lepidosiren annectens OWEN, Proc. Linn. Soc. 1839, p. 27, et Tr. Linn. 
Soc. XVIII, 1841, pl. 327, pl. XXITI-XX VII. 


Protopterus annectens BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, 1909, I, p. 20, 
fig. 14 ; PELLEGRIN, Poissons Tchad, 1914, p. 44, fig. 5. 


F1G. 9. — Protoplerus annectens (Owen). 


La hauteur du corps est comprise 6 fois 1/2 à 8 fois dans la lon- 
gueur totale, la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois 1 /2 dans la dis- 
tance du bout du museau à l’anus. Le museau, arrondi, fait environ 
le 1/4 de la longueur de la tête. L’œil est petit ; son diamètre es’ 
contenu 9 à 12 fois dans la longueur de la tête, 2 fois 1 /2 à 3 fois 1 /2 
dans l’espace interorbitaire. On compte 40 à 50 séries longitudinales 
d’écailles depuis l’ouverture branchiale jusqu’à l’anus, 36 à 40 autour 
du milieu du corps. La dorsale débute plus près de l’occiput que de 
l'anus. Le membre antérieur est plus long que le postérieur ; 1l pos- 
sède une frange bien développée ; le postérieur n’a souvent qu’une 
frange rudimentaire. 
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La coloration est olivâtre en dessus, plus claire en dessous, avec 
souvent de petits points noirs arrondis sur le corps. 


Longueur totale : 650 millimètres. 


Le Protoptère anguilliforme habite l’Ouest africain, du Sénégal au 
Niger, le bassin du Tchad et l'Est africain jusqu’au Zambèze. C’est 
un Poisson très vorace et carnassier : 1l pond des œufs assez grands 
qu’il dépose dans une sorte de nid creusé dans la vase. A la saison 
sèche il s’enkyste dans une espèce de cocon, tapissé de mucilage et, 
pendant plusieurs mois, il y respire exclusivement par ses poumons. 
A la saison des pluies, il sort de sa prison et revient à l’état de vie 
active. 

Les Nègres conservent et transportent facilement les mottes de 
terre contenant les Protoptères. Ce Poisson a été amené ainsi à plu- 
sieurs reprises en Europe et la Ménagerie des Reptiles du Muséum 
de Paris en possède actuellement plusieurs spécimens, rapportés 
depuis plus d’un an du lac Fati, près de Tombouctou, par M. Fertelle. 


TELÉOSTÉENS 
IV. ELOPIDÉS ® 


Corps plus ou moins comprimé, couvert d’écailles cycloïdes. Tête 
nue. Bouche grande formée par les prémaxillaires et les maxillaires, 
ceux-ci très développés. Plaque gulaire osseuse entre les branches 
de la mandibule. Interopercule et opereule bien développés. Rayons 
branchiostèges très nombreux. Membrane branchiostège non soudée 
à l’isthme. Des dents pharyngiennes. Nageoires uniquement formées 
de rayons mous. Pectorales insérées bas, se repliant comme les ven- 
trales. Ventrales abdominales à 10 à 16 rayons. Vessie natatoire 
volumineuse. 


Cette famille, jadis beaucoup plus abondante dans les mers du 
globe, n’est plus représentée que par les genres Elops et Megalops, 


(1) Les Elopidés de même que les familles suivantes des Mormyridés,/Gymnarchidés, 
Notoptéridés, Ostéoglossidés, Pantodontidés, Clupéidés, Phractolæmidés rentrent dans 
le sous-ordre des Malacoptérygiens proprement dits, caractérisés par une vessie nata- 
toire communiquant par un conduit avee l’œsophage, un are pectoral suspendu au 
crâne, des vertèbres antérieures distinctes, des ventrales abdominales, quand elles sont 
présentes, et des nageoires dépourvues d’épines. 
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qui tous deux fréquentent les côtes africaines et pénètrent parfois 
dans les rivières. 


I. EroriNÆ : Ecailles petites. Dorsale un peu plus lon— 
puesqueslanalesr ere PNR EE Ont PARIS 1. Elops. 
IT. MEcaroriNz : Ecailles grandes. Dorsale un peu plus 
courte rquetlianale CERN PRE RER 2. Megalops. 


1. ELOPS Linné 1766 


Corps allongé, recouvert de petites écailles. Des dents petites, en 
velours, sur les prémaxillaires, les maxillaires, le vomer, les palatins, 
les ptérygoïdes, le parasphénoïde et la langue. Plaque gulaire étroite. 
Œil muni d’une paupière adipeuse. 24 à 33 rayons branchiostèges. 
Pseudobranchie présente. Ligne latérale rectiligne, à tubes simples. 
Un appendice écailleux à la base des pectorales et des ventrales. 
Dorsale au-dessus des ventrales, insérée comme l’anale dans une 
gaîne écailleuse et un peu plus longue que celle-ci. Pectorales à 15 à 
21 rayons, ventrales à 14 à 16. 


Les Elopes sont des Poissons carnivores qu’on trouve dans toutes 
les mers tropicales ou subtropicales. Les jeunes subissent des méta- 
morphoses rappelant celles des Anguilles. Trois espèces fréquentent 
les côtes africaines, l’Æ. mechnata Forskal du Cap et les deux formes 
suivantes de l’Afrique Occidentale qui pénètrent parfois en eau 
douce : 


Dorsale à 23 à 26 rayons. Sq. L. long. 94-98........ 1. E. senegalensis. 
Dorsale à 18 à 21 rayons. Sq. L. long. 74-88........ 2. E. lacerta. 


1. Elops senegalensis Regan 


Elops saurus part. BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 25. 
Elops senegalensis REGAN, Ann. Mag. N. H. (8), IIL 1909, p. 88. 


La hauteur du corps est contenue 5 fois dans la longueur sans la 
caudale (1), la longueur de la tête 3 fois 3 /4 à 4 fois. Le museau est 
aussi long ou un peu plus long que l’œil, dont le diamètre est compris 
4 fois 1 /3 à 5 fois 1 /3 dans la longueur de la tête, 1 fois environ dans 
la largeur interorbitaire. Le maxillaire s’étend en arrière jusqu’au 
delà de l’œil, la mâchoire inférieure n’est pas proéminente ou à peine. 


(1) Il est entendu que dans les diagnoses qui vont suivre la longueur du corps est 
toujours donnée sans y comprendre la nageoïire caudale. Celle-ci figure au contraire 
dans la longueur totale indiquée à la fin pour chaque espèce, 
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La longueur de la plaque gulaire fait de la 1 /2 aux 2 /3 de la mâchoire 
inférieure. Il y a 30 à 33 rayons branchiostèges, 12 à 14 branchios- 
pines à la base du 1° are. On compte 94 à 98 écailles en ligne longitu- 
dinale, en ligne transversale, 9 entre la ligne latérale et le proces- 
sus de la ventrale, 24 autour du pédicule caudal. La dorsale comprend 
23 à 26 rayons dont 17 à 20 branchus, l’anale 16 ou 17 dont 12 ou 13 
branchus. La pectorale, pointue, fait environ les 8/5 de la longueur 
de la tête et s'étend un peu au delà de la 1 /2 de son origine à celle de 
la ventrale ; celle-ci, aussi longue que la pectorale, commence à égale 
distance du bout du museau et de la base de la caudale. Le pédicule 
caudal est 1 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale est très fourchue. 

La coloration est argentée, avec des reflets bleuâtres sur le dos. La 
nageoire dorsale et la pectorale sont noirâtres à l'extrémité. 

D. 23-26 ; A. 16-17 ; P. 19 ; V. 15 ; Sq. 12 | 94-98 | 16 (1). 


Longueur totale : 470 millimètres. 


L’Elope du Sénégal n’est connue que de ce fleuve. Les types du 
British Museum n’atteignent que 820 millimètres. Le Dr Soing a 


envoyé récemment au Muséum de Paris un magnifique spécimen de 
470 millimètres. 


2. Elops lacerta Cuvier et Valenciennes 
(Fig. 10) 


Elops lacerta Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XIX, 1846, p. 381, 
pl. 575 et BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 26, fig. 18. 


F1G. 10. — Ælops lacerta Cuvier et Valenciennes. 


La hauteur du corps est contenue 4 fois 1 /2 à 5 fois 1 /3 dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 4 fois à 4 fois 8 /4. L’œil égale le museau 


(1) Pour l'explication des formules, voir p. 15. 
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et dépasse un peu la largeur interorbitaire et est compris 4 fois 
environ dans la longueur de la tête. Le maxillaire s’étend un peu au 
delà de l’œil. La mâchoire inférieure est proéminente. Il y a 24 à 26 
rayons branchiostèges, 17 à 19 branchiospines à la base du 1er arc. 
On compte 6 à 7 écailles entre la ligne latérale et le processus de la 
ventrale, 20 à 22 autour du pédicule caudal. La dorsale débute un 
peu en arrière de l’origine de la ventrale et comprend 18 à 21 rayons, 
l’anale 18 à 21. La pectorale, pointue, égale la ventrale et fait les 2 /5 
de la tête. La caudale est très fourchue. 

La coloration est argentée ou dorée, bleuâtre sur le dos ; la dorsale 
et l’anale sont parfois marquées de noir. 

D. 18-21 ; À. 18-21 ; P. 15-16 ; V. 14 ; Sq. 8-10 | 74-83 | 10-12. 

Longueur totale : 560 millimètres. 


L’Elope léærd se rencontre à l'embouchure des rivières de l’Afri- 
que Occidentale, du Sénégal au Congo. 


2. MEGALOPS Lacépède 1803 


Corps moyen, fortement comprimé, recouvert de grandes écailles, 
épaisses. Bouche très grande. Des petites dents en velours, sur les 
prémaxillaires, les maxillaires, le vomer, les palatins, les ptérygoiïdes 
et la langue. 22 à 26 branchiostèges. Pas de pseudobranchies. Ligne 
latérale rectiligne, à tubes ramifiés. Appendice écailleux à la base 
des pectorales et des ventrales. Dorsale à dernier rayon prolongé, 
située au-dessus ou légèrement en arrière des ventrales et un peu 
plus courte que l’anale. Ventrales à 10 cu 11 rayons. 


Les Mégalopes sont des Poissons des mers tropicales dont une 
espèce de l’Océan Indien et du Pacifique (Megalops cyprinoides 
Broussonet) fréquente les côtes et les estuaires de l’Afrique Orientale, 
tandis qu’une autre, de l’Atlantique, pénètre parfois un peu dans les 
rivières de l’Afrique Occidentale. 


1. Megalops atlanticus Cuvier et Valenciennes 


Clupea thrissoides part. BLOCH SCHNEIDER, Syst. Icht. 1801, p. 424. 


Megalops atlanticus Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XIX, 1846, 
p. 398. 


Tarpon atlanticus JoRDAN et EvERMANN, Bull. U. S. Nat. Mus. n° 47, I, 
1896, p. 409, fig. 177. 


La hauteur du corps égale environ la longueur de la tête et est 
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contenue 8 fois 1/2 à 4 fois dans la longueur. L’oœil est compris 4 à 
5 fois dans la longueur de la tête, 1 fois (jeune) à 1 fois 1 /2 dans celle 
du museau. Le maxillaire s’étend bien au delà de l’œil. La mandibule 
est très proéminente. Il y a 22 ou 23 rayons branchiostèges. Les 
branchiospines, longues et grêles, sont au nombre de 50 environ en 
bas du 17 arc branchial. Il y a 5 écailles entre la ligne latérale et la 
ventrale. La dorsale a son bord supérieur concave ; son dernier rayon, 
prolongé, est aussi-long ou plus long que la tête. Les rayons antérieurs 
de l’anale sont les plus longs. La pectorale fait des 3 /5 aux 8 /4 de la 
longueur de la tête et arrive jusqu’à la ventrale ; celle-ci débute bien 
en avant de la dorsale. Le pédicule caudal, entouré de 16 rangées 
d’écailles, est un peu plus long que haut. La caudale est nettement 
fourchue. 

La coloration est argentée, bleue sur le dos ; les nageoires sont 
grises ou jaunâtres. 

D. 12-14 ; À. 20-24 ; P. 13-14 ; V. 9 ; Sq. L. long. 44 | 42-45 | 7. 

Longueur totale : 2 mètres. 


Le Mégalope de l’Atlantique, plus connu sous le nom de Tarpon 
ou Grande Kcaille, est un énorme Poisson de l’Atlantique tropical 
qui remonte parfois les rivières. Il a été signalé au Sénégal et à l’em- 
bouchure du Congo. Sur les côtes américaines du Sud des Etats- 
Unis, la pêche du Tarpon à la ligne est un sport très goûté, bien que 
la valeur alimentaire du Poisson soit assez médiocre. Cependant, ses 
_ écailles sont employées comme objets d’ornement. 


V. MORMYRIDÉS 


Corps moyen ou allongé, couvert d’écailles minces, cycloïdes. 
Tête nue. Cerveau très développé. Bouche non protractile, bordée 
par le prémaxillaire médian et les maxillaires. Des dents aux mâchoi- 
res et sur la langue. Appareil operculaire bien développé, caché sous 
la peau ; sous-operculaire petit ou absent. Œil sans bords libres, 
recouvert par la peau. Fentes branchiales étroites ; 4 branchies ; pas 
de pseudobranchies. Pas de dents pharyngiennes. Côtes antérieures 
sessiles. Ligne latérale complète. Nagcoïres uniquement formées de 
rayons mous, articulés. Pectorales se repliant sur les côtés du corps, 
pouvant être dirigées en haut. Ventrales abdominales, à 6 ou 7 
rayons, sans épines. Dorsale et anale présentes. Organes électriques 
faibles de chaque côté de la queue, Vessie natatoire communiquant 
avec l’oreille. 
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Les Mormyridés sont des Poissons souvent très curieux de forme 
et d’aspect dont on a décrit plus de 125 espèces, toutes des eaux 
douces africaines. Sur les 10 genres actuellement connus, 7 ont été 
rencontrés en Afrique Occidentale. On les reconnaîtra à l’aide de la 
clef suivante : 


4. Anale faisant des 3/5 à 2 fois la longueur de la 
dorsale. 
A. 10 à 36 dents à chaque mâchoire. 
Bouche terminale ou subinfère. Narines éloignées de 


l'œdACorps alone: oies n EMA es ee tRnS 1. Mormyrops. 
Bouche infère. Narines voisines de l’œil. Corps court. 2. Petrocephalus. 


B. 3 à 10 dents à chaque mâchoire. 
a. Corps très allongé. 


Bouche!subinière: traces LR Ne Det el tete 3. Isichthys. 

b. Corps court ou moyen. 
Bouche nféère ou:subinfère: its cn ME men 4. Marcusenius. 
Bouche terminale este Re Re eIe 5. Gnathonemus. 


2. Anale faisant moins de la 1, de la dorsale. 
Bouche terminale. 5 à 6 dents à chaque mâchoire... 6. Mormyrus. 


3. Anale faisant plus de 5 fois la longueur de la 
dorsale. 


Bouche terminale. 3 à 6 dents à chaque mâchoire.... 7. Hyperopisus. 


1. MORMYROPS part. J. Müller 1843 


Corps plus ou moins allongé. Bouche terminale subinfère. Dents 
coniques, tronquées ou échancrées, au nombre de 10 à 36, en une seule 
rangée sur toute l’étendue des deux mâchoires. Narines assez éloi- 
gnées l’une de l’autre, distantes de l’œil. Anale plus longue que la 
dorsale. Ventrales à égale distance des pectorales et de l’anale ou un 
peu plus près des pectorales. 


Ce genre, qui comprend 19 espèces, est surtout répandu dans le 
bassin du Congo. En Afrique occidentale, on a seulement signalé 
3 espèces : 


Tête 2 fois aussi longue que haute. Hauteur du corps 

5 à 6 fois 1 /3 dans la longueur. D. 21-27 ....... 1. M. deliciosus. 
Tête plus de 2 fois aussi longue que haute. Hauteur du 

corps 6 fois 1 /3 à 7 dans la longueur. D. 26-29.. 2. M. longiceps. 
Tête 2 fois aussi longue que haute. Hauteur du corps 

corps 7 fois 2/3 dans la longueur. D. 26....... 3. M. breviceps. 
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1. Mormyrops deliciosus (Lcach) 


Oxyrhynchus deliciosus Leacn, in Tuckey, Exp. R. Zaire, 1818, p. 410. 
Mormyrops deliciosus BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 32, 
fig. 20 ; FowLER, Pr. U.S. Nat. Mus. 56, 1919, p. 284. 


La hauteur du corps est contenue 5 à 6 fois 1 /3 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois 1 /4. La tête est environ 2 fois 
aussi longue que haute, à profil un peu concave ; le museau est large 
et arrondi. Les mâchoires sont égales ; la largeur de la bouche égale 
la longueur du museau. Les dents, échancrées chez le jeune, tronquées 
ou coniques chez l’adulte, sont au nombre de 24 à 36 à chaque 
mâchoire. L’œil est petit, situé dans le 1 /3 antérieur de la tête ; son 
diamètre est compris 2 fois (jeune) à 4 fois dans la longueur du 
museau ou de l’espace interorbitaire. On compte 22 à 26 écailles en 
série transversale entre la dorsale et l’anale, 14 à 18 autour du pédi- 
cule caudal. La dorsale, plus haute en avant, fait de la 1 /2 aux 2 /3 de 
la longueur de l’anale ; son origine est 2 fois à 2 fois 1 /2 plus éloignée 
du bout du museau que de la racine de la caudale. L’anale commence 
bien en avant de la dorsale. La pectorale, arrondie, fait des 2/5 à la 1/2, 
la ventrale le 1 /4 ou le 1 /3 de la longueur de la tête. Le pédicule cau- 
dal est 2 fois à 2 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale est petite, 
écailleuse, à lobes arrondis. 

La coloration est brune ou olivâtre en dessus, argentée en dessous. 

D. 21-27 ; A. 40-50 ; Sq. 15-18 | 85-100 | 18-22. 


Longueur totale : 1 m. 50. 


Le Mormyre de Tuckey, ainsi que le désignent Cuvier et Valencien- 
nes, est la plus grande espèce de la famille. Sa distribution géographi- 
que fort vaste comprend : l’Afrique Occidentale du Sénégal au Congo, 
le Tchad, le Zambèze, le Nyassa, l'Afrique Orientale. Ce Poisson, dont 
la chair est particulièrement savoureuse, justifie réellement. l’épi- 
thète de délicieux qui lui a été donnée par son premier descripteur. 


2. Mormyrops longiceps Günther 


Mormyrops longiceps GüNTHERr, Ann. Mag. Nat. Hist. (3) XX, 1867, p. 117; 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 85. 


La hauteur du corps est contenue 6 fois 1/3 à 7 fois dans la lon- 
gueur, celle de la tête 4 fois. La tête, à profil droit, est un peu plus 
de 2 fois aussi longue que haute ; le museau est arrondi, légèrement 
proéminent. Les dents, un peu échancrées, sont au nombre de 24 à 26 
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en haut, 22 à 24 en bas. L’œil est petit, dans le 1 /3 antérieur de la 
tête ; son diamètre est contenu 2 fois dans la longueur du museau, 
1 fois 1 /2 dans l’espace interorbitaire. On compte 21 écailles en série 
transversale entre la dorsale et l’anale, 14 autour du pédicule caudal. 
La dorsale est 2 fois plus éloignée du bout du museau que de la racine 
de la caudale. L’anale débute très en avant de la dorsale. La pecto- 
rale, arrondie, fait environ la 1 /2 de la tête. Le pédicule caudal est 
2 fois aussi long que haut. La caudale est petite, écailleuse, à lobes 
arrondis. 

La coloration est brune, argentée cn dessous. 

D. 26-29 ; A. 89-45 ; Sq. 14 | 86-90 | 20. 


Longueur totale : 330 millimètres. 


Le Mormyrops à longue tête n’est connu que de la Côte de l’Or. 


3. Mormyrops breviceps Steindachner 


Mormyrops breviceps STEINDACHNER, Notes Leyd. Mus. XVI, 1894, p. 66, 
pl. L fig. 2 ; BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, [, 1909, p. 36. 


La hauteur du corps est contenue 7 fois 2 /3 dans la longueur, celle 
de la tête 5 fois 1/2. La tête, à profil légèrement concave, est 2 fois 
aussi longue que haute ; le museau est arrondi, proéminent. Les dents, 
tronquées ou un peu échancrées, sont au nombre de 20 à chaque 
mâchoire. L’œil est petit, son diamètre fait la 1 /2 de la longueur du 
museau. On compte 9 écailles entre le début de la dorsale et la ligne 
latérale, 11 entre celle-ei et le début de l’anale. La dorsale est beau- 
coup plus près de la base de la caudale que de la tête. L’anale com- 
mence très en avant de la dorsale. La pectorale fait un peu plus de 
la 1/2 de la longueur de la tête. Le pédicule caudal est 2 fois 1 /2 
aussi long que haut. La caudale est assez petite, écailleuse, à lobes 
arrondis. 

La coloration est brunâtre. 

D. 26 ; A. 48 ; P. 10 ; V. 6 ; Sq. L. long. 90. 


Longueur totale : 355 millimètres. 


Le Mormyrops à tête courte n’a été rencontré que dans la rivière 
Saint-Paul, au Libéria. 


2. PETROCEPHALUS part. Marcusen 1854 


Corps court. Bouche infère, située sous les yeux. Dents bicuspides, 
en une seule rangée, au nombre de 10 à 26 en haut, de 16 à 36 en bas, 
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et occupant toute l'étendue des 2 mâchoires. Narines très rappro- 
chées, situées près du bord antérieur de l’œil. Dorsale et anale à peu 
près égales. Ventrales plus près des pectorales que de l’anale. 


Ce genre, qui comprend 14 petites espèces, se rencontre dans le Nil 
et l’Afrique tropicale. Les 5 espèces de l’Afrique Occidentale se recon- 
naîtront à l’aide de la clef suivante : 


I. Dorsale : 28 à 33 rayons. 
A. 10 à 12 écailles autour de pédicule caudal. 
Diamètre de l’œil plus petit que la largeur 
MBÉLODOAPALTE PMR SA Re RENNES RE 1. P. bane. 
Diamètre de l’œilégal à la largeurinterorbitaire 2. P. Sauvagei. 
B. 8 écailles autour du pédicule caudal. 
Diamètre de l’œil plus grand que la largeur 
HT ÉTONDIPAIEOR NUE MU AU AE 3. P. Ansorgei. 
II Dorsale : 22 à 28 rayons. 10 à 12 écailles autour du 
pédicule caudal. 
Diamètre de l’œil plus petit que la largeur 


LÉ TOLDILALLES NN PRE ILE Re AAA re 4. P. simus. 
Diamètre de l’œil plus grand que la largeur 
INLETOCDILAITE DS ENTRE AT TA AR ERA EE 5. P. Bovei. 


1. Petrocephalus bane (Lacépède) 


Mormyrus bane LACÉPÈDE, Hist. Poiss. V. 1803, p. 620. 


Petrocephalus bane BoULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 48, fig. 34; 
PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 50, pl. IL fig. 5. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1 /2 à 8 fois environ dans 
la longueur, la longueur de la tête 3 fois 8/4 à 4 fois 1 /2. La tête 
est arrondie, le museau court, faisant 1/5 environ de la longueur 
de la tête. On compte 14 à 22 dents bicuspides à la mâchoire supé- 
rieure, 23 à 30 à l’inférieure. Les narines sont au niveau du bord 
inférieur de l’œil, dont le diamètre dépasse la longueur du museau 
et fait les 2/3 de l’espace interorbitaire ou un peu plus. On compte 
ir écailles entre la dorsale et l’anale, 10 à 12 autour du pédicule 
caudal. La dorsale commence au-dessus du 3° au 10€ rayon de 
l’anale. L’anale est également distante de la base de la ventrale et de 
celle de l’anale. La pectorale, pointue, fait des 2/3 aux 3 /4 de la lon- 
gueur de la tête ; elle est 2 fois plus longue que la ventrale, dont elle 
dépasse la base. Le pédicule caudal est 2 fois 1 /2 à 3 fois aussi long 
que haut. Les lobes de la caudale sont pointus. 
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La teinte est argentée, grisâtre sur le dos ; l’extrémité des rayons 
antérieurs de la dorsale noirâtre. 
D. 29-33 : A. 32-87 ; P. 8 ; V. 6 ; Sq. 11-15 | 40-50 | 12-15. 


Longueur totale : 200 millimètres. 


Le Mormyre bané est une forme commune qui habite les bassins 
du Nil, du Tchad et du Niger. 


2. Petrocephalus Sauvagei (Boulenger) 


Mormyrus (Petrocephalus) Sauvagii BoureNcER, Ann. Mag. Nat. Hist. 
(5) XIX, 1887, p. 149. 

Petrocephalus Sauvagii BouLeNGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 49, 
fig. 35 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 8/4 à 8 fois 1 /2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 2 /3 à 4 fois. Le profil inférieur 
est droit. Le museau est court, tronqué, faisant à peine 1/5 de la 
longueur de la tête. On compte 20 à 26 dents bicuspides en haut, 
28 à 30 en bas. Le diamètre de l’œil est supérieur à la longueur 
du museau et égale l’espace interorbitaire. Il y à 55 écailles 
entre la dorsale et l’anale. La dorsale débute au-dessus du 4€ au 
7e rayon de l’anale. Celle-ci est environ également distante de la base 
de la ventrale et de la caudale. La pectorale, pointue, fait des 2 /3 
aux 3/4 de la longueur de la tête et est 2 fois plus longue que la 
ventrale. Le pédicule caudal, entouré de 12 rangées d’écailles, est 
8 fois aussi long que haut. La caudale, écailleuse à sa base, a ses 
lobes pointus. 

La coloration est grisâtre en dessus, argentée sur le ventre et les 
côtés avec parfois une tache noire au-dessous de l’origine de la dor- 
sale. 

D. 28-31 ; A. 35-38 ; Sq. 9-12 | 40-46 | 13-14. 

Longueur totale : 190 millimètres. 


Le Pétrocéphale de Sauvage est connu du Vicux-Calabar et du 
Bas-Congo. 


3. Petrocephalus Ansorgei Boulenger 


Petrocephalus Ansorgei BOULENGER, Pr. Zool. Soc. 1902, IF, p. 325, 
pl. XXVIIL, fig. 2 et Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 51, fig. 36. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois dans la longueur, la lon- 
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gueur de la tête 4 fois 1/3. Le museau est court, arrondi et mesure 
1 /6 de la longueur de la tête. On compte 10 dents bicuspides en haut, 
20 en bas. Le diamètre de l’œil fait ie double du museau, 1 fois 1 /3 
l’espace interorbitaire. On compte écailles en série transversale 
entre la dorsale et l’anale. La dorsale débute au-dessus du 9€ rayon 
de l’anale. Celle-ci est également distante de la base de la ventrale et 
de la caudale. La pectorale, pointue, mesure les 3/4 de la longueur 
de la tête et le double de la ventrale. Le pédicule caudal, entouré 
de 8 rangées d’écailles, est 3 fois aussi long que haut. La caudale a 
ses lobes pointus. 

La coloration est brunâtre sur le dos, argentée sur le reste du corps. 


D. 33 ; A. 39 ; Sq. 11 | 45 | 13. 
Longueur totale : 105 millimètres. 


Le Pétrocephale d’Ansorge a été décrit d’après un spécimen du 
Bas-Niger. 


4. Petrocephalus simus Sauvage 


Petrocephalus simus SAUVAGE, Bull. Soc. Philom. (7) III, 1878, p. 100; 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 53, fig. 88. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 3 /4 à 8 fois 1/3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois 1 /4. Le profil supé- 
rieur est convexe. Le museau, court, tronqué, fait 1 /5 de la longueur 
de la tête. On compte 10 à 18 dents bicuspides en haut, 16 à 24 en 
bas. Le diamètre de l’œil dépasse un peu la longueur du museau et 
ne fait que les 2 /3 de la largeur interorbitaire. On compte Ÿ écailles 
entre la dorsale et l’anale. La dorsale débute au-dessus du 5° au 7€ 
rayon de l’anale. Celle-ci est également distante de la base de la ven- 
trale et de la caudale. La pectorale, pointue, fait les 4/5 de la lon- 
gucur de la tête et le double de la ventrale. Le pédicule caudal, 
entouré de 12 rangs d’écailles, est 3 fois aussi long que haut. La cau- 
dale, écailieuse à sa base, a ses lobes pointus. 

La coloration est brune en dessus, argentée en dessous, avec la 
partie antérieure de la dorsale noirâtre et parfois une tache brune 
au-dessous de celle-ci. 

D. 24-28 ; A. 30-34 ; Sq. 9-10 | 38-45 | 11-12. 


Longueur totale : 120 millimètres. 


Le Pétrocéphale camus est une forme très commune répandue 
depuis le Libéria jusqu’au Congo. 
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5. Petrocephalus Bovei (Cuvier et Valenciennes) 


Mormyrus Bovei Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XIX, 1846, 
p. 283. 

Petrocephalus Bovei BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, 1, 1909, p. 54, 
fig. 39. 


La hauteur du corps est comprise 8 fois à 3 fois 1/2 dans la lon- 
gueur, celle de la tête 4 à 4 fois 1 /2. Le profil supérieur est arrondi. Le 
museau est très court, faisant de 1 /7 à 1 /5 de la longueur de la tête. 
On compte 10 à 14 dents bicuspides en haut, 16 à 20 en bas. L’œil est 
grand, son diamètre dépasse beaucoup la longueur du museau et est 
contenu 3 fois 1 /2 à 4 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /4 
à 1 fois 3/5 dans la largeur interorbitaire. Il y a 5 écailles entre 
la dorsale et l’anale. La dorsale commence au-dessus du 6€ au 8€ 
rayon de l’anale. Celle-ci est parfois un peu plus rapprochée de la 
caudale que de la ventrale. La pectorale, pointue, fait des 2 /3 aux 4 /5 
de la longueur de la tête et le double de la ventrale. Le pédicule cau- 
dal, entouré de 10 à 12 rangées d’écailles, est 2 fois 1 /2 à 3 fois aussi 
long que haut. La caudale, écailleuse à sa base, a ses lobes pointus. 

La coloration est grisâtre sur le dos, argentée sur le reste du corps. 

D. 22-26 ; A. 30-35 ; Sq. 9-10 | 38-43 | 11-15. 

Longueur totale : 120 millimètres. 


Le Mormyre de Bové, décrit d’abord du Bas-Nil, est également 
abondant au Sénégal et en Gambie. 


8. ISICHTHYS Gill 1863 


Corps très allongé. Bouche subinfère, au-dessous du niveau de l’œil. 
Dents grandes, échancrées, au nombre de 5 ou 6 en haut, de 6 en bas. 
Narines largement séparées à mi-distance entre l’œil et le bout du 


museau. Dorsale un peu plus longue que l’anale. Ventrales plus rap- 


prochées de l’anale que des pectorales. 


Ce genre ne comprend qu’une seule espèce de l’Afrique Occidentale. 


1. Isichthys Henryi Gill 


Isichthys Henryi Gizx, Proc. Ac. Philad. 1862, p. 44 : BOULENGER, Cat. 
Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 59, fig. 44. 


La hauteur du corps est contenue 8 à 11 fois dans la longueur, 
la longueur de la tête 6 à 7 fois 1 /2. Le museau est arrondi, faisant de 
1 /5 à 1 /4 de la longueur de la tête. L’œil est petit, mesurant la 1 /2 


crc 
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de la longueur du museau, le 1/3 de l’espace interorbitaire. On 
compte + écailles entre la dorsale et l’anale, 18 à 20 autour du 
pédicule caudal. La dorsale est un peu plus longue que sa distance 
au bout du museau. L’anale commence un peu en arrière de la dor- 
sale. La pectorale, arrondie, mesure la 1 /2 de la longueur de la tête. 
La ventrale est un peu plus courte. Le pédicule caudal est 2 fois aussi 
long que haut. La caudale a ses lobes médiocrement pointus. 

La coloration est uniformément brun foncé. 

D. 39-50 ; A. 38-47 ; Sq. L. long. 120-140. 


Longueur totale : 205 millimètres. 


L'Isichthys d'Henry, facilement reconnaissable à sa forme allon- 
gée, se rencontre depuis le Libéria jusqu’à l’Ogôoué. 


4. MARCUSENIUS Gill 1862 


Corps court ou assez allongé. Bouche infère ou subinfère, au-dessous 
du niveau de l’œil. Dents petites, tronquées ou bicuspides, au nombre 
de 3 à 10 à chaque mâchoire. Narines bien séparées. Dorsale et anale 
plus ou moins égales. Ventrales à mi-distance entre les pectorales et 
l’anale, ou plus rapprochées des pectorales. 


Ce genre, répandu dans toute l'Afrique tropicale et le Nil, ne com- 
prend pas moins de 30 espèces, dont 8 ont été signalées en Afrique 
Occidentale. 


J. Anale commençant en avant de la dorsale. 
A. Hauteur du corps 4 à 5 fois 2/3 dans la longueur. 
1. Pédicule caudal 2 14 à 3 fois aussi long que haut. 


Dorsalet16 2084 Anale) 21-2620 See 1. M. Kingsleyæ. 

DRASS RAD ES ORAN US Te RE 2. M. brachyistius. 
2. Pédicule caudal 3 à 3 fois 14 aussi long que haut. 

10} ANS ANAUMES ES BARRE RON ER eneaNeen SE RSR ETS 8. M. longianalis. 


B. Hauteur du corps 3 à 3 fois 14 dans la longueur. 
D. 18-20 ; À. 25-28 ; 12 écailles autour du pédicule 


caudal. 3." RL OR AA AQU PADÉSPA PER AT RTL E EO 4. M. Lhuysi. 
D. 20-22; A. 26-29; 12 à 14 écailles autour du pédi- 
CUS CAUCASE A REA SP 5. M. adspersus. 
4 D. 18-20 ; A. 22-25 ; 16 écailles autour du pédicule 
CAGE A PACE ET AQNR IR AU eq OS PS 6. M. Gaillardi. 
IT. Anale et dorsale commençant au même niveau. 
DAS0 SPAS 0E SSL LIEN ARS. RNA PA RER 7. M.Harringtont. 
III. Anale commençant en arrière de la dorsale. 
1, GE PR Ne RE NET CR en e NRA as 8, M. Budgetti, 
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1. Marcusenius Kingsleyæ (Günther) 


Mormyrus Kingsleyæ GÜNTHER, Ann. Mag. Nat. Hist. (6) XVII, 1896, 
pi281 pl XV or A 

Marcusenius Kingsleyæ BoULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 65, 
fig. 48. 


La hauteur du corps, égale à la longueur de la tête, est com- 
prise 4 à 5 fois dans la longueur. Le profil est arrondi ; le museau, 
légèrement proéminent, fait le 1/4 de la longueur de la tête. La 
bouche est petite ; les dents, légèrement échancrées, sont au nom- 
bre de 5 en haut, de 6 en bas. Les narines sont situées à égale dis- 
tance de la fin du museau et de PFaœil ; le diamètre de celui-ci fait 
la 1/2 du museau et des 2/5 à la 1 /2 de l’espace interorbitaire. On 
compte ++ écailles entre la dorsale et l’anale, 12 autour du pédicule 
caudal. La dorsale commence au-dessus du 8€ au 10€ rayon de l’anale ; 
l’anale est un peu plus près de l’origine de la caudale que de celle 
de la ventrale. La pectorale, pointue, fait les 4/5 de la longueur de la 
tête, 1 fois 2/3 la longueur de la ventrale. Le pédicule caudal est 
2 fois 1 /2 à 8 fois aussi long que haut. La caudale, écailleuse à sa 
base, a ses lobes pointus. 

La coloration est uniformément brunâtre. 

D. 16-20 ; A. 21-26 ; Sq. 10 | 55-65 | 14. 


Longueur totale : 150 millimètres. 


Ce Marcusenius, dédié à Miss Mary Kingsley, habite du Vieux- 
Calabar, à la Guinée espagnole et au Mayombe. 


2. Marcusenius brachyistius Gill 


Marcusenius brachyistius Gizz, Proc. Ac. Philad. 1862, p. 139 ; BOULEN- 
GER, Cat. Pr. Fish. Africa, I} 1909, p.67, fig. 50. 


La hauteur du corps est contenue 4 fois 1/3 à 5 fois 1/3 dans la 
longueur, celle de la tête 4 fois 1 /2 à 6 fois 1 /3. Le profil est arrondi, 
le museau, légèrement proéminent, fait du 1 /4 aux 2 /7 de la longueur 
de la tête. La bouche est petite ; on compte 4 dents peu échancrées 
en haut, 6 en bas. Le diamètre de l’œil fait la 1 /2 du museau et de 
l’espace interorbitaire. Il y a $+ écailles entre la dorsale et l’anale. 
La dorsale commence au-dessus du 10€ au 14€ rayon de l’anale; celle- 
ei est plus près de la caudale que des ventrales. La pectorale, légère- 
ment pointue, fait les 3/4 de la longueur de la tête, 1 fois 1/2 à 
1 fois 2 /3 la longueur de la ventrale. Le pédicule caudal, entouré de 
12 écailles, est 2 fois 1/2 à 8 fois aussi long que haut. La caudale, 
écailleuse à sa base, a ses lobes pointus. 
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La coloration est brune. 
D. 15-18 ; A. 25-30 ; Sq. 8-10 | 58-64 | 13-14. 
Longueur totale : 175 millimètres. 


Cette petite espèce, assez commune, est répandue dans l’Ouest afri- 
cain, depuis le Sierra-Leone jusqu’au Congo. 


3. Marcusenius longianalis Boulenger 


Marcusenius longianalis BOULENGER, Pr. Zool. Soc. 1901, E, p. 5, pl. IXX, 
fig. 1 et Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 69, fig. 51. 


La hauteur du corps est comprise 5 à 5 fois 2/3 dans la longueur ; 
celle de la tête 5 fois 1 /2 à 6 fois 1 /2. Le profil est arrondi. Le museau, 
un peu tronqué et proéminent, fait le 1 /4 de la longueur de la tête. 
La bouche est petite avec 5 dents peu échancrées en haut, 6 en bas. 
Le diamètre de l’œ1l mesure les 2/3 du museau, des 2/5 à la 1/2 de 
l’espace interorbitaire. Il y a 57 écailles entre la dorsale et l’anale. 
La dorsale commence au-dessus du 16€ ou 17€ rayon de l’anale ; celle- 
ci est plus près de la caudale que de la ventrale. La pectorale, légè- 
rement pointue, égale presque la longueur de la tête et mesure les 2 /3 
de la ventrale, dont elle atteint l’origine. Le pédicule caudal est 8 fois 
à 3 fois 1 /2 aussi long que haut et entouré de 12 écailles. La caudale 
a ses lobes pointus. 

La coloration est brun pourpre, avec des taches noires ; les nageoi- 
res sont noirâtres. 

D. 14-16 ; A. 31-33 ; Sq. 9 | 60-66 | 10-11. 

Longueur totale : 145 millimètres. 


Le Marcusenius à longue anale n’est connu que du Bas-Niger. 


4. Marcusenius Lhuysi (Steindachner) 


Mormyrus Lhuysii,STEINDACHNER, Sitz. Ak. Wien, LXI, I, 1870, p. 553 
pl. IL, fig. 3. 

Marcusenius Lhuysii BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 70, 
fig. 52. 


La hauteur du corps est comprise 2 fois 3/4 à 8 fois 1 /4 dans la 
longueur, la longueur de la tête 4 fois 1/2. Le profil est arrondi. Le 
museau, légèrement proéminent, fait un peu moins du 1 /4 de la lon- 
gueur de la tête. La bouche, petite, presque terminale, mais située 
juste au-dessous du niveau du bord inférieur de l’œil, comprend 
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5 à 7 dents échancrées en haut, 6 en bas. Le diamètre de l’œil égale 
le museau et fait la 1/2 de l’espace interorbitaire. La dorsale com- 
mence au-dessus du 6€ au 8€ rayon de l’anale ; celle-ci est plus près 
de la caudale que de la ventrale. La pectorale, pointue, égale la lon- 
gueur de la tête, mesure le double de la ventrale et s’étend jusqu’à 
l'extrémité de cette dernière. La pédicule caudal est 2 fois à 2 fois 1 /2 
aussi long que haut et entouré de 12 écailles. La caudale à ses lobes 
légèrement pointus. 

La coloration est grisâtre en dessus, argentée en dessous, souvent 
ponctuée de brun. 

D. 18-20 ; A. 25-28 ; Sq. L. long. 48-50. 


Longueur totale : 60 millimètres. 


Cette minuscule espèce habite le Sénégal. 


5. Marcusenius adspersus (Günther) 


Mormyrus adspersus GÜNTHER, Cat. Fish. VI, 1866, p. 221. 


Marcusenius adspersus BourENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 70 
fig. 53. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 2/3 à 3 fois 1 /4 dans la 
longueur, la longueur de la tête 4 fois à 4 fois 1 /2. Le profil est assez 
arrondi. Le museau, proéminent, fait du 1 /5 au 1 /4 de la longueur de 
la tête. La bouche, petite, subinférieure, comprend 5 à 7 dents échan- 
crées en haut, 8 en bas. Le diamètre de l’œil égale environ le museau 
et fait de 1 fois 1 /4 à 1 fois 1 /3 le diamètre interorbitaire. Il y a £n 
écailles entre la dorsale et l’anale. La dorsale commence au-dessus 
du 9€ au 10€ rayon de l’anale ; celle-ci est également distante de la 
base de la caudale et de celle de la ventrale. La pectorale, pointue, 
aussi longue que la tête, fait le double de la ventrale, dont elle atteint 
l’extrémité. Le pédicule caudal est 3 fois aussi long que haut et 
entouré de 12 à 14 rangées d’écailles. La caudale à ses lobes 
pointus. | 

La coloration est brun olivâtre, avec des petits points noirs plus 
gros sur la tête. 

D. 20-22 ; A. 26-29 ; Sq. 10-11 | 46-56 | 14-15. 


Longueur totale : 80 millimètres. 


Le Marcusenius tacheté est une petite forme qu’on rencontre au 
Lagos ct dans le Bas-Congo. 
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6. Farcusenius Gaïllardi Pellegrin 


Marcusenius Gaillardi PELrEGRIN, Bull. Mus. Hist. Nat. 1909, p. 242 et 
Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 51, pl. IL, fig. 2 ; BOULENGER, Cat. Fr. 
Fish. Africa, IV, 1916, p. 161. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois à 3 fois 1 /2 dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois. La tête est légèrement 
plus longue que haute. Le museau est arrondi, égal ou un peu supé- 
rieur au diamètre de l’œil. Celui-ci est compris 4 fois 1 /2 environ dans 
la largeur de la tête, 2 fois dans l’espace interorbitaire, qui est forte- 
ment convexe. La bouche est petite, située au-dessous du niveau du 
bord inférieur de l’œil ; sa largeur est contenue environ 4 fois dans 
la longueur de la tête ; les dents, fortement échancrées, sont au nom- 
bre de 7, généralement, à chaque mâchoire. La narine antérieure est 
au niveau du centre de l’œil, la narine postérieure, un peu plus bas, 
est très rapprochée de l’œil. On compte ; écailles entre la dorsale 
et l’anale, 16 autour du pédicule caudal. La dorsale commence au- 
dessus du 2€ au 5° rayon de l’anale ; sa base égale la longueur du pédi- 
cule caudal. L’anale est également distante de l’origine de la ventrale 
et de celle de la caudale. La pectorale, pointue, est égale environ à la 
longueur de la tête et atteint généralement l’extrémité de la ventrale. 
Le pédicule caudal est 2 fois 1/2 aussi long que haut. La caudale, 
écailleuse à sa base, est fourchue ; ses lobes sont plus ou moins arron- 
dis. 

La teinte générale est gris jaunâtre, avec une multitude de points 
noirs minuscules. 

D. 18-20 ; A. 22-25 ; P. 10-11 ; V. 6 ; Sq. 10-12 | 48-50 | 15-17. 


Longueur totale : 83 millimètres. 


Cette espèce, que j'ai dédiée au DT Gaillard, qui accompagnait la 
mission Tilho, a été décrite d’après des spécimens provenant de Bol 
(lac Tchad). Elle à été rencontrée, dans l’Ouham et le Gribingui, par 
À. Baudon, et au marigot de Kérouané (bassin du Niger), en Guinée 
française, par Chabanaud. 


7. Marcusenius Harringtoni Boulenger 


Marcusenius Harringtoni BoureNGERr, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) XV, 
1905, p. 457 et Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 78, fig. 61. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 4/5 dans la longueur, celle 
de la tête 5 fois 1 /3. Le profil est très arrondi. Le museau, proéminent, 
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fait les 2 /7 de la longueur de la tête. La bouche, située au-dessous des 
narines, comprend 5 dents bicuspides en haut, 6 en bas. L’œil, moyen, 
fait les 8/5 du museau, la 1/2 de l’espace interorbitaire. Il y a+ 
écailles entre la dorsale et l’anale. La dorsale commence et finit au- 
dessus de l’anale ; celle-ci est également distante de la base de la cau- 
dale et de la ventrale. La pectorale, pointue, égale presque la longueur 
de la tête et le double de la ventrale, dont elle dépasse la base. Le 
pédicule caudal, 3 fois 1 /2 aussi long que haut, est entouré de 12 ran- 
gées d’écailles. La caudale, fortement écailleuse à sa base, a ses lobes 
pointus. 

La coloration est brune en dessus, claire en dessous ; le bord 
externe de la dorsale et de l’anale et les lobes de la caudale sont noiï- 
râtres. 

D. 30-31 ; A. 30-33 ; Sq. 15 | 80-87 | 16. 


Longueur totale : 305 millimètres. 


Le Marcusenius d’'Harrington habite le Nil Blanc et le Togo. C’est 
une des plus grandes espèces du genre. 


8. Marcusenius Budgetti Boulenger 


Marcusenius Budgetti BOULENGER, Pr. Zool. Soc. 1904, p. 197, pl. VII, 
fig. 1et Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 83, fig. 66. 


La hauteur du corps est comprise 8 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 5 fois. Le profil est très arrondi. Le museau, proémi- 
nent, fait 1/7 de la longueur de la tête. La bouche, petite, inférieure, 
comprend 5 dents bicuspides en haut, 6 en bas. L’œil, assez grand, fait 
le double du museau, les 8 /5 de l’espace interorbitaire. Il y a 4 écail- 
les entre la dorsale et l’anale. La dorsale est environ aussi longue que 
sa distance de la tête. L’anale commence sous la 11€ rayon de la dor- 
sale. La pectorale, pointue, égale presque la longueur de la tête et 
fait 1 fois 1 /2 la ventrale, dont elle dépasse la base. Le pédicule cau- 
dal, 3 fois aussi long que haut, est entouré de 12 rangées d’écailles. 
La caudale a ses lobes pointus. 

La coloration est brun pâle en dessus, argentée en dessous, avec 
deux barres noires sur la nuque. 

D. 32 ; A. 25 ; Sq. 17 | 67 | 17. 


Longueur totale : 190 millimètres. 


Le Marcusenius de Budgett n’est connu que par le type provenant 
d’Assay (Bas-Niger). 
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5. GNATHONEMUS Gill 1862 


Corps modérément allongé. Bouche terminale. Dents petites, 
coniques, tronquées ou échancrées, au nombre de 3 à 10 à chaque 
mâchoire. Narines assez espacées, éloignées de l’œil. Dorsale et anale 
à peu près égales. Ventrales également distantes des pectorales et de 
l’anale, ou plus rapprochées des pectorales. 


Ce vaste genre ne comprend pas moins de 33 espèces, répandues 
dans toute l’Afrique tropicale et le Nil. En Afrique Cccidentale on 
en rencontre 14 espèces, qu’on reconnaîtra à l’aide du tableau sui- 
vant : 


I. Museau plus court que la partie postoculaire de la tête. 


A. Anale commencant en avant de la dorsale. 
1. Dents échancrées. 
a. Un long appendice mentonnier cylindrique. 


Dorsale 27-29 ; Anale 34-36 ; L. lat. 63-70....... 1. G. Petersi. 
b. Pas d’appendice mentonnier 
7-20 57A0 25-2860 lat. 51-58... ne 2. G. niger. 
c. Appendice mentonnier globulaire. 
20/4 50-886L/1at05558 200 NUL 3. G. Bruyerei. 
D Y30-3052A%832-33 1" lat. 63-7922 MEL 4. G. furcidens. 
DA 20 63 ANS GE lat 84-8500 EN re 5. G. mento. 
RDA AAA EL STATE 85 PAR Tu 6. G. Thomas. 


2. Dents coniques. 
a. 12 écailles autour du pédicule caudal. 


228-9274 %35-40;;"L;'lat;70-75 LUS 0 7. G. stanleyanus. 
DA25-28%/A7/80-861% Llat.6572 0/40 8. G. senegalensis. 
RSR PAS OEM TALONS LINE AE Er NE 9. G. Brucei. 
b. 16 à 18 écailles autour du pédicule caudal. 
DA 3060408997 0Llat 72-85 hurler 10. G. cyprinoides. 
B. Analeet dorsale commençant au même niveau. 
DD) BLEUE PO NS DA EN AS NSP PE Sens en ee aRes 11. G. Gilli. 
C. Anale commençant en arrière de la dorsale. 
D#27-28% 4730-32 22)lat: 55:57... 1.000... 12. G. Ussheri. 
DS DAS RENE TA O8 TRS NE PUR RE re Le 13. G. Abadiei. 


II. Museau tubiforme, plus long que la partie postoculaire de la tête. 
Anale commençant en avant de Ia dorsale. Dents coniques. 
D*26-80 : A:129-84 ; L. lat. 70-80... 1... 14. G. tamandua. 
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1. Gnathonemus Petersi (Günther) 


Mormyrus Petersi GÜNTHER, Arch. f. Nat. 1862, p. 64. 
Gnathonemus Petersi BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, FE, 1909, p. 99, fig. 79. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 3/4 à 4 fois 1 /4 dans 
la longueur, la longueur de la tête 4 fois 1/5 à 4 fois 2/3. Le profil 
supérieur est droit ou légèrement courbé. Le museau fait les 2/5 
de la longueur de la tête. La mâchoire inférieure est terminée par 
un appendice cylindrique, eaviron aussi long que le museau et dirigé 
en avant. Les dents, échancrées, sont au nombre de 3 à 5 en haut, de 
5 ou 6 en bas. Le diamètre de l’œil fait des 2 /5 à la 1 /2 de la longueur 
du museau, de la 1/2 aux 3/5 de l’espace interorbitaire. On compte 
Hu écailles entre la dorsale et l’anale, 8 autour du pédicule caüdal. 
La dorsale commence au-dessus du 10€ au 12€ rayon de l’anale. 
L’anale est un peu plus près de l’origine de la caudale que de celle de 
la ventrale. La pectorale, pointue, fait des 8 /4 aux 4/5 de la longueur 
de la tête et le double de la ventrale, dont elle dépasse la base. Le 
pédicule caudal est 8 fois plus long que haut. La caudale, écailleuse 
à sa base, a ses lobes pointus. 

La coloration est. brune, avec 2 bandes claires entre la dorsale et 
l’anale. 

D. 27-29 ; À. 34-36 ; Sq. 12-13 | 63-70 | 15-18. 


Longueur totale : 230 millimètres. 


Le Mormyre de Peters est assez commun. Il a été rencontré dans 
le Bas-Niger, au Vieux-Calabar, au Cameroun et dans le Congo. 


2. Gnathonemus niger (Günther) 


Mormyrus niger Günruer, Cat. Fish. VI, 1866, p. 219. 
Gnathonemus niger BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, FE, 1909, p.101, fig. 81. 


La hauteur du cofps est comprise 8 fois 1 /5 à 3 fois 5/6 dans la 
longueur, la longueur de la tête 4 fois 1/3 à 5 fois. Le profil est 
arrondi. Le museau, très court, fait 1 /6.de la longueur de la tête. 
Il n’y a aucun appendice au menton. Les dents, échancrées, sont au 
nombre de 5 en haut, 8 à 10 en bas. L’œil, un peu plus court que le 
museau, fait de la 1/2 aux 3/5 de l’espace interorbitaire. Il y a 
écailles entre la dorsale et l’anale. La dorsale débute au-dessus du 82 
au 10€ rayon de l’anale ; celle-ci est plus près de la base de la cau- 
dale que de celle des ventrales. La pectorale, pointue, fait un peu plus 
de la longueur de la tête et le double de la ventrale, atteignant son 
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extrémité. Le pédicule caudal, 2 fois aussi long que haut, est entouré 
de 12 rangées d’écailles. La caudäle a ses lobes pointus. 

La coloration est brune en dessus, argentée en dessous, avec des 
points noirs. 

D. 17-20 ; À. 25-28 ; Sq. 8-11 | 51-58 | 14-15. 


Longueur totale : 125 millimètres. 


Le Mormyre noir a une distribution géographique assez vaste, 
comprenant le Nil Blanc, la Gambie, le Niger. 


3. Gnathonemus Bruyerei Pellegrin 
(Fig. 11) 


Gnathonemus Bruyerei PELLEGRIN, Bull. Mus. Hist, Nat. 1904, p. 441 et 
Bull. Soc. Zool. Fr. 1920, p. 116 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish, Africa, 
I, 1909, p. 105. 


X At PE # D — 
ne 


FiG. 11. — Gnathonemus Bruyerei Pellegrin. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 1 /2 à 83 fois 8/5 dans la 
longueur, la longueur de la tête 5 fois. Le profil est arrondi. Le 
museau est compris 3 fois à 3 fois 1/2 dans la longueur de la tête. 
Il existe un appendice mentonnier globuleux, moyennement déve- 
loppé. Les dents, échancrées, sont au nombre de 5 en haut, de 5 ou 6 
en bas. Le diamètre de l’œil fait environ la 1 /2 de l’espace interorbi- 
taire et est compris 4 fois 1 /2 dans la longueur de la tête. On compte 
+ écailles entre la dorsale et l’anale, 12 autour du pédicule caudal. 
La dorsale débute au-dessus du 8€ rayon de l’anale. La pectorale, 
pointue, égale environ la longueur de la tête et fait le double de la 
ventrale, dont elle dépasse l’origine. Le pédicule caudal est 2 fois 1 /3 
à 2 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale, écailleuse à sa base, a 
ses lobes pointus. 
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La coloration est entièrement brunâtre ou argentée en dessous, 
avec des traces d’une bande verticale noire entre la dorsale et l’anale. 
D. 26 ; A. 30-33 ; Sq. 12 | 55-58 | 17. 


Longueur totale : 250 millimètres. 

Cette espèce, que j'ai dédiée à M. Bruyère, attaché à la Ménagerie 
des Reptiles du Muséum, a été décrite d’après un jeune spécimen de 
110 millimètres de la Côte d'Ivoire dû à Pobéguin ; elle a été retrou- 
vée, depuis, dans la lagune Ebrié, par M. Bret. 


4. Gnathonemus furcidens Pellegrin 
(Fig. 12) 


Gnathonemus furcidens PELLEGRIN, Bull. Soc. Zool. Fr. 1920, p. 117. 


Fic. 12. — Gnathonemus furcidens Pellegrin. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois à 3 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 4 fois 2/3 à 5 fois. Le profil est arrondi. Le 
museau est compris 3 fois à 3 fois 1 /3 dans la longueur de la tête. Il 
existe un appendice globuleux, bien développé, au menton. Les dents, 
échancrées, sont au nombre de 5 en haut, de 6 en bas. L’œil est con- 
tenu 4 fois à 4 fois 8 /4 dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /3 à 1 fois 
2/3 dans l’espace interorbitaire. On compte ÿ% écailles entre la 
dorsale et l’anale, 12 autour du pédicule caudal. La dorsale débute 
au-dessus du 8° ou 4€ rayon de l’anale ; celle-ci est également distante 
de l’origine de la ventrale et de celle de la caudale, ou un peu plus 
rapprochée de cette dernière. La pectorale, pointue, fait presque la 
longueur de la tête et le double de la ventrale, dont elle dépasse l’ori- 
gine. Le pédicule caudal est 8 fois aussi long que haut. La caudale, 
écailleuse à sa base, a ses lobes légèrement pointus. 
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La teinte générale cest brun-jaunâtre ou brun-violacé. 
D. 30-81 ; A. 32-33 ; P. 12-13 ; V. 6 ; Sq. 11-15 | 63-73 | 18-19. 
Longueur totale : 340 millimètres. 


Cette belle espèce à été décrite d’après des spécimens de la lagune 
Comoé et de la rivière Agnéby (Côte d’Ivoire) recueillis par M. Bret. 


5. Gnathonemus mento (Boulenger) 


Mormyrus mento BOULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (6) VI, 1890, p. 198. 


Gnathonemus mento BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, [, 1909, p. 106, 
fig. 86. 


La hauteur du corps est comprise 3 fois 1/2 dans la longueur, la 
longueur de la tête 5 fois. Le profil est très arrondi. Le museau est 
contenu 3 fois environ dans la tête. Il y a un appendice globuleux, 
développé, au menton. L’œil fait les 3 /4 du museau, les 2/3 de l’es- 
pace interorbitaire. Les dents, échancrées, sont au nombre de 5 en 
haut, 6 en bas. On compte + écailles entre la dorsale et l’anale. La 
dorsale débute au-dessus du 9€ rayon de l’anale ; celle-ci est égale- 
ment distante de la base de la ventrale et de celle de la caudale. La 
pectorale, pointue, égale presque la longueur de la tête et fait 1 fois 1 /8 
celle de la ventrale, dont elle dépasse l’origine. Le pédicule caudal, 
entouré de 12 rangées d’écailles, est près de 4 fois aussi long que haut. 
La caudale, à base écailleuse, a ses lobes pointus. 

La coloration est argentée avec de petits points bruns. 

D. 29-33 ; À. 36 ; Sq. 14 | 84-85 | 24. 


Longueur totale : 190 millimètres. 


Ce Mormyre à menton saillant habite le Libéria et le Gabon. 


6. Gnathonemus Thomasi Boulenger 


Gnathonemus T'homasi BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 164, 
fig. 108. 


La hauteur du corps est comprise 3 fois 3/4 dans la longueur, la 
longueur de la tête 5 fois. Le profil est très arrondi. Le museau fait 
le 1 /4 de la longueur de la tête. L’appendice mentonnier, globuleux, 
est fort développé. L’œil est un peu plus long que le museau et plus 
court que l’espace interorbitaire. Il y a 5 dents échancrées en haut, 
6 en bas. On compte ++ écailles entre la dorsale et l’anale. La dorsale 
débute au-dessus du 132 rayon de l’anale ; la pectorale égale la lon- 
gueur de la tête. Les ventrales sont accidentellement absentes. Le 
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pédicule caudal, entouré de 12 écailles, est 4 fois aussi long que haut. 
La caudale a ses lobes très pointus. 

La coloration est brune ; la tête est plus foncée. 

D. 24 ; A. 41 ; Sq. 18 | 85 | 22. 


Longueur totale ; 90 millimètres. 


Le Gnathonème de Thomas n’est encore connu que par le type qui 
provient de Sierra-Leone. 


7. Gnathonemus stanleyanus (Boulenger) 


Mormyrus stanleyanus BoULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (6) XX, 1897, 
p. 266. 

Gnathonemus stanleyanus BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, 
p. 107, fig. 87. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 1 /4 à 4 fois 1 /3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 4 fois 1 /2 à 5 fois. Le profil est légè- 
rement arrondi. Le museau fait des 2/7 au 1 /3 de la longueur de la 
tête. L’appendice mentonnier, globuleux, est bien développé. L’oœil 
mesure les 2 /3 du museau, des 2 /3 aux 3 /4 de l’espace interorbitaire. 
Or trouve 5 à 7 dents coniques, parfois tronquées, en haut, 6 en bas. 
Il y a ÿr écailles entre la dorsale et l’anale. La dorsale débute au- 
dessus du 7 au 18€ rayon de l’anale ; celle-ci est plus rapprochée de 
la base de la caudale que de la ventrale. La pectorale, pointue, égale 
environ la longueur de la tête et le double de la ventrale, dont elle 
dépasse la base. Le pédicule caudal, entouré de 12 écailles, est 8 fois 
à 3 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale, à base écailleuse, a ses 
lobes très pointus. 

La coloration est brune en dessus, argentée en dessous. 

D. 28-32 ; A. 35-40 ; Sq. 14-18 | 70-85 | 20-22. 

Longueur totale : 400 millimètres. 

Le Gnathonème des Stanley-Falls habite non seulement le bassin 
du Congo, maïs aussi la Gambie. Il atteint une assez grande taille. 


8. Gnathonemus senegalensis (Steindachner) 


Mormyrus senegalensis STEINDACHNER, Sitz. Ak. Wien, LXI, I, 1870, 
p55 1 pl UV ie. le 

Gnathonemus senegalensis BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 108, 
fig. 83; PELLEGRIN, Poiss. Bassin Tchad, 1914, p. 53, pl. IL fig. 4. 


La hauteur du corps est contenue 8 fois à 3 fois 1/2 dans la lon- 
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gueur, la longueur de la tête 4 fois 1 /2 à 5 fois. La tête, aussi longue 
que haute, a le profil supérieur courbe ; le museau fait le 1 /4 de la 
longueur de la tête ou presque. Le menton porte un appendice glo- 
buleux développé. Les dents, coniques, sont au nombre de 3 à 5 en 
haut, de 4 à 6 en bas. L’œil fait des 2/3 aux 4/5 de la longueur du 
museau, environ la 1/2 de l’espace interorbitaire. On compte 5% 
écailles entre la dorsale et l’anale, 12 autour du pédicule caudal. La 
dorsale commence au-dessus du 5€ au 8° rayon de l’anale. Cette der- 
nière est plus près de la base de la caudale que de celle de la ventrale 
La pectorale, pointue, un peu plus courte que la tête, fait 2 fois la 
longueur de la ventrale, dont elle ne dépasse pas la base. Le pédicule 
caudal est 8 fois aussi long que haut. La caudale, écailleuse à sa base, 
a ses lobes pointus. 
La coloration générale est argentée, brunâtre sur le dos. 


D. 25-28 ; A. 30-85 ; P. 9 ; V. 6 ; Sq. 13-15 | 65-72 | 19-21. 


Longueur totale : 210 millimètres. 


Le Gnathonème du Sénégal habite non seulement ce fleuve mais 
descend aussi jusqu’au Togo. On le rencontre également dans le 
bassin du Tchad. 


9. Gnathonemus Brucei Boulenger 


Gnathonemus Brucii BouLeNGERr, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) XI, 1910, 
p. 425 et Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 166, fig. 109. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 4 fois 1 /2. Le profil est arrondi. Le museau fait le 1 /4 
de la longueur de 14 tête. L’appendice mentonnier, globuleux, est 
médiocrement développé. L’œil fait les 2/3 du museau et la 1/2 de 
l’espace interorbitaire. On compte 5 dents coniques en haut, 6 en 
bas. Il y a 7 écailles entre la dorsale et l’anale. La dorsale débute 
au-dessus du 5€ rayon de l’anale ; celle-ci est plus près de la base de 
la caudale que de la ventrale. La pectorale, pointue, égale presque la 
tête en longueur et dépasse la racine de la ventrale. Le pédicule cau- 
dal, entouré de 12 rangées d’écailles, n’est que 2 fois aussi long que 
_ haut. La caudale, écailleuse, a ses lobes pointus. 

La coloration est brunâtre en dessus, plus claire en dessous ; les 
nageoires sont brun foncé. 

D. 25 ; A. 30 ; Sq. 15 | 60 | 18. 


Longueur totale : 150 millimètres. 
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Le Gnathonème de Bruce n’est connu que par le type qui provient 
de la rivière Ogoun, au Lagos. 


10. Gnathonemus cyprinoides (Linné) 


Mormyrus cyprinoides LINNÉ, Mus. Ad. Frid. IE, 1764, p. 109. 

Gnathonemus cyprinoides BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, 
p. 110, fig. 90 ; PELLEGRIN, Poissons Bassin Tchad, 1914, p. 54, 
pl. IL, fig. 3. 


La hauteur du corps est comprise 8 fois à 4 fois dans la longueur, 
la longueur de la tête 4 fois à 5 fois 1 /3. La tête, légèrement plus lon- 
gue que haute, a le profil supérieur courbé ; le museau fait le 1 /4 de 
la longueur de la tête. La bouche est petite, située au niveau du bord 
inférieur de l’œil ; elle est garnie de 5 petites dents coniques en haut, 
de 6 en bas. L’œil fait de la 1 /2 aux 2 /3 du museau et des 2 /5 à la 1 /2 
de l’espace interorbitaire. On compte 5K écailles entre la dorsale 
et l’anale, 16 à 18 autour du pédicule caudal. La dorsale commence 
au-dessus du 6€ au 9€ rayon de l’anale. Cette dernière est également 
distante de la ventrale et de la base de la caudale. La pectorale, poin- 
tue, est aussi longue que la tête ou presque, 2 fois aussi longue que la 
ventrale, dont elle dépasse la base. Le pédicule caudal est 2 fois 1 /2 à 
8 fois aussi long que haut. La caudale, écailleuse à sa base, a ses lobes 
pointus. 

La teinte est argentée, le dos plus foncé, bleuâtre ou verdâtre. 

D. 25-30 ; A. 32-87 ; P. 9 ; V. 6 ; Sq. 16-20 | 72-85 | 19-24. 

Longueur totale : 300 millimètres. 


Le Mormyre cyprinoide ou de Saleheyeh, ainsi que Cuvier et 
Valenciennes désignent cette espèce, habite le Nil, le Tchad, le 
Niger et le Haut-Congo. 


11. Gnathonemus Gilli Boulenger 


Gnathonemus Gilli BoureNGER, Pr. Zool. Soc. 1904, I, p. 198, pl. VII, 
fig. ? et Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 114, fig. 938. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 2/3 dans la longueur, la 
longueur de la tête 5 fois 2/3. Le profil est arrondi. Le museau fait 
le 1/4 de la longueur de la tête. L’appendice globuleux du menton 
est assez développé. L’œil mesure presque la longueur du museau 
et les 2/3 de l’espace interorbitaire. On trouve 83 dents coniques en 
haut, 4 en bas. Il y a + écailles entre la dorsale et l’anale. La dorsale 
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commence au-dessus de l’origine de l’anale ; celle-ci est également 
distante de la base de la ventrale et de celle de la caudale. La pecto- 
rale, pointue, égale la longueur de la tête et fait 1 fois 3 /4 la longueur 
de la ventrale, dont elle dépasse beaucoup la base. Le pédicule cau- 
dal, entouré de 14 rangées d’écailles, est 4 fois aussi long que haut. 
La caudale, écailleuse à sa base, a ses lobes pointus. 

La coloration est brune en dessus, blanc argenté en dessous ; les 
nageoires sont grisâtres. 

D. 38 ; A. 31 ; Sq. 25 | 85 | 25. 


Longueur totale : 245 millimètres. 


Le type du Gnathonème de Gill provient d’Assay (Bas-Niger). 


12. Gnathonemus Ussheri (Günther) 


Mormyrus Ussheri GüNTHER, Ann. Mag. Nat. Hist. (3) XX, 1867, p. 116. 
Gnathonemus Ussheri BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I. 1909, p. 116, 


fig. 95. 


La hauteur du corps est comprise 3 fois 1 /2 dans la longueur, la 
longueur de la tête 4 fois 2/3. Le profil est assez arrondi. Le museau 
fait les 2 /7 de la longueur de la tête. Il existe un appendice menton- 
nier globuleux, assez développé. L’œil mesure les 2/3 du museau et 
de l’espace interorbitaire. On compte 5 dents échancrées en haut, 
6 en bas. Il y a + écailles entre la dorsale et l’anale. La dorsale com- 
mence un peu en avant de l’anale ; celle-ci est également distante de 
l’origine de la ventrale et de la caudale. La pectorale, pointue, égale 
la longueur de la tête et fait le double de la ventrale, dont elle dépasse 
beaucoup la base. Le pédicule caudal, entouré de 12 rangées d’écailles, 
n’est que 2 fois aussi long que haut. La caudale, écailleuse à sa base, 
a ses lobes assez pointus. 

La coloration est uniformément brune. 

D. 27-28 ; A. 30-32 ; Sq. 10 | 55-57 | 15. 


Longueur totale : 170 millimètres. 


Le Gnathonème d’Ussher habite le Libéria et la Côte de l’Or. 


13. Gnathonemus Abadiei Boulenger 


Gnathonemus Abadii BouULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) VII 1901, 
p. 81 et Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 118, fig. 97. 


La hauteur du corps est. contenue 8 fois 2/3 dans la longueur, la 
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longueur de la tête 5 fois 1 /2. Le profil est arrondi. Le museau fait 
les 2 /7 de la longueur de la tête. Il existe un appendice globuleux bien 
développé au menton. On trouve 8 dents coniques en haut, 5 en bas. 
L’œil mesure les 2/3 du museau et de l’espace interorbitaire. Il y a 
écailles entre la dorsale et l’anale. La dorsale commence légère- 
ment en avant de l’anale ; celle-ci est un peu plus près de la base 
de la caudale que de la ventrale. La pectorale, pointue, égale la tête 
et fait 1 fois 8 /4 la ventrale, dont elle dépasse beaucoup la base. Le 
pédicule caudal, entouré de 16 rangées d’écailles, est 3 fois 1 /2 aussi 
long que haut. La caudale, écailleuse à la base, a ses lobes pointus. 

La coloration est brunâtre en dessus, argentée en dessous. 

D. 35 ; À. 34 ; Sq. 26 | 98 | 28. 


Longueur totale : 240 millimètres. 


Le Gnathonème d’Abadie a été décrit d’après un spécimen de 
Djebba (Haut-Niger). 


14. Gnathonemus tamandua (Günther) 


Mormyrus tamandua GÜNTHER, Pr. Zool. Soc. 1862, p. 22, pl. IL, fig. 1. 

Gnathonemus tamandua BouULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 118, 
fig. 98 ; PELLEGRIN in CHEVALIER, Afrique centrale française, 1908, 
p. 444 et Poiss. Bassin Tchad, 1914, p. 53, pl. II, fig. 1. 


La hauteur du corps est comprise 4 fois à 4 fois 1 /2 dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 4 fois à 4 fois 1 /3. Le profil supérieur de 
la tête descend en une forte courbe. Le museau est très prolongé, 
fortement comprimé, dirigé obliquement vers le bas ; sa longueur 
fait de 1 fois 2 /3 à 2 fois la longueur de la portion postoculaire de la 
tête. Le menton se termine en un appendice cutané, comprimé, éga- 
lant le diamètre de l’œil. La bouche est fort petite, avec 3 dents 
minuscules, coniques, en haut, 4 en bas. Le diamètre de l’œil est 
contenu 6 fois dans la longueur de la tête. On compte 5 écailles 
entre la dorsale et l’anale, 12 autour du pédicule caudal. La dorsale 
commence au-dessus du 6€ au 8€ rayon de l’anale. Celle-ci est plus 
rapprochée de la base de la caudale que de celle de la ventrale. La 
pectorale, obtusément pointue, fait des 2 /5 aux 2 /3 de la longueur de 
la tête et dépasse la base de la ventrale. La caudale, à base écailleuse, 
a ses lobes pointus. 

Le dos est brunâtre avec une barre verticale noire, bordée de clair 
entre l’origine de le dorsale et de l’anale. 

D. 26-30 ; A. 29-84 ; P. 11 ; V. 6 ; Sq. 12-18 | 70-80 | 19-21. 

Longueur totale : 360 millimètres. 
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Le Gnathonème fourmilier habite le Niger, le Vieux-Calabar, le 
bassin du Tchad et le Congo. Sa physionomie curieuse, dont le profil 
rappelle celui du Fourmilier, et sa taille assez considérable, permet- 
tent de le distinguer facilement. 


6. MORMYRUS part. Linné 1758 


Corps assez allongé. Bouche terminale. Dents petites échancrées, 
au nombre de 5 à 12 en haut, de 8 à 14 en bas. Narines assez espacées, 
éloignées de l’œil. Dorsale très allongée. Anale courte, mesurant 
moins de la moitié de la dorsale. Ventrales à égale distance des pec- 
torales et de l’anale ou plus près des pectorales. 


Le genre Mormyre, typique de la famille, comprend 18 espèces du 
Nil et de l’Afrique tropicale, dont 5 se rencontrent en Afrique Oceci- 
dentale. 


I. Museau beaucoup plus court que la portion postoculaire de la tête. 
A. 28 à 30 écailles autour du pédicule caudal. 


Morsale :167-75% Anale: 17-2020 14 Re 1. M. Hasselquisti. 
B. 12 écailles autour du pédicule caudal. 
DAGAE GPA MIO D ER ER M Re ER LR et 2. M. macrophthalmus. 


II. Museau aussi long que la portion postoculaire de la tête. 
A. 12 écailles autour du pédicule caudal. 


DES GMA ADD A TER RER. 3. M. Goheeni. 
B. 20 à 22 écailles autour du pédicule caudal. 

DR SD EPP LO EP DrONMATOIE eee 4. M. rume. 

D. 82-92 ; A. 18-19 ; profil arrondi......... 5. M. J'ubelini. 


1. Mormyrus Hasselquisti Cuvier et Valenciennes 
(Fig. 13) 


Mormyrus Hasselquisti Cuvrer et VALENCIENNES, Hist. Poiss., XIX, 
1846, p. 258 ; BoULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 128, 
fig. 106 ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 56, fig. 7. 


La hauteur du corps est contenue 4 fois 1/2 à 5 fois 1 /2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 4 fois 1/3 à 4 fois 8/4. Le profil 
supérieur est arrondi, la tête est 1 fois 1 /4 à 1 fois 2/3 aussi longue 
que haute. Le museau, gros et obtus, fait la 1/2 environ de la 
région postoculaire de la tête, dépassant un peu la bouche, dont la 
largeur égale la 1 /2 de la longueur de la tête. Les dents, échancrées, 
sont au nombre de 8 à 12 en haut, de 12 à 16 cn bas, Le diamètre de 
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l’œil fait la 1/2 ou presque de la longueur du museau ou de l’espace 
interorbitaire. On compte 5% écailles entre la dorsale et l’anale, 
28 à 380 autour du pédicule caudal. La dorsale commence notable- 
ment en avant des ventrales et est 4 à 5 fois plus longue que l’anale. 
Celle-ci débute un peu plus près de la base de la caudale que de celle 
de la pectorale. Cette dernière, légèrement arrondie, fait de la 1/2 
aux 2 /3 de la longueur de la tête et n’atteint pas la ventrale. Le pédi- 
cule caudal est 1 fois 1/3 à 2 fois aussi long que haut. La caudale, 
écailleuse, a ses lobes arrondis. 

La coloration est grisâtre, plus claire en dessous. 

D. 67-75 ; A. 17-20 ; P. 11 ; V. 6 ; Sq. 18-25 | 90-98 | 20-28. 


Longueur totale : 350 millimètres, 
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Fi1G. 13. — Mormyrus Hasselquisti Cuvier et Valenciennes. 


Le Mormyre d’Hasselquist est une forme des plus communes qu’on 
rencontre depuis le Bas-Nil jusqu’au Bahr-el-Djebel, au Tchad, dans 
le Niger et la Volta. 


2. Mormyrus macrophthalmus Günther 


Mormyrus macrophthalmus GÜNTHER, Cat. Fish. VI, 1866, p. 127 ; Bou- 
LENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 130, fig. 108. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 5 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 5 à 6 fois. Le profil est fortement arrondi. Le 
museau, court, fait la 1 /2 de la région postoculaire de la tête, dépas- 
sant légèrement la bouche. Les dents, un peu échancrées, sont au 
nombre de 7 en haut, de 6 à 8 en bas. L’œil, grand, égale le museau 
et fait 1 fois 1/3 à 1 fois 1 /2 l’espace interorbitaire. Il y a 23 à 28 
séries transversales d’écailles entre la dorsale et l’anale. La dorsale 
commence environ au-dessus de la ventrale et est 4 fois à 4 fois 1 /2 
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plus longue que l’anale. L’anale débute un peu plus près de la base 
de la caudale que du bout du museau. La pectorale, pointue, aussi 
longue que la tête, atteint la ventrale ; celle-ei fait les 2 /3 de la lon- 
gueur de la tête. Le pédicule caudal, entouré de 12 rangées d’écailles, 
est 2 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale, écailleuse, a ses lobes 
pointus. 

La coloration est brunâtre en dessus, argentée en dessous. 

D. 64-65 ; À. 19-21 ; Sq. 18-20 | 85-98 | 19-22. 


Longueur totale : 290 millimètres. 


Le Mormyre aux grands yeux habite le Niger. 


3. Mormyrus Goheeni Fowler 


Mormyrus Goheeni FowLer, Pr. U.S. Nat. Mus. 56, 1919, p. 234, fig. 7. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 4 fois 2 /5 dans la longueur, 
la longueur de la tête 8 fois 2 /3 à 8 fois 3/5. Le profil est légèrement 
arrondi. Le museau, prolongé, fait un peu plus de 2 fois la longueur de 
la tête. Les lèvres sont développées, l’inférieure avec un assez large 
rebord. Les dents, échancrées, sont au nombre de 6 en haut et en bas. 
L’œil est compris 7 à 8 fois 1 /4, l’espace interorbitaire 5 fois 1 /3 à 
6 fois 3/5 dans la longueur de la tête. La dorsale débute un peu 
en avant de la ventrale et est 3 fois 1/2 plus longue que l’anale. 
Celle-ci commence sous le milieu de la dorsale, environ à égale dis 
tance du bord postérieur de l’œil et du début de la caudale. La pec- 
torale, arrondie, dépasse l’origine de la ventrale et est contenue 
1 fois 2/3 dans la longueur de la tête, la ventrale 2 fois 1 /2. Le pédi- 
cule caudal, entouré de 12 rangées d’écailles, est 2 fois 3 /5 aussi long 
que haut. La caudale, écailleuse, a ses lobes pointus. 

La coloration est brun foncé, plus claire en dessous. 

D. 58-61 ; A. 21-24 ; P. 15 ; V. 6 ; Sq. 13-17 | 80-81 | 11-14. 


Longueur totale : 345 millimètres. 


Les types du Mormyre de Goheen proviennent de la rivière Saint- 
Paul, au Libéria. 


4. Mormyrus rume Cuvier et Valenciennes 


Mormyrus rume Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XIX, 1846, p. 248, 
pl. 569 ; part. BouULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 140. 


La hauteur du corps est comprise 3 fois 2/5 dans la longueur, la 
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longueur de la tête 4 fois. Le profil supérieur est droit. Le museau, 
allongé, égale la région postoculaire de la tête. La bouche est petite 
avec 8 dents échancrées en haut, 12 en bas. L’œil est contenu 4 fois 
dans la longueur du museau, 2 fois 1 /3 dans l’espace interorbitaire. 
La dorsale, 6 fois plus longue que l’anale, commence environ au 
milieu de l’espace compris entre l’origine de la pectorale et de la ven- 
trale ; l’anale débute un peu plus près de la base de la caudale que de 
celle de la pectorale ; celle-ci, arrondie, fait les 3 /5 de la longueur de 
la tête et se termine loin de la ventrale ; cette dernière mesure près 
de la 1 /2 de la longueur de la tête. Le pédicule caudal, entouré de 20 
rangées d’écailles, est 1 fois 2/3 aussi long que haut. La caudale, 
écailleuse, a ses lobes obtusément pointus. . 

La coloration est brunâtre, argentée sur le ventre. 

D'825419; PA4:V:6:5Sq 271 1151188 


Longueur totale : 580 millimètres. 


Le Mormyre roumé a été décrit d’après un magnifique spécimen 
du Sénégal de 580 millimètres, envoyé par Jubelin, gouverneur de 
cette colonie. Le nom de roumé est celui que donnent à ce Poisson 
les pêcheurs du fleuve. 


5. Mormyrus Jubelini Cuvier et Valenciennes 


Mormyrus J'ubelini CuviEr et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XIX, 1846, 
p. 252 ; PELLEGRIN, Poiss. Bassin Tchad, 1914, p. 57, pl. ILL, fig. 2. 

Mormyrus rume (non CuviER et VALENCIENNES) part. BOULENGER, Cat. 
Fresh-water Fishes Africa, I, 1909, p. 140. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 5 fois 1 /4 dans la longueur 
sans la caudale, la longueur de la tête 4 à 5 fois. Le profil supérieur 
descend en ligne arrondie. Le museau est assez prolongé, aussi long 
que la partie postoculaire de la tête ; sa longueur fait de 1 fois 8 /4 
(jeune) à 2 fois 1/2 sa hauteur. La bouche est petite, avec de fortes 
lèvres ; les dents, tronquées ou échancrées, sont au nombre de 5 à 7 
en haut, de 6 à 10 en bas. Le diamètre de l’oœil est contenu 1 fois 1 /2 
à 2 fois dans la largeur interorbitaire. On compte 4 écailles entre la 
dorsale et l’anale, 20 à 22 autour du pédicule caudal. La dorsale com- 
mence notablement en avant des ventrales et est 5 à 6 fois 1 /2 plus 
longue que l’anale. Celle-ci débute environ à égale distance de la base 
de la pectorale et de celle de la caudale. La pectorale, arrondie, fait 
environ les 2 /3 de la longueur de la tête, la ventrale la 1 /2. Le pédi- 
cule caudal est 2 fois à 2 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale, 
écailleuse, a ses lobes obtusément pointus. 
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La coloration est brunâtre ou jaunâtre. 
D. 82-92 ; A. 18-19 ; P. 18-14 ; V. 6-7 ; Sq. 25-27 | 100-120 | 29-30. 


Longueur totale : 510 millimètres. 


Le Mormyre de Jubelin est fort commun du Sénégal au Congo et 
dans le bassin du Tchad. D’après A. de Rochebrune, il est estimé des 
Nègres au Sénégal et les Européens même ne le dédaignent pas 
comme aliment. 

Il ne me paraît pas possible de réunir cette espèce, comme le fait 
Boulenger, au M. rume C. V., à profil inférieur plus droit, à corps plus 
élevé, à pédicule caudal plus court. Ce qui semble devoir confirmer 
ma manière de voir, c’est l’examen d’un spécimen de 510 millimètres, 
envoyé par M. Bret de la Côte d’Ivoire et qui, bien que de dimensions 
tout à fait semblables à celles du type de l’espèce précédente, est néan- 
moins différent. 


7. HYPEROPISUS Gill 1862 


Corps assez allongé. Bouche terminale. Dents petites, échancrées, 
au nombre de 8 à 5 en haut, de 5 ou 6 en bas. Narines modérément 
écartées, éloignées de l’œil. Dorsale très courte. Anale très longue. 
Ventrales plus près des pectorales que de l’anale. 

Les deux espèces connues du genre habitent l’Afrique Cccidentale, 


Pédicule caudal entouré par 20 écailles............ 1. H. bebe. 
Pédicule caudal entouré par 16 écailles............ 2. I. tenuicauda. 


1. Hyperopisus bebe (Lacépède) 


Mormyrus bebe LACÉPÈDE, Hist. Poiss., V. 1803, p. 619. 


Hyperopisus bebe BoULENGER, Car. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 142, 
fig. 117 ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 58, pl. III, fig. 8 


La hauteur du corps est contenue 4 à 5 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 4 fois 1 /2 à 5 fois. La tête, un peu plus longue 
que haute, a le profil supérieur courbe. Le museau, gros et obtus, fait 
des 2 /5 à la 1 /2 de la région postoculaire de la tête. L’œil mesure la 
1/2 de la longueur du museau. La largeur de la bouche fait 1/5 à 
1 16 de la longueur de la tête. Les dents, échancrées, sont au nombre de 
8à 5en haut, de 5 ou 6 en bas. Un renflement peu marqué existe au 
menton. On compte _—_ écailles entre la dorsale et l’anale, 20 


autour du pédicule caudal. La dorsale débute 2 fois 1 /2 à 8 fois plus 
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près de l’origine de la caudale que du bout du museau. L’anale com- 
mence à égale distance du bout du museau et de l’origine de la cau- 
dale. La pectorale, arrondie, fait des 2 /3 aux 4 /5 de la longueur de la 
tête, la ventrale du 1 /3 aux 2 /5. Le pédicule caudal est 2 à 2 fois 1 /4 
aussi long que haut. La caudale, écailleuse, a ses lobes obtusément 
pointus. 

La coloration est olivâtre ou ardoisée en dessus, argentée sur le 
ventre. 

D. 18-15 ; À. 58-68 ; P. 11 ; V. 6 ; Sq. 16-24 | 95-120 | 23-29. 


Longueur totale : 460 millimètres. 


Le Bébé ou Mormyre de Behbeyt est fort commun dans les bassins 
du Nil, du Tchad, du Sénégal, du Niger et en Gambie. 


2. Hyperopisus tenuicauda Pellegrin 


Hyperopisus tenuicauda PELLEGRIN, Bull. Mus. Hist. Nat., 1904, p. 312 et 
in À. CHEVALIER, L'Afrique centrale française, 1908, p. 444, fig. 80 
et Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 59, pl. IV ; BOULENGER, Cat. Fresh. 
Fish. Africa, IV, 1916, p. 170. 


La hauteur du corps égale environ la longueur de la tête et 
est comprise 5 fois dans la longueur. La tête, plus longue que 
haute, a le profil supérieur courbe. Le museau, gros et obtus, est 
égal à la 1 /2 de la région postoculaire de la tête. L’œil fait la 1 /2 de 
la longueur du museau ou un peu plus. La largeur de la bouche 
représente 1 /5 de la longueur de la tête. Les dents aux mâchoires sont 
échancrées, au nombre de 3 à 5 en haut, de 6 en bas. Il existe un ren- 
flement globuleux assez marqué au menton. La dorsale débute 2 fois 
1 /2 à 3 fois plus près de la base de la caudale que du bout du museau. 
L’anale commence à égale distance du bout du museau et du début 
de la caudale. La pectorale, arrondie, fait les 8 /4 de la longueur de la 
tête ou presque. La ventrale mesure la 1 /2 de la longueur de la pecto- 
rale. Le pédicule caudal, entouré de 16 séries d’écailles, est 2 fois 1 /2 
à 2 fois 3/4 aussi long que haut. La caudale, échancrée, écailleuse, 
possède des lobes obtusément pointus. 

La coloration est ardoisée en dessus, violacée sur les côtés et sur 
le ventre. 

D. 13-14 ; À. 64 ; P. 11 ; V. 6 ; Sq. 16 | 105 | 20-23. 


Longueur totale : 305 millimètres. 
Ce Mormyre, à pédicule caudal grêle, a été décrit d’après des types 


de Fort-Archambault et Kousseri (Chari). Le Dr Bouet a retrouvé 


l’espèce dans le Moyen-Niger. 
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VI. GYMNARCHIDÉS 


Corps très allongé, anguilliforme, couvert de très petites écailles. 
Tête nue. Bouche non protractile, bordée par le prémaxillaire médian 
et les maxillaires. Des dents aux mâchoires, pas de dents au palais 
ou sur la langue. Appareil operculaire caché sous la peau. Ouver- 
tures branchiales larges, un repli de la peau barrant l’isthme d’un 
orifice à l’autre ; 4 branchies ; pas de pseudobranchies. Œiïl très 
petit, sans bords libres, recouvert par la peau. Dorsale très dévelop- 
pée, uniquement formée de rayons mous, et occupant presque toute 
la longueur du dos. Corps finissant en pointe effilée, sans nageoire 
caudale. Pectorales petites, présentes. Ventrales et anale absentes. 
Vessie natatoire cellulaire, présentant l’aspect d’un poumon. 


Cette famille est voisine des Mormyridés. Certains auteurs, comme 
Boulenger, les réunissent même, mais en formant deux sections : celle 
des Mormyrinés et celle des Gymnarchinés. Je préfère, comme 
A. Günther, séparer ces deux groupes qui, malgré leurs affinités, 
cffrent des différences anatomiques et morphologiques importantes. 

Les Gymnarchidés ne sont représentés que par une seule espèce 
propre à l’Afrique tropicale. 


1. GYMNARCHUS Cuvier 1829 


Bouche large, terminale. Dents pointues ou tronquées, formant 
une seule rangée sur toute l’étendue des deux mâchoires. Narines bien 
séparées, éloignées de l’œil. Fentes branchiales larges, paraissant 
unies entre elles extérieurement. 


1. Gymnarchus niloticus Cuvier 
(Fig. 14) 


Gymnarchus niloticus Cuvrer, Règne Animal, 2° éd., IT, 1859, p. 357 ; 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 144, fig. 118 ; PELLE- 
GRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 61, pl. V, fig. 1. 


La hauteur du corps est contenue 7 à 10 fois dans la longueur 
totale, celle de la tête 5 fois 1 /3 à 6 fois 3 /4. La tête est 2 fois aussi 
longue que haute. Le museau, arrondi, dépasse légèrement la mâchoire 
inférieure. La bouche est grande, terminale ; les dents, à sommet 
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pointu, tronqué, ou légèrement échancré, sont au nombre de 14 à la 
mâchoire supérieure, de 24 à 28 à l’inférieure. L’oœil est tout petit. 
Chaque ouverture branchiale s’urit en dessous à celle du côté opposé. 
Les écailles sont minuscules, un peu plus grandes sur le milieu du 
corps. La dorsale, occupant toute la longueur du corps, possède de 
185 à 230 rayons. La pectorale, petite, arrondie, comprenant 10 
rayons, fait du 1 /4 aux 2 /7 de la longueur de la tête. 

La coloration est olivâtre ou brune en dessus, claire en dessous ; 
la terminaison de la queue noire. 


Longueur totale : 1 m. 290. 


Fic. 14. — Gymnarchus niloticus Cuvier. 


Ce curieux"Poisson anguilliforme dépasse parfois un mètre de lon- 
gueur. Le Muséum de Paris en possède même un spécimen monté du 
Sénégal de 1,29. Le Gymnarche habite le bassin du Nil, le Lac 
Rodolphe, le Tchad, le Sénégal, la Gambie et le Niger. 

D’après M. Budgett, le Gymnarche du Nil construit un nid fermé 
flottant, sur lequel le mâle veille avec sollicitude. 


VII NOTOPTÉRIDÉS 


Corps allongé, comprimé sur les côtés, s’amincissant en arrière et 
recouvert de petites écailles cycloides. Tête écailleuse. Bouche bordée 
par les prémaxillaires et les maxillaires ; pas d’os supplémentaires. 
Des dents aux mâchoires, au palais et sur la langue. Pas de dents 
pharyngiennes. Os du crâne caverneux ; pas de sous-operculaire ; 
interoperculaire petit, caché sous le préoperculaire. Pas de pseudo- 
branchies. Côtes sessiles. Ligne latérale complète. Une double série 
de denticulations sur le ventre. Nageoiïres uniquement formées de 
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rayons mous, articulés. Dorsale petite ou absente. Anale très longue 
commençant aussitôt après l’anus, et se confondant en arrière avec 
la caudale, assez peu développée. Pectorales normales, se repliant 
contre les côtés du corps ; ventrales absentes ou rudimentaires.Vessie 
natatoire communiquant avec l'oreille, fourchue en arrière et pro- 
longée de chaque côté de la région caudale. 


La famille des Notoptéridés comprend des Poissons à aspect 
bizarre dont on ne connaît que deux genres, l’un habitant à la fois 
les eaux douces ou saumâtres du Sud-Est de l’Asie et de l’Afrique 
tropicale, le second exclusivement africain. On les reconnaîtra à 
l’aide de la clef suivante : 


Domale présente 1.2.4. PAM ER SEA RATER MR Notopter us: 
MSIE ADS CR LES MANN NAN PT ..... 2. Xenomystus 


1. NOTOPTERUS part. Lacépède 1800 


Bouche grande, garnie de petites dents coniques sur les pré- 
maxillaires et maxillaires ; des dents sur le vomer, les palatins, les 
ptérygoïdes, le parasphénoïde et la langue. Narines largement sépa- 
rées, la postérieure près de l’œil, l’antérieure munie d’un tentacule. 
Membrane branchiostège étendue en travers de l’isthme ; 6 à 9 bran- 
chiostèges. Une courte dorsale, située vers le milieu du corps. Anale 
très longue, confondue en arrière avec la caudale. 


On rencontre quelques espèces de Notoptères dans le Sud-Est de 
l’Asie, mais une seule se trouve en Afrique Occidentale. 


1. Notopterus afer Günther 


Notopterus afer GünTHER, Cat. Fish. VIT, 186$, p. 480 : BOULENGER, Cat. 
Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 146, fig. 119 ; Fowzer, Pr. U.S. Nat. 
Mus. 56, 1919, p. 232. 


La hauteur du corps est comprise 4 fois 1/2 à 5 fois 1/2 dans la 
! / 

longueur totale, la longueur de la tête 5 à 6 fois. Le profil supérieur 

est légèrement concave. Le museau égale environ le diamètre de l’œil, 

qui est compris 4 fois 1/2 à 6 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, 

1 fois 1 /4 à 1 fois 3 /4 dans l’espace interorbitaire. Le teutacule nasal 

. | n \ . . . 57 

ne fait pas plus de la 1 /2 du diamètre de l’œil. Le maxillaire s’étend 

jusqu’au-dessous du bord postérieur de l’œil. Le bord supérieur du 

préopercule est finement denticulé. Il y a environ 17 rangées d’écail- 

les sur la joue. La membrane branchiostège est échancrée en dessous ; 
o 
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on compte 7 rayons branchiostèges et 8 à 9 branchiospines en bas du 
1er arc branchial. Il y à 130 à 165 écailles en ligne longitudinale et 
85 à 40 paires d’épines à la serrature ventrale. La dorsale est compo- 
sée de 6 à 7 rayons, l’anale de 113 à 134, en y comprenant la caudale. 
La pectorale fait des 3/4 aux 4/5 de la tête. Les ventrales sont 
absentes. 

La coloration est grisâtre ou brunâtre, avec parfois des marbrures 
noires. 

D. 6-7 ; A. C. 113-134 ; P. 14 ; Sq. 20 | 130-165 | 33. 


Longueur totale : 570 millimètres. 
Le Notoptère africain est connu depuis la Gambie jusqu’au Congo. 


Il se nourrit de Vers et d’Insectes. Ses mœurs sont peu connues. Sa 
chair est comestible. 


2. XENOMYSTUS Günther 1868 


Semblable au genre Notopierus, mais pas de dorsale et seulement 
3 rayons branchiostèges. 


Une seule espèce est connue habitant l’Afrique tropicale. 


1. Xenomystus Nigri (Günther) 
(Fig. 15) 


Notopterus (Xenomystus) Nigri GÜNTHER, Cat. Fish. VII, 1868, p. 481 ; 
BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, [, 1909, p. 147, fig. 120. 


FiG. 15. — Xenomystlus Nigri (Günther) 


La hauteur du corps est contenue 4 fois 1 /3 à 5 fois dans la lon- 
gueur totale, la longueur de la tête 6 à 7 fois 3 /4. Le profil supérieur 
est droit. Le museau est plus court que l’œil, qui égale l’espace inter- 
orbitaire et est compris 3 à 3 fois 1 /2 dans la longueur de la tête. Le 
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tentacule nasal fait des 3/5 aux 2/3 de l’œil. Le maxillaire s’étend 
jusqu’au dessous-du centre de l’œil. Il existe une arête denticulée au 
préopercule, parallèle au bord inférieur. La membrane branchiostège 
n’est pas échancrée en dessous. On compte 9 à 11 courtes branchios- 
pines à la base du 1° arc. L’arête ou serrature ventrale est formée de 
26 à 30 paires d’épines. La pectorale égale la longueur de la tête ou 
presque. La ventrale est rudimentaire. 

La coloration est uniformément brune. 

A. C. 108-130 ; P. 10 ; Sq. L. lat. 120-142. 


Longueur totale : 200 millimètres. 


Le Notoptère du Niger se rencontre non seulement dans ce fleuve, 
d’où il a été décrit primitivement, mais aussi dans le Haut-Nil, au 
Libéria, au Congo et au Gabon. Il affectionne les régions maréca- 
geuses. 


VIIL OSTÉOGLOSSIDÉS 


Corps moyen, fortement comprimé, recouvert de grandes écailles 
osseuses, composées de pièces comme une mosaïque. Tête non écail- 
icuse, la peau s’unissant aux os. Bouche dentée, bordée par les pré- 
maxillaires et les maxillaires. Des dents sur les os ptérygoïdes et 
hyoïdes. Pas de dents pharyngiennes. Sous-operculaire très réduit, 
plus ou moins caché. Côtes insérées sur de fortes parapophyses. Dor- 
sale commençant en arrière des ventrales. Anale assez longue. Pecto- 
rales s’insérant bas, se repliant le long du corps. Ventrales abdomi- 
nales à 5 ou 6 rayons. 


Cette famille, jadis beaucoup plus répandue à la surface du globe, 
n’est plus représentée aujourd’hui que par les 4 genres : Scleropages, 
du Nord de l’Australie, de Sumatra et de Bornéo, Osteoglossum et 
Arapaima, de Guyane et du Brésil, et enfin Heterotis, de l'Afrique 
tropicale. 


1. HETEROTIS Cuvier et Valenciennes 1846 


Corps comprimé. Bouche moyenne. De petites dents coniques for- 
mant une seule série sur les prémaxillaires, les maxillaires et les den- 
taires. Des dents villiformes sur la langue. Quatrième arc branchial 
avec un organe respiratoire accessoire. Branchiostèges au nombre de 
7 ou 8. Dorsale ct anale assez longues, égales, confinées à la moitié 
postérieure du corps, peu éloignées de la caudale en arrière. Ventrales 
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plus rapprochées du bout du museau que de l’origine de la caudale. 
Vessie natatoire cellulaire. 


La seule espèce de ce genre se rencontre en Afrique Occidentale. 
1. Heterotis niloticus (Cuvier) 
(Fig. 16) 
S'udis niloticus Cuvier, Règne Animal, 2° éd., I, 1829, p. 328. 


Heterotis niloticus BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, KE, 1909, p. 149, 
fig. 121 ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 62, pl. V, fig. 2. 


Fic. 16. — Heterotis niloticus (Cuvier). 


La hauteur du corps est comprise 3 fois 1/2 à 4 fois 1/2 dans 
la longueur, la longueur de la tête 8 fois 1/2 à 4 fois 8/4. La tête 
est courte et épaisse, à surface rugueuse, granulée chez l’adulte. Le 
museau, court, arrondi, est contenu 8 fois 3 /5 à 5 fois dans la longueur 
de la tête ; l’œil latéral, 5 fois 1 /2 à 8 fois dans cette dernière longueur, 
2 à 3 fois 1/4 dans l’espace interorbitaire. Les lèvres sont épaisses. 
La bouche s'étend jusqu’au-dessous du bord antérieur de l’œil. Les 
branchiospines sont longues et grêles, rapprochées. Les écailles, plus 
ou moins rugueuses, sont au nombre de © en ligne transversale sur 
le corps en avant des ventrales, + entre la dorsale et l’anale. La ligne 
latérale est à peu près horizontale, s'étendant depuis le haut de lou- 
verture branchiale jusqu’au milieu du pédicule caudal. La dorsale 
commence un peu en arrière de l’anale. La pectorale, obtusément 
pointue, fait des 3/5 aux 2/3 de la longueur de la tête. La ventrale 
mesure du 1 /3 aux 2 /5 de la longueur de la tête. La caudale est petite, 
arrondie. 

La teinte générale est brune, grise ou olivâtre. 

D. 34-37 ; A. 35-39 : P. 11 ; V. 6 ; Sq. 212 | 33-38 | 6. 


Longueur totale : 800 millimètres. 
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L'Hétérotis du Nil ou d’Ehrenberg habite non seulement le Nil, 
mais le Tchad, le Sénégal, la Gambie et le Niger. Ce gros Poisson four- 
nit une chair estimée. Il se tient dans les marécages et construit un 
nid pour sa progéniture. 


IX. PANTODONTIDÉS 


Corps couvert de grandes écailles cycloïdes. Pas d’écailles sur la 
déte. excepté sur l’occiput. Bouche bordée par le prémaxillaire 
impair et très réduit et par les maxillaires bien développés. Pas de 
sous-operculaire, mi d’interoperculaire. Dents pharyngiennes pré- 
‘sentes. Côtes insérées sur de fortes parapophyses. Ligne latérale 
entière, à canaux droits et simples. Dorsale et anale courtes, recu- 
lées. Pectorales insérées bas, se rephant horizontalement comme les 
ventrales. Vessie natatoire simple très volumineuse, ne communi- 
quant pas avec l'oreille. 


1. PANTODON Peters 1876 

Corps moyen, comprimé, aplati en dessus, caréné en dessous en 
arrière des ventrales. Bouche grande, garnie de nombreuses petites 
dents aiguës, ainsi que la langue et les palatins. Narines bien sépa- 
rées, la postérieure rapprochée de l’œil. Branchiostèges au nombre 
de 9. Pas de pseudobranchies. Dorsale très courte. Anale plus allon- 
gée et située un peu plus en avant. Pectorales très développées, à 
base charnue volumineuse, à rayons peu nombreux. Ventrales 
situées exactement en arrière des pectorales. Tube intestinal court, 
décrivant seulement deux ou trois circonvolutions. 


| L’unique espèce de la famille habite l'Afrique Occidentale. 


1. Pantodon Buchholzi Peters 
(Fig. 17) 


Pantodon Buchholzi PerTers, Mon. Berl. Acad. 1876, p. 199, pl. ; BOULEN- 
GER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 151, fig. 122 ; PELLEGRIN, Poiss. 
Bass. Tchad, 1914, p. 63, fig. 8. 


- La hauteur du corps est contenue 3 fois 1 /3 à 3 fois 2/3 dans la 
longueur, sans la caudale, la longueur de la tête 4 fois à 4 fois 1 /3. 
Le museau est plus court que l’œil. La bouche est très oblique, diri- 


6 
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gée en haut et étendue au delà du bord postérieur de l’œil. Le dia- 
mètre de ce dernier est contenu 8 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, 
1 fois 2 /3 dans la largeur interorbitaire. Il existe une carène ventrale, 
tranchante, non denticulée, allant des ventrales à l’anus. La dor- 
sale commence au-dessus des derniers rayons de l’anale, ses rayons 
médians égalant la longueur de la tête. L’anale a ses rayons posté- 
rieurs plus courts. La pectorale, très développée, fait des 27/5 à 
la 1 /2 de la longueur ; son premier rayon est le plus long et le plus 
fort. Les 4 premiers rayons de la ventrale sont prolongés, filamen- 
teux, atteignant parfois la caudale. Le pédieule caudal est aussi haut 
que long. La caudale, bien développée, est pointue, ses rayons 
médians faisant environ 2 fois la longueur de la tête. 

Les parties supérieures du corps sont olivâtres, avec parfois des 
bandes transversales foncées ; le ventre est Jaune argenté, rehaussé 
de carmin. Les nageoires sont rose vif,avec de petites taches rondes, : 
d’un brun violacé. 

D. 6 ; A. 9-18 ; P. 8 ; V. 6 ; Sq. 312 | 28-30 | 5. 


Longueur totale : 100 millimètres. 


Fic. 17. — Pantodon Buchholzi Peters. 


Le Pantodon de Buchholz, véritable Papillon aquatique, s’élance 
hors du liquide en battant l’eau de ses nageoires pectorales et en y 
traçant un petit sillon rectiligne. 1 habite le Niger, le Vieux-Cala- 
bar, le Cameroun, les bassins du Tchad et du Congo. 

Avant la guerre, on a importé en Europe, surtout en Allemagne, 
des Pantodons vivants, qui constituent de charmants Poissons pour 
les aquariums d’appartement. 
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X. CLUPÉIDÉS 


Corps assez allongé, recouvert d’écailles lisses, souvent caduques. 
Tête nue. Mâchoire supérieure formée par les prémaxillaires et les 
maxillaires, ceux-ei souvent fort développés. Des dents pharyngien- 
nes. Narines à 2 orifices de chaque côté. Branchiostèges au nombre 
de 4 à 30. Appareil operculaire bien développé. Ouïes largement fen- 
dues ; membranes branchiostège: non soudées à l’isthme du gosier 
Ligne latérale souvent absente. Ventre à carène parfois dentelée, à 
serrature simple. Côtes le plus souvent sessiles. Nageoires impaires 
formées par des rayons mous, simples ou branchus. Dorsale unique ; 
adipeuse toujours absente, Anale courte ou movenne. Pectorales 
insérées très bas, se repliant comme les ventrales. Ventrales à 6 à 11 
rayons. Vessie natatoire allongée, communiquant avec l’oreille. 


La famille des Clupéidés, dont le Hareng est le type bien connu, 
comprend environ 260 espèces. la plupart marines et répandues dans 
toutes les régions du globe. Beaucoup sont comestibles. Quelques 
formes remontent dans les rivières pour y frayer ou se sont plus ou 
moins complètement adaptées à la vie dans les eaux douces ou sau- 
mâtres. En Afrique Occidentale on peut citer, parmi ces dernières, 
4 espèces réparties en 3 genres du groupe des Clupéinés. 


I. Dentition faible ou absente. 


Une encoche médiane à la mâchoire supérieure... 1. Efhmalosa. 
IT. Dentition assez forte. Pas d’encoche à la mâchoire supérieure. 

Mâchoire inférieure peu proéminente........... 2. Pellonula. 

Mâchoire fortement proéminente........, CRE A 3. Cynothrissa. 


1. ETHMALOSA Regan 1917 


Corps assez élevé, fortement comprimé sur les côtés, recouvert 
d’écailles à bord pectiné chez l’aduite. Abdomen tranchant, caréné 
en scie, depuis l’isthme du gosier jusqu’à l’anale. Bouche assez 
grande ; dents minuscules ou absentes. Une encoche médiane à la 
mâchoire supérieure, recevant l'extrémité de la mandibule. Bord de 
l’opercule arrondi en arrière. 6 rayons branechiostèges. Pseudobran- 
chie présente. Branchiospines longues, étroites et nombreuses à la 
base du 1°7 arc branchial, recouvrant les supérieures courbées et 
dilatées, à section triangulaire ou en forme de T. Pas de ligne laté- 
rale. Dorsale de 16 à 19 rayons, avec un fourreau écailleux peu déve- 


- Clupea eba (non Cuvier et part. PELLEGRIN, Ann. nn Le 


fait les 8/5 de la longueur de la tête et atteint la ventrale ; celle- -ci. #4 
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loppé à à sa base. un de 20 à 23 rayons. Ventrales à 8 rayons, insé- : 422 
rées sous la 17€ moitié de la dorsale. +: TER 


Une seule espèce de ce genre est connue et habite l’Afrique Occi- 
dentale. 


1. Ethmalosa dorsalis (Cuvier et Valenciennes) 


Alausa dorsalis Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Nat. Poiss. XX, 1847, 


p. 418. | 
Alausa platycephalus BLEeEkER, Nat. Verh. Holl. Maatsch. Wet. Haarlem, ; 
XVIIE, n° 2, 1868, p. 128, pl. XX VI, fig. 2. ‘4 


Clupea setosa STEINDACHNER, Sitz. Ak. Wiss. Wien, LX, 1869, p.311, pl. VI. 


Océan. VE, 4, 1914, p. 13 (1. 
Ethmalosa dorsalis REGAN, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) XIX, 1917 ; p. 308. 


La Medion du corps est comprise 2 fois 1 /2 à 8 fois dans la 4 ni : 
gueux, la longueur de la tête 2 fois 4/5 à 8 fois 2/5. Le dessus de 1088 
tête présente une large surface aplatie en forme de pointe de lance. É | 
Le museau est un peu ph court que le diamètre de l’œil, qui est com- 
pris 8 fois 1 /2 à 6 dans la longueur de la tête ; il existe en avant et en ‘à 
arrière, une paupière adipeuse très développée. Le maxillaire supé- 
rieur s'étend jusque sous le centre de loœil. L’opercuie est nu On 4 
compte environ 110 branchiospines, très. no et serrées, en bas du 
1er arc branchial. Les écailles, crénelées chez le jeune, sont très for- 
tement ciliées chez l’adulte. On en compte 16 à 20 en ligne 
versale. Il y 2 16 à 19 boucliers osseux en avant, 11 à 18 en arrière de « 
la ventrale. L'origine de la dorsale est à égale distance du bout du 
museau et de l’origine de la caudale. L° Daule débute assez en arrière 
de la fin de la dorsale : ses rayons sont courts. La pectorale, pointue, 


débute sous le 7° ou 8e rayon de la dorsale. Le pédicule eaudal est 
environ aussi long que haut. La caudale est profondément fourchue. 
La teinte est argentée, le dos brunâtre ou verdâtre, et la pointe de # 


la dorsale noire. 4 
D. 16-19 ; À. 20-28 ; P. 15-16 ; V. 8 ; Sa. L. long. 42-46. 


Longueur totale : 300 millimètres. À 10 


FE r. 

(1) L’Alose eba (Alausa eba Cuvier et Valenciennes) a été décrite (Hist. Nat. Pois. Per 
XX, 1847, p. 417) d'après deux spécimens de 280 et 230 mm. (Coll. Mus.-N° 3)de Gorée, 
dûs à Rang (18390). C’est une forme marine, assez analogue à l’E. dorsalis mais au co 4 
plus allongé et sans encoche à la mâchoire supérieure, que M. Tate Regan (Ann. Ma 
Nat. Hist. (8) XIX, 1917, p. 380) fait rentrer dans le genre HÉRoUe Cuvier et Val 
ciennes, 1847. 


t 
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| L'Alose à dorsale noire a été décrite d’après 2 spécimens rapportés 
- en 1830 de Gorée, par Rang, et mesurant 210 et 130 millimètres de 
_ longueur (Coll. Mus. - N° 3175). C’est une espèce fort abondante sur 
_ les côtes, depuis le Sénégal jusqu’au Gabon, et qui ne craint pas de 
_ s’aventurer dans les lagunes et les eaux saumâtres. Elle n’est pas 
sans importance au point de vue comestible. 


PELLONULA Günther 1868 


Corps moyen, fortement comprimé sur les côtés, recouvert d’écail- 
les moyennes, à bord entier ; abdomen tranchant, caréné en scie 
depuis l’isthme du gosier jusqu’à l’anale. Bouche assez grande ; une 
seule série de dents coniques, assez fortes et inégales, à chaque 
_ mâchoire ; des dents minuscules sur le maxillaire ; généralement des 
dents coniques sur les palatins et la langue. Maxillaire formé de 2 piè- 
1 "15 osseuses. Pas d’encoche à la mâchoire supérieure. Mandibule peu 
_ proéminente. Membranes des ouïes séparées. 6 rayons branchiostè- 
ges. Pseudobranchie présente. Pas de ligne latérale. Dorsale de 16 à 
… 18 rayons, débutant à peu près au-dessus des ventrales. Anale 
… moyenne de 16 à 21 rayons, Ventraics à 8 rayons. 

1à 
… Ce genre comprend 8 espèces habitant les eaux douces de l'Afrique 
_ Occidentale et du Congo. On reconnaîtra les 2 formes de l’Afrique 
‘ Occidentale de la manière suivante : 


NN Lie 
_ Hauteur du corps 3 à 4 fois dans la longueur... ....... SP Mvorar 
Hauteur du corps 5 fois dans la longueur............ 2. P. leonensis. 


1. Pellonula vorax Günther 
(Fig. 18) 


ellonula vorax Günraer, Cat. Fish. VIE, 1868 ; part. BouLexGER, Cat. 
Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 156, fig. 124 ; REGAN, Ann. Mag. Nat. 
Mist. (8) XIK, 1917, p. 200. 

dr 


QU | 
La hauteur du corps est comprise 8 à 4 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 8 fois 1 /2 à 4 fois 1 /2. Le museau, pointu, égale le 

_ diamètre de l’œil, qui est contenu 3 à 3 fois 3 [4 dans la longueur de la 
1 fois 1/2 à 1 fois 2/3 dans l’espace imterorbitaire. H existe sur 
il une paupière adipeuse bien développée. Le maxillaire supérieur 
Ds étend au moins jusqu'au-dessous du bord antérieur de l'œil. On 
# cu pie 26 à à 30 A longue ues et “AQU à la base du 1°ï are. 
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versale, 13 à 15 boucliers osseux en avant, 8 ou 10 en arrière des ven- 
trales. L'origine de la dorsale est à égale distance du bout du museau 
et de la racine de la caudale. L’anale commence un peu en arrière de 
la fin de la dorsale. La pectorale fait les 2 /3 de la longueur de la tête 
et n’atteint pas la ventrale. Le pédicule caudal est aussi long que 
haut. La caudale est fourchue. 

La coloration est dorée, avec une bande latérale argentée. 

D. 16-18 ; À. 18-21 ; Sq. L. long. 42-46. 


Longueur totale : 140 millimètres. 


F1c. 18. — Pellonula vorax Günther. 


La Pellonule, vorace, vit en bandes nombreuses et se nourrit de 
Crustacés. On la pêche en grande quantité dans les rivières du Séné- 
gal, au Congo et à l’Angola, et elle contribue pour beaucoup à la 
nourriture des indigènes. 


2. Fellonula leonensis Boulenger 


Pellonula leonensis BouLeNGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 172, 
fig. 111 ; REGAN, Ann. Mag. N. Hist. (8) XIX, 1917, p. 201. 


La hauteur du corps est contenue 5 à 5 fois 1 /3 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 fois 3 /4 à 4 fois. Le museau, pointu, égale le 
diamètre de l’œil, qui est compris 8 fois dans la longueur de la tête, 
1 fois 1/3 dans l’espace interorbitaire. Le maxillaire s’étend jusque 
sous le 1 /4 antérieur de l'œil. Il existe 27 branchiospines à la base du 
17 arc. On compte 11 ou 12 écailles en série transversale, 13 ou 14 
boucliers osseux en avant, 8 ou 9 en arrière des ventrales. L'origine 
de la dorsale est à égale distance du bout du museau et de la racine 
de la caudale. L’anale commence bien en arrière de la fin de la dor- 
sale. La pectorale fait les 3/5 de la longueur de la tête et est loin 
d'atteindre la ventrale. Le pédicule caudal est 1 fois 1/3 aussi long 
que haut. La caudale est fourchue, à lobes pointus. 
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La coloration est dorée, avec une bande latérale argentée et de 


petits points noirs sur le dos. 
D. 16 ; À. 16 ; Sq. L. lat. 45. 


Longueur totale : 57 millimètres. 


La Pellonule de Sierra-Leone n’est connue que par les types qui 
proviennent du district Sherbo nord. 


3. CYNOTHRISSA Regan 1917 


Semblable à Pellonula, mais mandibule plus proéminente, et une 
série interne de dents prémaxillaires, avec 2 ou 3 dents volumineuses 
de chaque côté. 


Ce genre, qui ne mériterait sans doute que le rang de sous-genre, 
comprend 2 espèces, l’une du Bas-Congo, l’autre de Nigeria. 


1. Cynothrissa mento Regan 


Pellonula vorax part. BouLeNGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, E, 1909 


p. 156. 
Cynothrissa mento REGAN, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) XIX, 1917, p. 204, 
fo: 1 1: 


La hauteur du corps est contenue 4 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête, sans la mandibule, 8 fois 1 /3. Le museau est plus long, 
que le diamètre de l’œil, qui est compris 8 fois 8 /4 dans la longueur 
de la tête. Le maxillaire s’étend sous le 1 /3 antérieur de l’œil. I y a 
19 branchiospines à la base du 1€ are. On compte 14 écailles en ligne 
transversale, 15 boucliers en avant, 9 en arrière des ventrales. La 
dorsale commence à égale distance du bout du museau et de la racine 
de la caudale ; la ventrale débute sous l’origine de la dorsale. Le pédi- 
cule caudal est plus long que haut. 

DA ANT: Sq: L'ilong. 45. 


Longueur totale : 130 millimètres. 


Cette espèce n’est connue que par le type provenant d’Agberi 
(Bas-Niger). 
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XI. PHRACTOLÆMIDÉS 


Corps assez allongé, subeylindrique recouvert de grandes écailles 
striées. Tête nue. Bouche très protractile, bordée par d’étroits pré- 
maxillaires, les maxillaires et les dentaires, Opercule et sous-opercule 
bien développés ; préopereule petit, Interopercule énorme, couvrant 
la région gulaire. Pas de dents pulse sauf une dent conique sur 
chaque dentaire. Pas de dents pharyngiennes. Ouvertures branchia- 
les étroites ; 3 rayons branchiostèges. Pseudobranchies absentes. 
Ligne latérale complète. Côtes sessiles. Toutes les nageoires présen- 
tes et composées de rayons mous. Pectorales insérées “bas. Ventrales 
abdominales, à 6 rayons. 


Cette curieuse famille n’est connue, Jusqu'ici, que par un seul genre 
et une seule espèce, qu’on rencontre en Afrique Occidentale. 


1. PHRACTOLÆMUS Boulenger 1901 


Tête fortement ossifiée recouverte par une peau épaisse. Bouche 
proboscidiforme, se rétractant dans une dépression du dessus du 
museau. Un seul orifice nasal de chaque côté, protégé par un tenta- 
cule. Dorsale courte, située entre les ventrales et l’anale. Anale courte. 
Vessie natatoire volumineuse, s'étendant en arrière jusqu’à l’anale. 


1. Phractolæmus Ansorgei Boulenger 
(Fig. 19) 


Phractolæmus Ansorgii BOULENGER, Pr. Zool. Soc. 1901, I, p. 6, pl. IT, 
et Cat. Fresh. Fish. Africa, F, 1909, p. 168, fig. 133. 


La hauteur du corps est contenue 5 à 6 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 6 fois 1/2 à 7 fois 2/3. La tête est déprimée, la 
région interorbitaire convexe. L’œil est petit, latéral, compris 4 fois 
1 /2 à 5 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, 3 à 3 fois 1 /2 dans l’espace 
interorbitaire. Le tentacule nasal est contenu 2 fois 1/2 à 3 fois dans 
la longueur de la tête. La dorsale a ses 4 premiers rayons simples, les 
2 autres bifides ; elle commence à égale distance de la tête et de la 
racine de la caudale ; l’anale est se mblable à la dorsale. La pecto- 
rale, arrondie, un peu plus courte que la longueur de la tête, égale la 
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ventrale. Le pédicule caudal, comprimé, est aussi long que haut. La 
caudale est arrondie. 
La coloration est olivâtre ; les nageoires sont carminées. 
D.6:A.6:P.18; V. 6 ; Sq. 814 | 35-40 | 4%. 


Longueur totale : 150 millimètres. 


Fic. 19. — Phraclolæmus Ansorgei Boulenger. 


Ce bizarre Poisson habite le delta du Niger et le Haut-Congo. 


XII CHARACINIDÉS © 


Corps écailleux (2). Tête nue. Bouche non protractile, générale- 
ment bordée par les prémaxillaires et les maxillaires et munie de 
dents de forme très variable. Opercule complet, bien développé. 

À Branchiostèges au nombre de 8 à 5. Pharyngiens normaux, munis 

| de petites dents coniques ou en velours. Côtes sessiles. Nageoires 
impaires uniquement formées de rayons mous, articulés. Pectorales 
insérées très bas, se repliant comme les ventrales. Ventrales abdo- 
minales, sans épines proprement dites et à 10 à 13 rayons. Nagcoire 
dorsale adipeuse souvent présente. Vessie natatoire communiquant 
par un conduit pneumatophore avec l’œsophage. 


K (1) Les Characinidés, ainsi que les Cyprinidés et les Siluridés qui vont suivre ont 
me été séparés par Sagemehl des familles précédentes, appartenant au groupe des Mala- 
4) coptérygiens proprement dits, pour former avec les Gymnotidés américains le sous-ordre 
YE des Ostariophysiens. Chez ces derniers, les 4 vertèbres antérieures sont modifiées, sou- 
vent soudées et accompagnées de petits osselets, dits de Weber, mettant en rapport la 
vessie natatoire et l'oreille. La ceinture scapulaire est suspendue au crâne. Les nageoires 
Ÿ . ventrales sont abdominales et sans épines. Les autres nageoires sont aussi composées 
jee uniquement de rayons mous articulés; cependant parfois le 1°7 rayon de la pectorale ou 
__ J’un des premiers de la dorsale et de l’anale s’ossifient par articles en épines plus ou 
moins acérées. 


(2) Sauf chez quelques formes américaines. 
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Les Characinidés forment une des plus riches familles de Poissons 
habitant exclusivement les eaux douces. Ils peuplent les rivières de 
l'Amérique centrale et méridionale et de toute l’Afrique, sauf la 
région mauritanique. En Afrique Occidentale, on n’a pas signalé 
moins de 14 genres, sur les 21 africains de la famille. On les distin- 
guera à l’aide du tableau suivant : 


E. HyDpROCYONINÆ. — Dentition très forte. Ecailles non ciliées. Ligne 
latérale basse, plus rapprochée du ventre que du dos. Carnivores 
exclusivement ou partiellement. 


4. Dents unicuspides : 
a. Coniques, inégales, nombreuses........... 1. Sarcodaces. 
b. Comprimées, tranchantes, peu nombreuses... 2. Hydrocyon. 


2. Dents pluriscupides en 2 rangées en haut, en une en bas. 

a. Une paire de dents coniques en arrière des dents pluricuspides 
à la mandibule. 
Dents de la rangée interne supérieure à cou- 
ronne biseautée, portant des tubercules..... 8. Alestes. 
Dents de la rangée interne supérieure seu- 
lementiCOMpEAMEES 0e AN EE NA UNTe CrulesIESe 

b. Pas de dents coniques à la mandibule. 
Dents de la rangée interne supérieure seu- 
lementicomprimeées er PER TE NE PE lens 


IE. ICHTHYOBORINÆ. — Dentition forte. Dents coniques, bi ou tricus- 
pides. Ecailles ciliées. Ligne latérale médiane. Carnivores. 


4. 2 rangées de dents à chaque mâchoire. Mu- 
seau rétréci, en bec. Dents antérieures un peu 


plus érandes #20 ue RACE RÉ Et 6 PhaSo; 
2. 1 rangée de dents à chaque mâchoire. Des 
Te) 
CANNES ENNAVANE. 00 EE EE ET NEO DOS 
IIT. DisTICHODONTINÆ. — Dentition faible. Dents bicuspides. Kcaïlles 


ciliées. Ligne latérale médiane. Herbivores. 
4. Membrane branchiostèce non soudée à l’isthme du gosier. 
a. Ligne latérale complète ou incomplète... 8. Nannaæthiops. 
b. Ligne latérale absente ou rudimentaire.. 9. Neolebias. 


2. Membrane branchiostège soudée à l’isthme. 
a. Corps court ou moyen. Hauteur 2 à 3 fois 


= 


3/5 dans la longueur. Dorsale 16 à 27... 10. Distichodus. 


b. Corps assez allongé. Hauteur 3 fois 8/4 à 
4 fois 3 /4 dans la longueur. Dorsale 17 à 19. 11. Paradistichodus. 


c. Corps moyen ou allongé. Hauteur 3 fois 14 
à 7 1% dans la longueur. Dorsale 12 à 17... 12. Nannocharax. 
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IV. CITHARINÆ. — Dents pointues, minuscules, insérées sur les lèvres. 
Ligne latérale médiane. Herbivores. 
a. Ecailles fortement denticulées,.......... 13. Citharidium. 
RE calles Gycloides 2220 enr ne 14. Citharinus. 


1. SARCODACES Günther 1864 


Corps allongé, comprimé ; ventre arrondi. Ecailles moyennes, non 
ciliées. Bouche très grande, avec des dents coniques, mélangées de 
grandes canines ; 2 séries de dents à la mâchoire inférieure. Maxillaire 
long, denté. Joue recouverte par les sous-orbitaires. Narines rappro- 
chées l’une de l’autre, près de l’œil. Membrane branchiostège non 
soudée à l’itshme. 4 rayons branchiostèges. Ligne latérale complète, 
rapprochée de la ligne ventrale. Dorsale en arrière des ventrales. 
Adipeuse petite. Un appendice écailleux à la base des ventrales. 


La seule espèce connue de ce genre habite l’Afrique Occidentale. 


1. Sarcodaces odoë (Bloch) 


Salmo odoë BLocux, Ausl. Fische, VIIT, 1794, p. 122, pl. CCCLXXX VI. 
S'arcodaces odoë BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, E, 1909, p. 177, fig. 1388 ; 
PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 66, pl. VE fig. 1. 


La hauteur du corps est contenue 4 fois 1/2 à 5 fois 1/3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 à 3 fois 1 /2. La tête est aplatie en 
dessus, à profil supérieur droit ; elle est rugueuse et striée. Le museau 
est allongé ; la partie prémaxillaire est arrondie et dépasse la 
mâchoire inférieure ; le maxillaire s’étend en arrière jusqu’au- 
dessous du bord postérieur de l’œ1il ou même au delà. L’œil est latéral ; 
son diamètre est contenu 2 à 2 fois 1 /2 dans la longueur du museau, 
5 à 7 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 2 /3 à 2 fois 1 /2 dans l’es- 
pace interorbitaire. Les branchiospines, longues et grêles, sont au 
nombre de 12 à 14 à la partie inférieure du 1®7 arc branchial. On 
compte 3 ou 4 écailles entre la ligne latérale et l’appendice écailleux . 
de la base de la ventrale. La dorsale, située au-dessus de l’espace 
compris entre les ventrales et l’anale, est formée de 2 rayons simples 
et 7 articulés, l’anale de 2 simples et de 9 articulés. La pectorale, poin- 
tue, faisant de la 1 /2 aux 8 /5 de la longueur de la tête, n’atteint pas 
la ventrale. Le pédicule eaudal est un peu plus long que haut. La 
caudale est fourchue, à lobes obtusément pointus. 

La teinte est brune ou olivâtre en dessus, argentée en dessous. 
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Les nageoires impaires sont souvent finement ponctuées de noir 


entre les rayons. 
D.II17(1); A.I19; P.19; V.9 ; Sq. 8-10 | 48-58 | 7-9. 


Longueur totale : 510 millimètres. 


Le Xiphorhynque odoë habite tous les cours d’eau du versant 
occidental de l’Afrique : le Sénégal, la Gambie, le Niger, le Congo, 
ainsi que le bassin du Tchad, le Zambèze et le lac Ngami. Sa physio- 
nomie le rapproche à la fois de la Truite et du Brochet ; il est extré- 
mement vorace et dépasse 50 em., ainsi que le prouve un magnifique 
exemplaire envoyé récemment au Muséum, du Sénégal, par le 
Dr Soing. 


2. HYDROCYON Cuvier 1819 


Corps allongé, comprimé, ventre arrondi. Ecailles moyennes, non 
ciliées. Bouche très grande, garnie d’une seule rangée de dents énor- 
mes, pointues, comprimées, à bords tranchants. Maxillaire non denté. 
Joue recouverte par les sous-orbitaires. Narines rapprochées, près 
de l’œil ; celui-ci recouvert en avant et en arrière par une paupière 
adipeuse. Membrane branchiostège non soudée à l’isthme. 4 rayons 
branchiostèges. Ligne latérale complète, rapprochée de la ligne ven- 
trale. Dorsale au-dessus des ventrales. Adipeuse petite. Un appendice 
écailleux à la base des ventrales. 


Les « Chiens de fleuve » ou « Loups d’eau », ainsi qu’on désigne ces 
féroces Poissons, habitent le Nil et l’Afrique tropicale. On en con- 
naît 5 espèces, dont 3 se rencontrent en Afrique Occidentale. 


EI. 2 séries d’écailles entre la ligne latérale et l’appendice écailleux de la 
base de la ventrale. 
Dorsale débutant nettement en avance de la 
ventrale.. Lignerlatérale: 46-53,..:,..:.4.. 1. H. Forskali. 


Dorsale débutant au-dessus ou à peine en 
avance de la ventrale. Ligne latérale : 44-48. 2. H. lineatus. 


IE. 3 séries d’écailles entre la ligne latérale et l'appendice écailleux de la 
base dela ventrale. 


Dorsale débutant au-dessus de la ventrale. 
HionedatéralestA763 5h mn AR ee RENE 3. H. brevis. 


(1) Les chiffres romains indiquent ici et plus loin les rayons rudimentaires, simples, 
non branchus. 


Le] 


LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 92 


1. Hydrocyon Forskali Cuvier 


Hydrocyon Forskali Cuvrer, Mém. Mus. V. 1819, p. 354, pl XXVIII, 
fig. 1 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, [, 1909, p. 180, fig. 139 ; 
PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 68, pl. VI, fig. 2. 

Hydrocynus Forskalii FowLeRr, Pr. U. S. Nat. Mus. 56, 1919, p. 288. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 5 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 4 à 5 fois. La tête est 2 fois environ aussi longue 
que large : : le museau, allongé, fait du 1 /4 au 1 /3 de la longueur de la 
tête. La bouche s’étend jusqu’au-dessous de la narine, le maxillaire 
jusqu’au-dessous du bord antérieur ou même du centre de l'œil. Il y 
a 5 ou 6 grandes dents de chaque côté à la mâchoire supérieure, 4 ou 5 
à l’inférieure. Le diamètre de l’œil est compris de 4 (jeune) à 6 fois 1 /2 
dans la longueur de la tête. Les branchiospines sont au nombre de 
8 à 10 à la base du 1er arc. Il y a 3 écailles entre la ligne latérale et la 
ventrale, 2 entre la ligne latérale et l’appendice écailleux de la base 
de la ventrale. La dorsale commence en avant de la ventrale et com- 
prend 2 rayons simples et 8 rayons articulés ; son plus long rayon 
faisant des 3 /4 à 1 fois Ia longueur de la tête. L’anale a 3 rayons sim- 
ples et 11 à 13 articulés. La pectorale fait les 2/3 environ de la lon- 
gueur de la tête. La ventrale est aussi longue que la pectorale ou 
presque. Le pédicule eaudal est 1 fois 2 /3 à 2 fois aussi long que haut. 
La eaudale est profondément fourchue, à lobes pointus. 

La coloration est argentée, avec souvent une ligne noire longitudi- 
nale sur chaque série d'éceilles au-dessus de la ligne latérale, et les 
nageoires teintées de rouge. 

DAEPRS;-A TI T11-13;; P. 15: ; V.10 ; Sq. 712-814 | 46-53 | 4124-51, 

on totaie : 1.000 nee 


LH ydrocyon de Forskal habite le Nil, le lac Rodolphe, le Tchad, 
le Sénégal et le niss Fowler le cite de Liberia. Sa voracité est consi- 
dérable. D’ après le Dr Decorse, qui l’a observe dans le Chari, ce Pois- 
son sectionne parfois des cordes grosses comme le petit doigt et 
entraîne les plus forts hamecons. 


2. Hydrocyon lineatus Blecker 


Hydrocyon lineatus Bieeker, Nat. Verh. Ver. Haarl. XVIII, 1862, n° 2, 
p. 125 ; BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 182, fig. 140. 


Très voisin de l’espèce précédente. La hauteur du corps est com- 
prise 8 fois 1 /4 à 4 fois 1 /2 dans la longueur, la longueur de la tête 
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8 fois 1 /2 à 4 fois. La dorsale débute au-dessus ou à peine en avant 
de la ventrale. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /3 à 1 fois 2 /3 aussi long 
que haut. 

La coloration est argentée, avec des lignes longitudinales noires 
au-dessus et au-dessous de la ligne latérale ; l’adipeuse est noire. 

D. II 8-9 ; A. III 10-18 ; P.14:; V.10 ; Sq. 712-814 | 44-48 | 414-5W. 

Longueur totale : 420 millimètres. 


Cet Hydrocyon a un habitat des plus vastes ; on le rencontre dans 
le Nil Bleu et le Nil Blanc, et du Niger au Congo, ainsi que dans le 
Zambèze et jusqu’au Limpopo. 


3. Hydrocyon brevis Günther 
(Fig. 20) 


Hydrocyon Forskalii, part. CUVIER et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XXII, 
1849, p. 309. 

Hydrocyon brevis GÜNTHER, Cat. Fish. V, 1864, p. 351 ; BOULENGER, Cat. 
Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 186, fig. 143 ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. 
Tchad, 1914, p. 69, fig. 9. 


FiG. 20. — Hydrocyon brevis Günther. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 1/3 à 4 fois 1 /2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /3 à 4 fois environ. La tête est 
2 à 2 fois 2 /3 aussi longue que large ; le museau, allongé, fait environ 
le 1/3 de la longueur de la tête. La bouche s’étend jusqu’au-dessous 
de la narine ou du bord antérieur de lœil ; le maxillaire, Jusqu’au- 
dessous du centre ou même du bord postérieur de l’œil. Il y à 4 ou 5 
grandes dents de chaque côté en haut, 3 ou 4 en bas. Le diamètre de 
l’œil est contenu de 4 (jeune) à 7 fois 1 /2 dans la longueur de la tête. 
Les branchiospines, courtes, sont au nombre de 7 à 9 à la base du 1 
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arc. Il y a 8 écailles entre la ligne latérale et l’appendice écailleux de 
la base de la ventrale. Le plus long rayon de la dorsale fait les 2 /3 ou 
égale presque la longueur de la tête. La pectorale mesure des 3 /5 aux 
3 /4 de la longueur de la tête. La ventrale, un peu plus courte que la 
pectorale, est située au-dessous de la 17€ moitié de la dorsale. Le pédi- 
cule caudal est 1 fois 2 /5 à 1 fois 2 /3 aussi long que haut. La caudale 
est profondément fourchue, à lobes pointus. 

La coloration est semblable à celle de l’H. Forskali Cuvier, espèce 
avec laqutlle ce Poisson est resté longtemps confondu. 

D. IT 8 ; A. III 11-18 ; P. 15 ; V. 9-10 ; Sq. 812-914 | 47-53 | 64. 


Longueur totale : 480 millimètres. 


L'Hydrocyon raccourci habite le Nil Blanc et le Nil Bleu, le bas- 
sin du Tchad, le Sénégal et la Gambie. 


8. ALESTES part. Müller et Troschel 1846 


Corps moyen ou allongé, comprimé, ventre arrondi. KEcailles 
moyennes ou grandes, non ciliées. Bouche moyenne à prémaxillaires 
fixes, armés de deux rangées de dents pluricuspides, peu nombreuses, 
celles de la rangée interne à couronne biseautée ou tronquée oblique- 
ment et tuberculeuse ; mâchoire inférieure avec une rangée de dents 
comprimées, pluricuspides, suivies de deux dents coniques médianes. 
Maxillaire moyen, non denté. Joue recouverte par les sous-orbitaires. 
Narines rapprochées de l’œil. Membranes branchiostèges non soudées 
à l’isthme. 4 rayons branchiostèges. Ligne latérale complète, rap- 
prochée de la ligne ventrale. Dorsale au-dessus ou en arrière des ven- 
trales. Adipeuse petite. Anale souvent différente de forme chez le 
mâle et la femelle. Un appendice écailleux à la base des ventrales. 


Le genre Aiestes est très commun dans la plupart des rivières de 
l’Afrique tropicale et dans le Nil; on en compte 30 espèces, dont 8 se 
rencontrent en Afrique Occidentale : 


EI. Ecailles au nombre de 44 à 50 en ligne longitudinale. Dorsale débutant 
en arrière de la base des ventrales. 
Anale 22-26. Branchiospines 20 à 26 à la base 
(O0: FREE L'ARARANER ETAGE In CARE PEU 1. À. dentex. 
Anale 26-30. Br. 30-88 à la base du 1® arc.... 2. À. baremose. 


IT. Ecailles. L. lonc. 21-38. 
1. Dorsale débutant au-dessus de l’origine des ventrales ou un peu en 
MHarrière: 
Anale 22-24 ; L. long. 24-29 ; Br. 12-14 ..... 8. A. longipinnis. 
AMIS EE Mons 26-38 Br. 15-20... Qi 4. À. nurse. 
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2. Dorsale débutant juste en arrière de la base des ventrales. 


AOC D Pat 25-28) Br M22187 7. 0e 5. A. Chaperi. 
AOLO-LG SL Ua 06 PBTMALG. CO UE 6. À. rutilus. 
3. Dorsale reculée débutant très en arrière de la base des ventrales. 
Br. 18-22. 
À. 15-17. L. lat. 22-25. Corps assez allongé... 7. À. macrolepoditus. 
A°16-18: L:/1at.21-23; Corps court... 8. À. brevis. 


1. Alestes dentex (Linné) 


S'almo denter LiNNÉ in HassELquIsT, Reise Palæst. 1757, p. 395. 


Alestes dentex BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, E, 1909, p. 193, fig. 146; 
PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 71, pl. V, fig. 8. 


La hauteur du corps est contenue 8 fois 2/3 à 4 fois 2/3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 4 fois 1 /2 à 6 fois. La tête est 1 fois 2 /8 
à 2 fois 1 /3 aussi longue que large. Le museau, court, environ aussi 
: long que l’œil, ne dépasse pas la lèvre inférieure. La région imterorbi- 
taire est très convexe, contenue 2 fois 1 /2 à 3 fois dans la longueur de 
la tête. Le maxillaire n’atteint pas le bord antérieur de l’œil. On 
compte 14 dents (f-%%%%) à la mâchoire supérieure, 10 (4e) à 
l’inférieure. L’œil est latéral, son diamètre est compris 3 fois 1 /2 
(jeune) à 4 fois 1 /4 dans la longueur de la tête ; sa membrane adi- 
peuse es: bien développée. Les branchiospines, assez longues et étroi- 
tes, sont au nombre de 20 à 26 à la partie inférieure du 1£' are. On 
compte 2 écailles ou 2 1/2 entre la ligne latérale et la racine de la 
ventrale. La dorsale, à 2 rayons simples et 8 articulés, commence juste 
en arrière de la verticale menée de la base du dernier rayon de la ven- 
trale ; son plus long rayon égale environ la tête en longueur. L’anale 
comprend 3 rayons simples et 19 à 23 articulés. La pectorale égale la 
longueur de la tête ou presque. Le pédiceule caudal est 1 fois 1 /2 à 
1 fois 3 /4 aussi long que haut. La caudale, profondément fourehue, 
a ses lobes pointus. 

Le dos est grisâtre ou brunâtre, le reste du corps argenté ; le lobe 
inférieur de la caudale est teinté de rouge. 

D. IL 8 ; A. III 19-23 ; P. 15 ; V. 10 ; Sq. 844-914 | 44-50 | 8%. 


Longueur totale : 400 millimètres. 


Le Raï, ainsi que le désignent Cuvier et Valenciennes, habite le 
bassin du Nil jusqu’au lac Albert, le lac Roaolphe, le Tchad, le Séné- 
gal, la Gambie et le Niger. 
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2. Alestes baremose (Joannis) 
(Fig. 21) 


Myletes baremose JoANNIs, Mag. Zool. 1835, IXE, pl. VI. 

Alestes Kotschyi Heckez, Russegger's Reise Egypt. ITE, 1849, p. 308, 
pl. XXL, fig. 8. 

Alestes baremose BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 195, fig. 147; 
PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 72, fig. 11. 


Fi. 21. — Alesles baremose (Joannis). 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 3/4 à 5 fois 1/3 dans la 
longueur, celle de la tête 4 à 5 fois 2 /3. La tête est 2 à 2 fois I /2 aussi 
longue que large. Le museau, court et arrondi, est aussi long que 
l’œil. La région interorbitaire, très convexe, est contenue 3 à 3 fois 1 /2 
dans la longueur de la tête. Le maxillaire n’atteint pas le bord anté- 
rieur de l’œil. On compte 14 dents (+) en haut, 10 (+) en bas. 
L'œil est latéral, son diamètre est compris 8 (jeune) à 4 fois dans la 
longueur de la tête ; sa membrane adipeuse est bien développée. Les 
branchiospines, assez longues et étroites, sont au nombre de 30 à 38 
à la partie inférieure du 1€ arc. Il existe 1 écaille 1 /2 ou 2 entre la 
ligne latérale et la racine de la ventrale. La dorsale commence passa- 
blement en arrière de la base du dernier rayon de la ventrale ; son 
plus long rayon égale environ la tête en longueur. La pectorale est 
aussi longue que la tête ou presque. Le pédicule eaudal est 1 fois 1 /2 
à 2 fois aussi long que haut. La caudale, profondément fourchue, a ses 
lobes pointus. 

La coloration est identique à celle de l’Alestes denteæ L. 

D. II 8 ; A. III 23-27 ; P. 14 ; V. 9-10 ; Sq. 844-914 | 45-50 | 312. 

Longueur totale : 312 millimètres. 


Comme le précédent, dont il est assez voisin, cet Alestes habite le 
Nil, le lac Rodolphe, le Tchad et du Sénégal au Niger. 
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3. Alestes longipinnis (Günther) 


Brachyalestes longipinnis GÜNTHER, Cat. Fish. V, 1864, p. 315. 


Alestes longipinnis BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, E, 1909, p. 202, 
fig. 152 : FowLer, Pr. U.S. Nat. Mus. 56, 1919, p. 238. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1 /2 à 3 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois. La tête est environ 
2 fois aussi longue que large et aussi longue que haute. Le museau 
est un peu plus court que l’œil. Le maxillaire n’atteint pas le bord 
antérieur de l’œil. Il y a 14 dents (+) en haut, 8 ou 10 (<£) en bas. 
L’œil, latéral, à paupière adipeuse rudimentaire, est compris 2 fois 2/3 
à 3 fois 1 /4 dans la longueur de la tête. On compte 12 à 14 branchios- 
pines, moyennes, à la base du 1° arc, 2 écailles entre la ligne latérale 
et la racine de la ventrale. La dorsale débute au dessus des pre- 
miers rayons de la ventrale ; ses rayons sont prolongés chez le mâle. 
La pectorale fait des 3 /4 aux 4/5 de la longueur de la tête. Le pédi- 
cule caudal est un peu plus long que haut. La caudale, fourchue, a 
ses lobes pointus. 

Le dos est brunâtre, le reste du corps argenté ; il existe une bande 
noire sur le pédicule caudal s'étendant sur la nageoiïre ; la dorsale et 
la caudale sont rouges ou dorées. 

D. K 8 ; A. III 19-21 ; Sq. 51% | 24-29 | 81%. 


Longueur totale : 110 millimètres. 


Cette jolie petite espèce habite du Sicrra-Leone au Congo. 


4. Alestes nurse (Rüpbpell) 
, (Fig. 22) 


Myletes nurse RüPPELz, Fortsetz. Beschr. Fische Nil, 1832, p. 12, pl. IE 
fig. 8. 

Alestes nurse BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, E, 1909, p. 205, fig. 155 : 
PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 73, fig. 12. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1/2 à 3 fois 3/4 dans la 
longueur ; la longueur de la tête 3 fois 1 /2 (jeune) à 4 fois 8 /4 .La tête 
est 1 fois 2 /8 à 2 fois aussi longue que large ; sa longueur égale environ 
sa hauteur. Le museau, court et arrondi, est égal au diamètre de l’œil. 
La région interorbitaire, assez convexe, est contenue 2 fois 1/4 à 
2 fois 8 /4 dans la longueur de la tête. Le maxillaire n’atteint pas le 
bord antérieur de l’œil. Il y a 14 à 16 dents (%°) en haut, 10 (+) 
en bas. L’œil est latéral, contenu 2 fois 1 /2 (jeune) à 4 fois dans la 
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longueur de la tête. Les branchiospines, assez longues, sont au nombre 
de 15 à 20 en bas du 1® arc branchial. Il y a 2 écailles entre la ligne 
latérale et la racine de la ventrale. La dorsale débute au-dessus de la 
base de la ventrale ; son plus long rayon égale la longueur de la tête 
ou presque. La pectorale est un peu plus courte que la tête. Le pédi- 
cule caudal est 1 à 1 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale est pro- 
fondément fourchue, à lobes pointus. 

La coloration est argentée ou dorée, foncée sur le dos, avec une 
tache noire au-dessus du début de la ligne latérale et une autre sur la 
fin du pédicule caudal ; les nageoires sont souvent marquées de rouge 
ou d’orangé. 

D. II 7-8 ; A. ITI 11-15 ; P. 14; V. 9 ; Sq. 514 | 26-38 | 314. 

Longueur totale : 250 millimètres. 


Fig. 22. — Alesles nurse (Rüppell). 


L’Aleste nurse a une vaste distribution géographique comprenant 

le Nil jusqu’au Victoria, le lac Rodolphe, le Tchad et l'Afrique Oeci- 
NE UE AL EUR ; 

dentale, du Sénégal au Cameroun. D'après Boulenger, l’Alestes sene- 
x ? x e] , , . A Ge be 4 

galensis Steindachner (1) du Sénégal pourrait être séparé de cette 

espèce. Il ne s’en distingue guère que par son anale un peu plus lon- 

gue : À. III 15-16. 


5. Alestes Chaperi Sauvage 


Alestes Chaperi SAUVAGE, Bull. Soc. Zool. Kr. 1882, p. 320, pl. V, fig. 8 ; 
BouLEeNGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 203, fig. 158. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 2/3 à 8 fois 1/3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 1/2 à 4 fois. La tête est 2 fois 


(1) Sitz. Ak. Wiss. Wien, LXI, I, 1870, p. 545, pl. IL, fig. 2. 
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aussi longue que large et aussi longue que haute. Le museau est plus 
court que l’œil. Le maxillaire s’étend jusqu’au-dessous du bord anté- 
rieur de l’œil. Il y à 14 dents (+) en haut, 10 (+) en bas. L’œil, laté- 
ral, est contenu 2 fois 1 /2 à 2 fois 2 /3 dans la longueur de la tête. On 
compte 12 ou 13 branchiospines, moyennes, en bas du 1€" are, 2 écail- 
les entre la ligne latérale et l’origine de la ventrale. La dorsale débute 
juste en arrière de la base de la ventrale ; ses plus longs rayons 
égalent la longueur de la tête ou presque. La pectorale fait des 3 /4 
aux 4/5 de la longueur de la tête et arrive le plus souvent jusqu’à la 
ventrale. Le pédicule caudail est un peu plus long que haut. La cau- 
dale est fourchue. 

Le dos est olivâtre, le reste du corps argenté, avec une bande 
noire sur le pédicule caudal s’étendant sur la nageoire ; la dorsale et 
la caudale sont rouges. 


D. IT 8 ; A. III 18-20 ; Sq. 5% | 25-28 | 312. 
Longueur totale : 90 millimètres. 


L’Aleste de Chaper est une jolie petite espèce habitant la Guinée 
française et de la Côte de l’Or au Bénin. 


6. Alestes rutilus Boulenger 


Alestes rutilus BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 181, 
fig. 116 ; FowLer, Pr. U.S. Nat. Mus. 56, 1919, p. 239. 


La hauteur du corps est comprise 3 fois 1/2 dans la longueur, la 
longueur de la tête 4 fois. La tête est 2 fois aussi longue que large, un 
peu plus longue que haute. Le museau égale presque l’œil. Le maxil- 
laire n’arrive pas tout à fait au-dessous du bord artérieur de l’œil. 
On compte 18 dents (-) en haut, 10 (2-) en bas. L’œil, latéral, à pau- 
pière adipeuse faiblement développée, est contenu 2 fois 2/3 à 8 fois 
dans la longueur de la tête. On compte 14 à 16 branchiospines, moyen- 
nes, en bas du 1€T arc, 1 écaille 1 /2 entre la ligne latérale et l’origine 
de la ventrale. La dorsale débute juste en arrière de la base de la ven- 
trale ; ses plus longs rayons sont plus courts que la longueur de la 
tête. La pectorale‘fait les 4/5 de cette longueur et n’arrive pas à la 
ventrale. Le pédicule caudal est aussi long que haut. La caudale est 
fourchue, à lobes pointus. 

La coloration est olivâtre sur le dos, argentée sur le reste du corps ; 
les nageoires dorsales, ventrales et les lobes de la caudale sont de 
teinte vermillon, tandis que le centre de cette dernière nageoire est 
noirâtre. 

D. II 8 ; A. III 12-13 ; Sq. 4% | 24-26 | 3%. 
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Longueur totale : 150 millimètres. 


L’Aleste rouge est connu par les types du Sierra-Leone, mesurant 
110 mm. et un exemplaire de 150 mm. signalé par Fowler, du Libéria. 


7. Alestes macrolepidotus (Cuvier et Valenciennes) 
(Fig. 3) 


Brycinus macrolepidotus CUuviER et VALENCIENNES, Hist. Poissons, XXII, 
1869, p. 157, pl. 639. 

Alestes macrolepidotus BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 217, 
fig. 163 ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 74, fig. 8. 


La hauteur du corps est contenue 38 fois 1/3 à 4 fois 1 /2 dans la 
longueur sans la caudale, la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois 2 /3. 
La tête, aplatie cn dessus, est 1 fois 8 /4 à 2 fois aussi longue que large, 
1 fois 1 /4 à 1 fois 1 /2 aussi longue que haute. Le museau est arrondi 
chez le jeune, plus pointu chez l’adulte, où il dépasse la mâchoire 
inférieure. La région interorbitaire est contenue 2 à 2 fois 1 /2 dans 
la longueur de la tête. Le maxillaire n’atteint pas le bord antérieur 
de l'œil. I y a 16 à 20 dents (f5) en haut, 8 à 10 (©) en bas. Le dia- 
mètre de l’œil est contenu 3 (jeune) à 5 fois 1 /4 dans la longueur 
de la tête. Les branchiospines, moyennes, sont au nombre de 18 à 22 
à la base du 127 arc. On compte 1 ou 2 écailles entre la ligne latérale 
et la racine de la ventrale. La dorsale est située au milieu de l’espace 
compris entre la ventrale et l’anale, beaucoup plus près de la caudale 
que de l’occiput ; son plus long rayon fait les 3 /4 environ de la lon- 
gueur de la tête. La pectorale égale environ la longueur de la tête. 
Le pédicule caudal est 1 à 1 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale 
est profondément fourchue, à lobes pointus, inégaux. 

La coloration est verdâtre, olivâtre sur le dos, argentée sur les 
côtés et en dessous. 

D. II 7-8 ; A. III 12-14 ; P. 14 ; V. 9-10 ; Sq. 412 | 22-25 | 2124-81. 


Longueur totale : 460 millimètres. 
Le Brycin aux grandes écailles, une des plus grandes espèces du 


genre, habite le Nil, le Tchad, le Sénégal, le Niger, l'Ogôoué et le 
Congo. 


8. Alestes brevis Boulenger 


Alestes brevis BOULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) XII, 1903, p. 594 et 
Cat. Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 222, fig. 167. 
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La hauteur du corps est contenue 2 fois 3 /4 à 8 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 fois 3 /4 à 4 fois 1 /4. La tête est 1 fois 
2/3 à 1 fois 3 /4 aussi longue que large, 1 fois 1 /5 environ aussi longue 
que haute. Le museau, proéminent, fait 1 à 1 fois 1 /2 la longueur de 
l'œil. On compte 18 ou 20 dents (“%*) en haut, 10 (+) en bas. 
L’œil, latéral, à paupière adipeuse à peine développée, est contenu 
3 à 4 fois 1/3 dans la longueur de la tête. On compte 18 à 20 bran- 
chiospines, assez courtes et épaisses, en bas du 1°®T are, 1 ou 1 écaille 
1 /2 entre la ligne latérale et l’origine de la ventrale. La dorsale est 
située au milieu de l’espace compris entre la ventrale et l’anale, beau- 
coup plus près de la caudale que de l’occiput. La pectorale, pointue, 
est aussi longue que la tête. Le pédicule caudal est aussi long que 
haut. La caudale est fourchue. 

Le dos est brunâtre, le reste du corps blanc argenté. 

D. II 8 ; A. III 13-15 ; Sq. 412 | 21-28 | 24. 

Longueur totale : 225 millimètres. 


L’Aleste raccourci habite la Côte de l’Or et le Lagos. 


4. MICRALESTES Boulenger 1899 


Semblable à Alestes, mais les dents prémaxillaires de la seconde 
rangée simplement comprimées, non biseautées, ni molariformes. 


Ce genre comprend 7 espèces minuscules, dont aucune ne dépasse 
75 millimètres de longueur ; la plus anciennement connue se trouve 
en Afrique Occidentale. 


4. Micralestes acutidens (Peters) 
(Fig. 23) 


Alestes acutidens PETERS, Mon. Berlin Ak. 1852, p. 276. 


Micralestes acutidens BouULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, Æ, 1909, p. 224, 
fig. 168 ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 76, fig. 13. 


La hauteur du corps est contenue 3 à 3 fois 3 /4 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 fois 1/2 à 4 fois environ. La tête est 2 à 2 
fois 1/2 aussi longue que large, un peu plus longue que haute. Le 
museau est plus court que l’œil, au-dessous du bord antérieur duquel 
arrive le maxillaire. On compte 14 dents (+) en haut, 10 (+) en bas. 
Le diamètre de l’œil est compris 2 fois 1/5 à 3 fois dans la longueur 
de la tête. Il y a 12 à 15 courtes branchiospines en bas du 1°T arc, 
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1 écaille 1 /2 ou 2 écailles entre la ligne latérale et la racine de la 
ventrale. La ligne latérale, en arrière, est très rapprochée du bas du 
pédicule caudal. La dorsale commence au-dessus de la base des ven- 
trales ; son plus long rayon égale environ la tête en longueur. Les 
rayons antérieurs de l’anale forment un lobe prononcé chez le mâle. 
La pectorale est aussi longue que la tête ou presque. Le pédicule cau- 
dal est environ aussi long que haut. La caudale est profondément 
fourchue, à lobes pointus. 

La teinte est Jaunâtre, avec une large bande argentée ; les nageoires 
sont transparentes. 

D. II 8 ; A. III 14-16 ; P. 11 ; V. 9 ; Sq. 412 | 28-27 | 214-8W. 


Longueur totale : 65 millimètres. 


Fic. 23. — Micralestes acutidens Peters. 


Ce petit Poisson a un habitat des plus étendus comprenant le Nil, 
lOmo, le Tchad, le Niger, le Congo, le Zambèze et le Limpopo. 


5. PETERSIUS Hilgendorf 1894 


Semblable à Micralestes, mais absence de la paire de dents coni- 
ques, en arrière de la rangée des dents mandibulaires. 


Ce genre, dédié au naturaliste allemand Peters, est très voisin des 
Tetragonopterus américains et comprend 15 petites espèces répan- 
dues dans l'Afrique tropicale ; 3 se rencontrent en Afrique Occi- 
dentale : 


E. Dents prémaxillaires antérieures alternant avec les postérieures. 
Dorsale IT 7 ; Anale TITI 13-14; L. lat.25-26. 1. P. septentrionalis. 
BAD TO A AITARS TE MIat.)28-50 ut 2. P. spilopterus. 


HE. Dents prémaxillaires antérieures correspondant aux postérieures. 
D'AILS >; AlTIL 18-21; L'lat. 24-27... 3. P. occidentalis. 
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1. Petersius septentrionalis Boulenger 


Petersius septentrionalis BOULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VIL 1911, 
p. 373 et Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 187. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est comprise 
8 fois 1 /2 à 3 fois 8 /4 dans la longueur. La tête est 2 fois aussi longue 
que large, plus longue que haute. Le museau est plus court que l’œil, 
qui est contenu 2 fois 1 /2 dans la longueur de la tête. Le maxillaire 
s’étend au-dessous du bord antérieur de l’œil. La mandibule est proé- 
minente. Il y a en haut 4 dents externes, alternant avec celles de la 
rangée interne au nombre de 8 ; en bas il n’y a que 8 dents. On compte 
12 branchiospines, moyennes, en bas du 1®7 arc, 1 ou 1 écaille 1 /2 
entre la ligne latérale et la ventrale. La dorsale débute au-dessus de 
la ventrale. L’adipeuse est très petite. La pectorale égale environ la 
longueur de la tête. Le pédicule caudal est un pew plus lorg que haut. 
La caudale est fourchue. 

La coloration est argentée, le dos finement tacheté de noir. Il 
existe une bande foncée latérale ; les nageoires sont claires. 


D. II 7 ; A. III 18-14 ; Sq. 412 | 25-26 | 2%. 
Longueur totale : 45 millimètres. 


Cette petite espèce n’est connue que par les types provenant de 
la rivière Geba, en Guinée portugaise. 


2. Petersius spilopterus Boulenger 


Petersius spilopterus BoULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 239, 


fig. 182. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est contenue 
8 fois 1/3 dans la longueur. La tête est plus longue que haute. Le 
museau est plus court que l’œil, qui est compris 3 fois dans la longueur 
de la tête. Le maxillaire s’étend jusqu’au-dessous du bord antérieur 
de l’œil. Les mâchoires sont égales. On compte 18 dents alternes 
(-) en haut, 10 dents en bas. Il y a 10 courtes branchiospines en bas 
du 1°f are, 2 écailles entre la ligne latérale et la ventrale. Les écailles 
au-dessus de la ligne latérale sont très élargies. La dorsale débute 
au-dessus de la ventrale. La pettorale fait les 2/3 de la longueur de 
la tête. Le pédicule caudal est un peu plus long que haut. La caudale 
est fourchue. 

La coloration est brune en dessus, argentée en dessous, avec une 
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bande latérale foncée, un large point noir à la dorsale et des raies 
longitudineles noires à l’anale. 
D. IT 10 ; A. III 11 ; Sq. 412 | 28-80 | 314. 


Longueur totale : 60 millimètres. 


Ce petit Poisson, qui constitue une ravissante espèce ornementale 
pour les aquariums, est originaire des bouches du Niger et du Lagos. 


3. Petersius occidentalis Günther 


Petersius occidentalis GÜNTHER, Pr. Zool. Soc. 1899, p. 731, pl. XLV, fig. 8; 
BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, 1909, p. 240, fig. 184. 


La hauteur du corps est contenue 3 à 3 fois 1 /4 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois. La tête est aussi longue que 
haute. Le profil supérieur est droit. Le museau est beaucoup plus 
court que l’œ1l, qui est compris 2 fois 1 /2 à 2 fois 8 /4 dans la longueur 
de la tête. Le maxillaire s’étend jusqu’au-dessous du bord antérieur 
de l’œil. Les mâchoires sont égales. On compte 14 dents (+) en 2 ran- 
gées correspondantes en haut, 8 en bas. Il y a 12 ou 13 courtes bran- 
chiospines en bas du 1®7 are, 1 écaille 1 /2 ou 2 entre la ligne latérale 
et la ventrale. La dorsale débute aussitôt après la verticale de la base 
de la ventrale. La pectorale n’égale pas tout à fait la longueur de la 
tête. Le pédicule caudal est un peu plus long que haut. La caudale 
est fourchue. 

La coloration est argentée, avec une bande latérale foncée, plus ou 
moins distincte. 

D. IIT 8 ; A. III 18-21 ; Sq. 412 | 24-27 | 21. 

Longueur totale : 65 millimètres. 


Le Petersius occidental habite la Côte de l’Or. 


6. PHAGO Günther 1865 


Corps allongé, faiblement comprimé, recouvert de grandes écail- 
les dures, à bord libre fortement cilié. Museau rétréci en rostre. Bou- 
che grande. Maxillaire très petit, édenté. 2 rangées de dents aux 
mâchoires, les externes grandes, comprimées, bicuspides, un peu plus 
développées en avant, les internes petites, coniques. Joue recouverte 
par les sous-orbitaires. Narines très rapprochées, près de l’œil. Ouïes 
larges. Membrane branchiostège soudée à l’isthme en avant. Ligne 
latérale droite médiane, complète. Dorsale au-dessus des ventrales. 
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Adipeusce très petite. Pas d’appendice écailleux à la base des ven- 
trales. 


Le genre Phago comprend 4 espèces, dont 8 du Congo et 1 de l’Afri- 
que Occidentale {1). 


1. Phago loricatus Günther 


Phasgo loricatus GüNTHER, Ann. Mag. Nat. Hist. (3) XV, 1865, p. 10, pl. V ; 
BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 247, fig. 188. 


La hauteur du corps est contenue 9 fois dans la longueur, le lon- 
gueur de la tête 4 fois. La tête est 3 fois 1 /2 aussi longue que large. 
Le museau est un peu plus long que la région postoculaire de la tête. 
La bouche s’étend environ jusqu’au bord antérieur de l’oœil ; on 
compte 19 dents de chaque côté à la rangée externe de chaque 
mâchoire. Le diamètre de l’œil est contenu 2 fois 1 /3 dans la longueur 
du museau, 5 fois 1/3 dans la longueur de la tête et égale environ 
l’espace interorbitaire. La surface de la tête est granuleuse e', striée. 
Les branchiospines sont rudimentaires. On compte un seul rang 
d’écailles entre la dorsale et la ligne latérale, 6 autour du pédicule 
caudal. La dorsale débute au-dessus du dernier rayon de la ventrale, 
un peu plus près du bout du museau que de la racine de la caudale ; 
son plus long rayon mesure environ la 1 /2 de la longueur de la tête. 
La pectorale, pointue, fait les 2 /3 de cette dernière longueur. La ven- 
trale est un peu plus longue. Le pédicule caudal est 7 fois aussi long 
que haut. La caudale, fourchue, a ses lobes pointus. 

La coloration est brun pâle, la dorsale barrée de 2 lignes horizon- 
tales noires et les lobes de la caudale de 3 traits obliques. 

D'IIT 9: A°TITS:Sq. 112 |47,)817;: 


Longueur totale : 110 millimètres. 


Le Phago cuirassé habite le Niger. 


7. NEOBORUS Boulenger 1899 
Corps allongé, comprimé, recouvert de petites écailles ciliées. Museau 


(1) M. E. All vient de décrire (Blätter für Aquarien un Terrarien-kunde, 33, 1922, 
n° 2, p. 1, fig. ), une nouvelle espèce du Niger Phago maculatus.Cette forme, extrême- 
ment voisine de P. loricatus Günther, s’en distingue principalement parce qu’on 
compte 22 dents au lieu de 19, de chaque côté, à la rangée externe des deux mâchoires. 
La formule des nageoires et de l’écaillure est tout à fait analogue : 

D. IT 9-10 ; A. II 8-9 ; Sq. 14 | 47-48 | 314. 

Longueur totale : 132 millimètres. 
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rétréci en rostre. Bouche large. Maxillaire petit, édenté, caché sous les 
sous-orbitaires. Une seule rangée de dents aux mâchoires, les antérieures 
grandes, en forme de canines, les latérales pointues, comprimées, diri- 
gées en arrière, avec parfois une petite pointe secondaire. Joue en 
grande partie nue. Narines très rapprochées, près de l’œil. Ouïes lar- 
ges. Membrane branchiostège soudée à l’isthme en avant. Ligne laté- 
rale médiane, complète. Dorsale un peu en arrière de la base des ventra- 
les. Adipeuse très petite. Appendice écailleux à la base des ventrales. 


Des deux espèces connues de ce genre, l’une habite le Congo, l’autre 
l'Afrique Occidentale. 


1. Neoborus quadrilineatus Pellegrin 
(Fig. 24) 


Neoborus quadrilineatus PELLEGRIN, Bull. Mus. Hist. Nat. 1904, p. 219 : 
BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 251. 


Fic. 24. — Neoborus quadrilineaius Pellegrin. 


La hauteur du corps est contenue 5 fois 1 /2 dans la longueur, la 
longueur de la tête 3 fois 1 /4. La tête est 2 fois 1 /2 aussi longue que 
haute. Le museau est un peu plus long que la région postoculaire de la 
tête. On compte 20 à 21 petites dents de chaque côté en haut, 17 à 
18 en bas ; en avant, existent 2 grandes canines à l’extrémité de la 
mâchoire supérieure, 3 en bas. Le diamètre de l’œil est contenu 4 fois 
dans la longueur de la tête et dépasse un peu la largeur de l’espace 
interorbitaire. Il y a 10 branchiospines, rudimentaires, à la base du 
1e7 arc, 8 écailles entre la ligne latérale et la ventrale. La dorsale 
débute immédiatement après la base de la ventrale, à égale distance 
des narines et de la racine de la caudale ; son plus long rayon fait 
presque les 2/3 de la longueur de la tête. La pectorale, un peu plus 
courte que la ventrale, fait les 2/5 de ectte longueur. La pédicule 


caudal est 2 fois aussi long que haut. La caudale est fourchue, à lobes 
un peu arrondis. 
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Le dos est jaune clair, le ventre blanchâtre ; 4 bandes longitudi- 
nales noires, parallèles, courent sur les côtés. Les lobes de la caudale, 
noirs à l’extrémité, sont barrés de 2 traits obliques noirs. 

D'TN18; A INai25 P-15:VA1,;Sq. 12/90/12; 


Longueur totale : 117 millimètres. 


Cette jolie espèce n’est connue que par le type du Muséum de Paris, 
qui provient de Casamance et est dû au D' Maclaud. 


8. NANNÆTHIOPS Günther 1871 


Corps moyen, comprimé, recouvert d’écailles ciliées, assez grandes ; 
ventre arrondi. Bouche moyenne, garnie de 2 rangées de petites dents 
échancrées ; de petites dents à la base du maxillaire. Joue couverte 
par les sous-orbitaires. Narines très rapprochées, séparées par un 
repli valvulaire. Membrane branchiostège non soudée à l’isthme. 
Ligne latérale médiane, à tubes droits, complète ou incomplète. Dor- 
sale située au-dessus des ventrales. Une petite adipeuse. Anale à 
10 rayons. Appendice écailleux à la base des ventrales. 


Ce genre re comprend que 2 espèces minuscules, l’une du Congo, 
l’autre qui se rencontre en Afrique Occidentale. 


1. Nannæthiops unitæniatus Günther 


Nannæthiops unitæniatus GÜNTHER, Proc. Zool. Soc. 1871, p. 670, pl. LXV, 
fig. C ; BourenGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, [, 1909, p. 254, fig. 194. 


La hauteur du corps est comprise 2 fois 3/4 à 3 fois 1/2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois. La tête, 2 fois aussi 
longue que large, un peu plus longue que haute, a sa surface supé- 
rieure souvent rugueuse. Le museau, arrondi, est plus court que l’œil. 
La bouche est terminale. Le maxillaire s’étend au-dessous du bord 
antérieur de l’œil. On compte 22 à 30 dents à la rangée prémaxillaire 
externe. Le diamètre de l’œil est contenu 2 fois 1 /2 à 3 fois dans la 
longueur de la tête et est un peu inférieur à la largeur interorbitaire. 
Il y à 10 à 12 courtes branchiospines en bas du 1€T are, 4 écailles entre 
la ligne latérale et la base de la ventrale. La ligne latérale ne s’étend 
parfois que sur la partie antérieure du corps. La dorsale débute un 
peu en avant de la ventrale, son plus long rayon égalant la longueur 
de la tête. La pectorale, pointue, plus courte que la ventrale, fait les 
2/8 de la longueur de la tête. Le pédicule eaudal est aussi long que 
haut. La caudale est fourchue, à lobes pointus. 
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La coloration est olivâtre en dessus, claire en dessous, avec une 
bande latérale médiane noire de l’œil à la fin de la caudale, et une 
tache noire au sommet de la dorsale. 

D. III 10-12 ; A. III 7 ; Sq. 542 | 82-86 | 6. 


Longueur totale : 62 millimètr»s. 


Ce petit Poisson est abondant dans le Nil Blanc, le Bahr-el-Gebel, 
à la Côte de l’Or, dans le Niger, au Cameroun, au Gabon et au Congo. 
Il remonte jusqu’à la Guinée française (bassin du Haut-Saint-Paul). 


9. NEOLEBIAS Steindachner 1894 


Voisin de Nann«thiops. Pas de dents sur le maxillaire. Ligne laté- 
rale absente ou réduite à quelques tubes. Adipeuse absente ou rudi- 
mentaire. 


Ces Poissons minuseules sont difficiles à déterminer et peuvent 
être confondus, au premier abord, avec certains Cyprinodontidés. 
On en a décrit 4 espèces du Libéria au Congo. Une seule se rencontre 
en Afrique Occidentale. 


1. Neolebias unifasciatus Steindachner 


Neolebias unifasciatus STEINDACHNER, Notes Leyd. Mus. XVI, 1894, p. 78; 
BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 256, fig. 195. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 2/3 à 3 fois 1/2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 8 à 3 fois 1/2. La tête, 2 fois aussi 
longue que large, un peu plus longue que haute, a sa surface rugueuse. 
Le museau, arrondi, est beaucoup plus court que l’œil. La bouche est 
terminale, le maxillaire s'étend au moins au-dessous du bord arté- 
rieur de l’œil. On compte 26 à 26 dents à la rangée prémaxillaire 
exterue. Le diamètre de l’œil égale l’espace interorbitaire et est con- 
tenu 2 fois 1 /2 à 3 fois dans la longueur de la tête. Il y a 10 courtes 
branchiospines en bas du 127 arc, 12 écailles en série transversale. 
La ligne latérale, quand elle existe, ne s’étend que sur 4 à 8 écailles. 
La dorsale débute au-dessus de la ventrale, à égale distance du bord 
du museau et de la racine de la ventrale ; son plus long rayon fait 
des 2/3 aux 83/4 de la longueur de la tête. L’adipeuse manque. La 
pectorale, pointue, égale la ventrale et fait les 2/3 de la longueur de 
la tête. Le pédicule caudal est au moins aussi long que haut. La cau- 
dale est fourchue, à lobes pointus. 
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Le dos est brunâtre, le reste du corps jaune, avec une large bande 
noire étendue de l’œil à la caudale. 
D. III-IV 7-8 ; A. III 6-7 ; Sq. L. long. 32-36. 


Longueur totale : 45 millimètres. 


Ce Poisson nain habite le Libéria, le Cameroun et le Gabon. 


10. DISTICHODUS Müller et Troschel 1845 


Corps court et élevé ou moyen, fortement comprimé, recouvert 
d’écailles ciliées, moyennes ou petites (hauteur 2 à 3 fois 3/5 dans la 
longueur). Bouche petite, inférieure ou subinférieure, garnie de peti- 
tes dents bicuspides, le plus souvent en 2 rangées. Maxillaire édenté. 
Joue couverte par les sous-orbitaires. Narines très rapprochées, sépa- 
rées par un repli valvulaire. Membrane branchiostège soudée à 
l’isthme. 8 rayons branchiostèges. Ligne latérale complète, médiane. 
Dorsale moyenne ou longue, de 16 à 27 rayons, au-dessus des ven- 
trales. Adipeuse et caudale en grande partie recouvertes de petites 
écailles. Un appendice écailleux à la base des ventrales. 


Le genre Distichode ne comprend pas moips de 17 espèces de taille 
moyenne ou assez grande, dont 3 se rencontrent en Afrique Occiden- 
tale : 


Dorsale : 23-25. 11 ou 12 écailles entre la ligne laté- 


rale etila ventrale WPachete one ere 1. D. engycephalus. 
Dorsale : 20-23. 18 à 20 écailles entre la ligne laté- 

raletet lanventrale (acheté PMP ENAENTE 2. D. brevipinnis. 
Dorsale : 22-25 ; 13 à 15 écailles entre la ligne laté- 

raletet iasvenerale Fascié eo RER 8. D. rostratus. 


1. Distichodus engycephalus Günther 


Distichodus engycephalus GüNTHER, Cat. Fish. V, 1864, p. 861 ; BOULEN- 
GER, Cat. Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 271, fig. 207. 


La hauteur du corps est comprise 2 fois 2/5 à 3 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 4 à 5 fois. La tête, un peu plus longue 
que haute, est 2 à 2 fois 1 /2 aussi longue que large. Le museau est très 
proéminent et égale environ l’espace interorbitaire. L’œil est contenu 
8 (jeune) à 5 fois, l’espace interorbitaire 2 fois 1 /2 à 3 fois 1 /2 dans 
la longueur de la tête. Le maxillaire s’étend jusque sous les narines. 
Il y a 2 séries de dents eu haut et en bas, l’externe composée de 18 
à 22. On compte 15 à 18 courtes branchiospines en bas du 17 arc, 
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11 à 12 écailles entre la ligne latérale et la ventrale. La dorsale est 
aussi distante de l’occiput que de la racine de la caudale. L’adipeuse 
est petite, placée à égale distance de la dorsale et de la racine de la 
caudale. La pectorale, pointue, fait des 2 /3 aux 4/5 de la longueur de 
la tête. Le pédicule caudal est environ aussi long que haut. La caudale 
est fourchue, à lobes pointus. 

La coloration est brunâtre en dessus, argentée cn dessous, avec 
sur les côtés, des séries irrégulières de petites taches foncées. 

D. IV-V 19-20 ; A. IIT-IV 10 ; Sq. 15-16 | 75-85 | 16-17. 

Longueur totale : 270 millimètres. 


Ce Distichode habite le Nil et le Niger. M. Bret l’a recueilli daas la 
lagune Ebrié (Côte d'Ivoire). 


2. Distichodus brevipinuis Günther 
(Fig. 25) 


Distichodus brevipinnis GünrHer, Cat. Fish. V, 1864, p. 360 ; BOULENGER, 


Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 272, fig. 208 ; PELLEGRIN, Poiss. 
Bassin Tchad, 1914, p. 80, fig. 15. 
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Fic. 25. — Distichodus brevipinnis Günther. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1 /2 à 8 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 8 à 4 fois. La tête est environ aussi lon- 
gue que haute, 1 fois 1 /2 à 2 fois aussi longue que large ; le museau, 
large, arrondi, légèrement proéminent, fait environ le 1 /3 de la lon- 
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gueur de la tête. Le diamètre de l’œil est compris 8 (jeune) à 6 fois, 
l’espace interorbitaire 2'fois dans la longueur de la tête. Le maxil- 
laire supérieur s’étend jusque sous les narines. Il existe 2 séries de 
dents en haut et en bas, l’extérieure comprenant 20 (jeune) à 34 
dents. Les branchiospines, courtes, sont au nombre de 14 à 16 en bas 
du 1° arc. On compte 18 à 20 écailles entre la ligne latérale et la ven- 
trale. La dorsale est également distante de l’occiput et de la. base de 
la caudale. L’adipeuse, large, est aussi longue que sa distance de la 
dorsale rayonnée ou presque. La pectorale, pointue, fait des 3 /5 aux 
8 /4 de la longueur de la tête. Le pédicule caudal est plus haut que 
long. La caudale, écailleuse, est fourchue, à lobes arrondis. 

La coloration est olivâtre en dessus, claire en dessous, avec sur les 
côtés, 4 ou 5 séries irrégulières de taches arrondies, noires ; la dorsale 
est ponctuée de noir. 

D. IV-VI 16-17 ; A. III-IV 10-11 ; P. 19 ; V. 11 ; Sq. 17-20 | 80-90 | 
22-24. 


Longueur totale : 220 millimètres. 


Le Distichode à nageoires courtes est commur dans les bassins du 
Nil, du Tchad, du Sénégal et du Niger. 


3. Distichodus rostratus Günther 
(Fig. 26) 


Salmo niloticus part. LINNÉ in HASSELQUIST, Reise Palæst. 1762, p. 422. 

Distichodus rostratus GÜNTHER, Cat. Fish. V, 1864, p. 360 ; BOULENGER, 
Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 275, fig. 210 ; PELLEGRIN, Poiss. 
Bassin Tchad, 1914, p. 81, fig. 16. 

Distichodus Martini STEINDACHNER, Sitz. Ak. Wiss. Wien, LXT (1) 1870, 
p. 549, pl. IIL fig. 2. 


La hauteur du corps est comprise 2 fois 1/2 à 8 fois 1 /4 dans la 
longueur ; la longueur de la tête 3 fois 1 /4 (jeune) à 5 fois. La tête est 
environ 1 fois 1/3 aussi longue que haute, 1 fois 3/4 à 2 fois 1 /4 
aussi longue que large. Le museau est arrondi, légèrement proémi- 
nent et fait environ le 1 /3 de la longueur de la tête. Le diamètre de 
l’œil est compris 3 (jeune) à 6 fois dans la longueur de la tête ; l’es- 
pace interorbitaire 2 fois 1 /4 à 3 fois. Le maxillaire supérieur s’étend 
jusque sous les narines. Les dents sont en 2 rangées à chaque 
mâchoire. Les branchiospines, courtes, sont au nombre de 18 à 20 à 
la base du 1 arc. On compte 13 à 15 écailles entre la ligne latérale 
et la ventrale. La dorsale est également distante de l’occiput et de la 
racine de la caudale. La pectorale fait les 3 /4 environ de la longueur 
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de la tête. Le pédicule caudal est environ aussi long que haut. La cau- 
dale est fourchue, à lobes arrondis. 
La coloration est grisâtre en dessus, blanc argenté en dessous, 
_avec, chez le jeune, une douzaine de barres verticales foncées ; la dor- 
sale est finement ponctuée. 
D. ITI-V 19-20 ; A. ITI-IV 10-11 ; P. 17 ; V. 10 ; Sq. 15-17 | 83-98 | 
17-20. 


Longueur totale : 620 millimètres. 
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F1c. 26. — Distichodus rostratus Günther. 


Ce Distichode, voisin du Néfasch ou Distichode du Nil (Disticho- 
dus niloticus L.), habite aussi le Tchad, le Sénégal et le Niger. 


11. PARADISTICHODUS Pellegrin 1922 (1) 


Corps assez allongé, cylindrique ou faiblement comprimé sur les 
côtés, recouvert d’écailles moyennes, ciliées (hauteur 3 fois 3/4 à 
4 fois 8 /4 dans la longueur). Museau court, bouche petite, subinfé- 
rieure, avec de petites dents bicuspides, formant généralement 2 ran- 
gées. Maxillaire édenté, moyen. Sous-orbitaires larges recouvrant la 
joue. Narines très rapprochées, séparées par un repli valvulaire. 
Membrane branchiostège soudée à l’isthme. Ligne latérale complète, 
droite, médiane. Dorsale moyenne à 17 à 19 rayons, au-dessus des 


(1) Bull. Soc. Zool. Fr. XLVII, 1922, p. 70. 


Co 
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ventrales. Adipeuse petite, non écailleuse, pourvue de rayons rudi- 
mentaires. Anale à 11 ou 12 rayons. Seulement quelques petites 
écailles à la racine de la caudale. Un appendice écailleux à la base des 


ventrales. 


Ce genre, intermédiaire aux Distichodus et aux Nannocharax, ne 
eomprend que 2 petites espèces, le Paradistichodus elegans Pellegrin, 
recueilli dans l’'Ouham (Bassin du Tchad), par M. Baudon, et une 
autre de l’Afrique Occidentale, décrite ci-dessous. 


1. Paradistichodus dimidiatus (Pellegrin) 
(Fig. 27) 


Narnocharax dimidiatus PELLRGRIN, Bull. Mus. Hist. Nat. 1904, p. 220 ; 
BouLeNGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 286. 


Distichodus Ansorgei BOULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VII, 1911, 
p. 373 et Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 194, fig. 123. 


FiG. 27. — Paradistichodus dimidiatus (Pellegrin) (grossi). 


La hauteur du corps égale environ la longueur de la tête et est 
contertue 4 fois 1/3 dans la longueur. La tête est 1 fois 1/2 
aussi longue que haute. Le museau, légèrement courbé, est à 
peine plus court que l’œil, dont le diamètre, un peu supérieur à 
l’espace interorbitaire, est contenu presque 3 fois dans la longueur 
interorbitaire. Le maxillaire s’étend jusque sous les narines. On 
compte 6 écailles entre la ligne latérale et la ventrale. La dorsale 
commence en avant de l’origine de la ventrale, un peu plus près du 
bout du museau que de la racine de la caudale ; ses plus longs rayons 
égalent la longueur de la tête. L’adipeuse est totalemens dépourvue 
d’écailles. La pectorale, pointue, fait les 3 /4 de la longueur de la tête 
et se termine bien avant la ventrale, qui n’atteint pas l’anus. Le pédi- 


LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 115 


cule caudal est un peu plus long que haut. La caudale est fourchue, à 
lobes pointus. 

La coloration est grisâtre en dessus, jaunâtre en dessous, avec une 
bande médiane foncée ; une tache noire existe en haut de la partie 
antérieure de la dorsale. 

DRE 12; A°IIES8:P:14:V: 10: Sq:7| 52: | 10. 


Longueur total: : 54 millimètres. 


Le type du Paradistichode partagé, a été pris à Kolibantan (Casa- 
mance), par le D' Maclaud. Je crois devoir rapporter à cette espèce 
le Distichode d’Ansorge, décrit par M. Boulenger, et qui provient 
aussi de Guinée portugaise. 


12. NANNOCHARAX Günther 1867 


Corps moyen ou allongé, cylindrique ou faiblement comprimé, 
recouvert de petites écailles ciliées (hauteur 8 fois 1 /2 à 7 fois 1 /2 
dans la longueur). Bouche très petite, inférieure, avec une seule ran- 
gée de petites dents bicuspides. Maxillaire édenté, moyen. Sous- 
orbitaires larges, recouvrant la joue. Narines rapprochées, voisines 
de l’œil et séparées par un repli valvulaire. Ouïes libres sur les côtés 
seulement. Ligne latérale complète (1), médiane. Dorsale courte ou 
moyenne de 12 à 17 rayons, au-dessus des ventrales. Avale à 10 ou 
11 rayons. Adipeuse nue. Caudale recouverte de petites écailles 
seulement à la base. Un appendice écailleux à l’aisselle des ven- 
trales. 


Comme le fait observer M. Boulenger, les Nannocharax représen- 
tent des Distichodes nains. On en connaît 9 espèces, rèpandues dans 
le Nil et l’Afrique tropicale. Deux se rencontrent en Afrique Occiden- 
tale : 


Dorsaie commençant au dessus du début des ventrales. 


Haies ue Je NCA PONS ET Dee ONE 1. N. fasciatus. 
Dorsale commençant un peu en avant du début des 
ventrales. Une bande longitudinale foncée ...... 2. N. Ansorgei. 


(1) M. BOULENGER a fait connaître en 1907 sous le nom de Nannocharaæ ocellicauda 
un petit Poisson de la rivière Ja (Sud du Cameroun) à yeux très développés, à ligne laté- 
rale incomplète ne s’étendant que sur 5 ou 6 écailles. Ce dernier caractère semble suffi- 
sant pour justifier la création d’un sous-genre, peut-être même d’ungenrenouveau,auquel 
on peut donner le nom d’Hemisrammocharax nov. subg. 
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1. Nannocharax fasciatus Günther 


Nannocharax fasciatus GÜNTHER, Ann. Mag. Nat. Hist. (3) XX, 1867, 
p. 112, pl. IL, fig. À ; BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, I, 1909, 
p-. 281, fig. 215. 


La hauteur du corps est contenue 5 à 5 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 fois 2/3 à 4 fois 1 /2. La tête est aussi large 
que haute. Le museau égale le diamètre de l’œil, qui fait le 1/3 de 
la longueur de la tête et égale environ l’espace interorbitaire. La bou- 
che est munie de 8 à 10 dents à chaque mâchoire. On compte 8 ou 9 
courtes brarchiospines à la base du 1er arc. Il y a 4 rangées d’écailles 
entre la ligne latérale et la ventrale. La dorsale commence au-dessus 
de l’origine de la ventrale et est située à égale distance du bout du 
museau et de la racine de la caudale ; son plus long rayon égale ia 
longueur de la tête. La pectorale, de même longueur, dépasse l’ori- 
gine de la ventrale. Le pédicule caudal est 2 à 2 fois 1 /2 aussi long 
que haut. La caudale est fourchue, à lobes pointus. 

La coloration est jaunâtre, avec 8 à 10 barres foncées, plus ou moins 
régulières, sur le dos et les flancs. 

D. III 9-10 ; A. III 7-8 ; Sq. 412-5 | 42-49 | 612-712. 


Longueur totale : 75 millimètres. 


Le Nannocharax fascié est assez répandu depuis la Côte de l’Or 
jusqu’au Congo. 


2. Nannocharax Ansorgei Boulenger 


Nannocharax Ansorgei BOuLENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VIE, 1911, 
p. 374 et Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 195, fig. 124. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 2/3 à 4 fois 1 /3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /4 à 3 fois 3 /4. La tête est plus 
haute que large. Le museau égale presque l'œil, qui est compris 3 à 
3 fois 1 /3 dans la longueur de la tête et égale l’espace interorbitaire. Il 
y a 4 ou 4 écailles 1 /2 entre la ligne latérale et la ventrale. La dor- 
sale commence un peu en avant du début de la ventrale et est située 
à égale distance du centre de l’œil et de la racine de la caudale ; son 
ples long rayon égale la longueur de la tête ou presque. La pectorale, 
pointue, fait des 3 /4 aux 4/5 de la longueur de la tête et n’atteint pas 
la ventrale. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /2 aussi long que haut. La 
eaudale est fourchue, à lobes pointus. 
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La coloration est jaune paille, avec une bande latérale foncée du 


museau à la caudale. 
D. III 9-10 ; A. III 7-8 ; Sq. 544 | 40-45 | 6-7. 


Longueur totale : 43 millimètres. 


Le Nannocharax d’Ansorge habite la Guinée portugaise et le 
Sierra-Leone. 


13. CITHARIDIUM Boulenger 1902 


Corps court, fortement comprimé, recouvert d’écailles moyennes, 
ciliées. Bouche large, terminale, avec une rangée de petites dents 
ciliformes implantées sur les lèvres. Maxilloire petit, édenté. Joue 
partiellement nue. Narines rapprochées, séparées par un repli valvu- 
laire. Membranes branchiostèges non soudées à l’isthme. Ligne laté- 
rale complète, droite, un peu plus rapprochée du dos que du ventre. 
Dorsale à 17 à 18 rayons, au-dessus des ventrales. Adipeuse grande, 
écailleuse. Anale à 20 ou 21 rayons. Un appendice écailleux à la base 
des ventrales. 


Ce genre ne comprend qu’une espèce spéciale au Niger. 


1. Citharidium Ansorgei Boulenger 


_ Cütharidium Ansorgei BouLENGER, Ann. Mao. Nat. Hist. (7) IX, 1902, 
p- 141, pl. IIT et Cat. Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 289, fig. 222. 


La hauteur du corps est comprise 2 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 3 fois. La tête est 2 fois aussi longue que large. Le 
museau 2 fois aussi large que long, n’est pas proéminent et égale l’œil. 
Celui-ci est inféro-latéral, pourvu d’une membrane adipeuse étroite, 
et est contenu 3 fois 2/3 à 4 fois dans la longueur de la tête, 2 à 2 
fois 1/2 dans l’espace interorbitaire. Les branchiospines sont très 
courtes, rapprochées. Il ÿ a 12 rangées d’écailles entre la ligne laté- 
rale et la ventrale. La dorsale, pointue, débute à égale distance du 
bout du museau et de l’origine de la caudale ; ses plus longs rayons 
égalent la longueur de la tête. L’adipeuse est aussi longue que sa dis- 
tance de la dorsale. L’anale est pointue en avant. La pectorale, poin- 
tue, plus courte que la ventrale, fait la 1 /2 de la longueur de la tête. 
Le pédicule caudal est un peu plus haut que long. La caudale est four- 
chue, à lobes pointus. 

La coloration est brune en dessus, jaune vif en dessous, avec une 
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large barre oblique noirâtre du début de la caudale à la ventrale. 
D. IV 18-14 ; A. III 17-18 ; Sq. 12 | 51 | 14. 


Longueur totale : 180 millimètres. 


Ce Poisson habite le Bas-Niger. 


14. CITHARINUS part. Cuvier 1817 


Corps court, très comprimé, recouvert d’écailles eyeloïdes, moyen- 
nes ou petites. Bouche grande, droite, terminale ou subinférieure, 
avec une rangée de dents minuscules, pointues, sur le bord des lèvres. 
Maxillaire réduit, sans dents. Sous-orbitaire recouvrant une partie de 
la joue. Narines rapprochées, séparées par une papille valvulaire. 
Membranes branchiostèges non soudées à l’isthme. 4 rayons bran- 
chiostèges. Organes respiratoires accessoires: derrière le 4€ arc bran- 
chial. Ligne latérale complète, droite, médiane. Dorsale à 17 à 28 
rayons, au-dessus des vertrales. Adipeuse grande, écailleuse. Anale 
à 20 à 31 rayons. Un appendice écailleux à la base des ventrales. 


Les Citharines habitent le Nil et l'Afrique tropicale. Deux se mon- 
trent en Afrique Occidentale, sur les 6 connues du genre. 


Adipeuse plus courte que sa distance de la dorsale. EL. 


at 80 OO SEA ER ee NN eue 1. C. citharus. 
Adipeuse plus longue que sa distance de la dorsale. L. 


LE PALATE RS y L'HPACRATEE TRE ROIS LUE RAR CAE 0 a A QU ET 2'OATUS: 


1. Citharinus citharus (Geoffroy Saint-Hilaire) 


Serrasalmus citharus GEorrroY, Descr. Egypte, Poissons, 1809, p. 40, 
pl. V, fig, 2 et 3. 

Citharinus citharus BOULENGER, Cat. Fr. Kish. Africa, I. 1909, p. 291, 
fig. 223 ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 83, pl. VI, fig. 4. 

Citharinus Geofjroyi CUuviER, Règne animal, 2e éd., IT, 1829, p. 318. 


La hauteur du corps est contenue 1 fois 3 /4 à 2 fois 1 /3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois à 4 fois. La tête, à profil supé- 
rieur fortement concave, est 2 fois 1/2 aussi longue que large. Le 
museau est court, proéminent, environ aussi long que l’œil. La lar- 
geur interorbitaire est contenue 2 fois 1 /4 à 2 fois 1/2 dans la lon- 
gueur de la tête. L’œil, pourvu d’une étroite membrane adipeuse, est 
contenu 8 fois 1/2 (jeune) à 6 fois dans la longueur de la tête. Les 
branchiospines sont courtes, petites, au nombre de 50 environ à la 
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base du 1€ arc. On compte 17 à 20 écailles entre la ligne latérale et 
la racine de la ventrale. La dorsale commence en arrière de l’inser- 
tion de la ventrale ; ses rayons antérieurs sont prolongés en pointe. 
L’adipeuse est moyenne ; sa base fait de la 1/2 aux 4/5 de sa dis- 
tance de la dorsale. L’anale a ses rayons antérieurs prolongés en lobe. 
La pectorale fait environ les 3 /4 de la longueur de la tête et atteint 
la ventrale. Le pédicule caudal est aussi long que haut. La caudale, 
profondément fourchue, a ses lobes pointus. 

La coloration générale est argentée ; les nageoires sont parfois 
marquées de rouge. 

D. III-V 14-15 ; A. III-IV 22-27 ; P. 17-18 ; V. 11 ; Sq. 20-25 | 
80-90 | 20-25. 

Longueur totale : 500 millimètres. 


La Citharine de Geoffroy habite le Nil, le Tchad, le Sénégal, la 
Gambie ec le Niger. Ce beau Poisson s’accommode fort b'en des eaux 
bourbeuses et mal aérées. Il est probable que l’organe accessoire, 
découvert par Sagemehl, sert à l’oxygénation du sang, l’air s’accu- 
mulant dans la cavité située derrière les branchies. 


2. Citharinus latus Müller et Troschel 


Citharinus latus MüzLer et TroscneLz, Hor. Ichthyol, [, 1845, p. 9 ; 
BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, E, 1909, p. 295, fig. 226. 


La hauteur du corps est contenue 1 fois 3/5 à 2 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /5 à 4 fois. La tête est 1 fois 4/5 
à 2 fois aussi longue que large. Le profil supérieur est un peu concave. 
Le museau, proéminent, égale environ le diamètre de l’œil, qui est 
contenu 3 fois 1/3 (jeune) à 4 fois 1/2 dans la longueur de la tête. 
Il existe un° petite membrane adipeuse en avant ct en arrière de 
l'œil. Les branchiospines, courtes, sont au nombre de 60 à 80 à la 
base du 1® arc. Il ÿ a 14 à 16 écailles entre la ligne latérale et la 
ventrale. La dorsale commerce en artière de l’insertion de la ven- 
trale ; ses rayons antérieurs égalent ou dépassent la longueur de la 
tête. L’adipeuse est grande ; sa base fait 1 fois 1/2 à 2 fois 1 /2 sa 
distance de la dorsale. L’anale a ses rayons antérieurs prolongés en 
lobe pointu. La pectorale mesure des 2/3 aux 47/5 de la longueur 
de la tête et atteint le plus souvent la ventrale. Le pédicule caudal 
est plus haut que long. La caudale est fourchue, à lobes pointus. 

La coloration est grisâtre en dessus, argentée sur les côtés et le 
ventre, les nageoires sont teintées d'orange. 

D. IV-V 16-18 ; A. ITI-IV 20-22 ; Sq. 16-18 | 63-70 | 18-20. 
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Longueur totale : 420 millimètres. 


La Citharine large babite le Nil, l'Est africain, le Sénégal, le Niger 
et le Vieux-Calabar. 


XIII. CYPRINIDÉS 


Corps écailleux, tête nue. Bouche protractile, bordée générale- 
ment par les prémaxillaires et non les maxillaires et dépourvue de 
dents. Souvent des barbillons autour de la bouche. Branchiostèges 
au nombre de 3. 4 ares branchiaux. Appareil opereulaire bien déve- 
loppé. Pharyngiens inférieurs falciformes, munis de grandes dents 
spécialisées, disposées en 1 à 3 rangées. Côtes le plus souvent sessiles. 
Nageoires impaires formées de rayons mous articulés, parfois 22 ou 
8€ rayon de la dorsale et exceptionnellement de l’anale plus ou moins 
ossifiés. Pectorales insérées très bas, se repliant comme les ventrales. 
Adipeuse toujours absente. Vessie natatoire communiquant par un 
conduit pneumatophore avec l’œsophage. 


Cette énorme famille est répandue dans les eaux douces de tout 
l'Ancien Continent et dans l’Amérique septentrionale. En Afrique 
on en à signalé 11 genres ; 3 seulement se rencontrent en Afrique 
Occidentale ; ils appartiennent à la sous-famille des Cyprininés. Le 
groupe des Cobitinés, en effet, n’est représenté en Afrique que par 
une espèce spéciale à l’Abyssinie et une autre, européenne, qu’on 
retrouve au Maroc. 


I. Pas plus de 7 rayons branchus à l’anale. Sous-orbitaires étroits. 


Bouche inférieure, à lèvres très développées, formant 
une sorte de suçoir ; un étui corné tranchant à chaque 
mâchoire. Dorsale Fe bien en avant des 
VENAIS EL SET Ie CI Diet ee ee AMI NEO DEC 


Bouche tolé ou inférieure à lèvres A ou moins 
développées, avec ou sans rebord tranchant. Dorsale 
débutant environ au niveau des ventrales........... 2, Barbus. 


IT. Anale avec ou moins 10 rayons branchus. Sous-orbitaires larges, eou— 
vrant la joue. 


Dorsale débutant en avant dela ventrale. Ventrearrondi 8. Barilius. 
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LABEO Cuvier 1817 


Corps plus ou moins comprimé, recouvert d’écailles souvent assez 
grandes. Bouche inférieure, à lobes labiaux très développés, à lèvres 
internes munies d’une arête transversale, recouverte d’un étui corné, 
tranchant. Barbillons parfois présents, au nombre de 1 ou 2 paires. 
Joues non recouvertes par les sous-orbitaires. Dents pharyngiennes 
en 8 rangées (3,3,5-5,3,3) comprimées, à couronne tronquée, rappro- 
chées et constituant dans leur ensemble une surface masticatoire. 
Ligne latérale complète, presque médiane. Dorsale sans rayon ossifié, 
commençant bien en avant des ventrales. Anale courte, à 7 ou 8 
rayons. Un appendice écailleux à la base des ventrales. Des tuber- 
cules nuptiaux souvent développés sur le museau. 


Ce genre herbivore, qui habite aussi le Sud de l’Asie, où 1l est assez 
largement représenté, ne comprend pas moins de 48 espèces afri- 
caines, dont 6 ont été rencontrées dans l’Afrique Occidentale. Elles 
sont comestibles et souvent recherchées des indigènes pour Île 
fumage. 


I. Surface interne des lèvres non barrée par des plis transversaux. 
Dorsale IIE 12-14 à bord supérieur droit ou 
convexe. Ecailles : 5 14-6 14 | 36-40 | 6 13. Œil 
DORA RP EE RE A Eee e 1. L. senegalensis. 
ET. Surface interne des lèvres avec des plis transversaux. 
A. Œiül latéral. 

D. IIT 12-13 à bord supérieur droit ou convexe. 

Sq. 6 5-7 1% | 86-40 | 6 1-8 12........... 2. L. coubie. 

B. Œil supéro-latéral. 
4. Dorsale à bord supérieur droit ou convexe. 
D. ITI-IV 9-11 ; Sq. 4 12 | 88-84 | 6 14......... 3. L. brachypoma. 
2. Dorsale à bord supérieur concave. 
a. 16 écailles autour du pédicule caudal. 

D. IT-III 10-11 ; Sq. 5 | 30-32 | 5 1, ; œil 5 fois 

8 /4 à 7 fois dans la longueur de la tête...... US DER CUrTrier 

b. 12 écailles autour du pédicule caudal. 

D. IT 9-10 ; Sa. 4 12 | 88-85 [6 12. Œil 3 à 

4 fois 1 /3 dans la longueur de la tête........ 5. L. obscurus. 
D IIT 10 ; Sq. 5 2 | 34-35 | 6 14. Œil 5 à 5 fois 

danstatonoueur dela tête" 2eR Erin 6. L. ogunensis. 
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1. Labeo senegalensis Cuvier et Valenciennes 


Labeo senegalensis Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XVI, 1842, 
p. 346, pl. 486 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 308, 
fig. 230 ; PELLEGRIN, Poiss. Bassin Tchad, 1914, p. 85, pl. VI, fig. 1. 


La hauteur du corps, qui est fortement comprimé, est contenue 
3 à 3 fois 8/4 dans la longueur, la longueur de la tête 4 (jeune) à 5 
fois 1 /4. Le museau, arrondi, fait environ les 2 /5 de la longueur de la 
tête, la largeur interorbitaire de la 1/2 aux 8/5. La largeur de la 
bouche avec les lèvres est comprise 2 fois 1/2 à 3 fois dans la lon- 
gueur de la tête; chaque lèvre porte intérieurement plusieurs rangs de 
papilles bien séparées. Il existe de chaque côté un petit barbillon. 
caché sous un repli de la peau, à l’angle de la bouche ; les tubereules 
du museau sont peu apparents. L’œil est latéral, son diamètre est con- 
tenu 3 fois 1 /2 (jeune) à 5 fois 1 /2 dans la longueur de la tête. On 
compte 4 écailles entre la ligne latérale et la racine de la ventrale, 16 
autour du pédicule caudal. La dorsale, formée de 3 rayons simples et 
de 12 à 14 branchus, a le bord supérieur droit ou légèrement convexe; 
ses plus longs rayons dépassent de peu la longueur de la tête. L’anale 
arrive à la racine de la caudale. La pectorale est environ aussi longue 
que la tête et est loin d’atteindre la ventrale. Celle-ci débute sous le 
4e ou 5° rayon branchu de la dorsale. Le pédicule caudal est environ 
aussi long que haut. La caudale est profondément émarginée. 

La coloration est olivâtre ou verdâtre en dessus, claire en dessous ; 
chez le jeune existe une ligne brune entre chaque rangée longitudi- 
pale d’écailles. 

D. III 12-14 (1) ; A. III 5 ; P. 17 ; V. 9 ; Sq. 512-612 | 86-40 | 612. 


Longueur totale : 500 millimètres. 

Le Labéon du Sénégal babite non seulement ce fleuve, d’où il a 
d’abord été décrit, mais aussi la Gambie, le Niger et le Tchad. Il est 
voisin du Labeo horie Heckel, du Nül. 

2. Labeo coubie Rüppell 
Labeo coubie Rurrezz, Fortsetz. Beschr. Fische Nil, 1832, p. 11, pl. II ; 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, I, 1909, p. 317, fig. 238 ; PELLEGRIN, 
Poiss. Bassin Tchad, 1914, p. 86, pl. VIT, fig. 2. 
Labes selti CUVIER et VALENCIENNES, Hist. Poissons, XVI, 1843, p. 345. 


Le corps est fortement comprimé, sa hauteur est comprise 3 à 


(1) Les chiffres romains indiquent encore ici les rayons rudimentaires, simples, non 
branchus. 
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8 fois 2 /3 dans la longueur, la longueur de la tête 3 (jeune) à 4 fois 3 /4. 
Le museau, arrondi, tuberculeux, fait les 2 /5 de la longueur de la tête, 
la largeur interorbitaire de la 1/2 aux 3/4. La largeur de la bouche 
avec les lèvres est comprise 2 à 3 fois dans la longueur de la tête. La 
surface interne des lèvres porte des plis transversaux. Il y a, de chaque 
côté, un petit barbillon caché sous un repli de la peau. L’œil est laté- 
ral, son diamètre est contenu 3 (jeune) à 7 fois dans la longueur de 
la tête. On compte 4 ou 5 écailles entre la ligne latérale et la racine de 
la ventrale, 16 à 18 autour du pédicule caudal. La dorsale a son bord 
supérieur droit ou légèrement convexe ; ses plus longs rayons font 
1 fois 1 /5 à 1 fois 1 /4 la longueur de la tête. L’anale atteint la caudale. 
La pectorale égale environ la longueur de la tête et se termine bien 
avant la ventrale ; celle-ei débute sous le 32, 4€ ou 5€ rayon branchu 
de la dorsale. Le pédicule caudal est environ aussi long que haut. La 
caudale est profondément fourchue. 

La coloration est brune ou olivâtre en dessus, claire en dessous ; 
chez les Jeunes une large tache noire existe sur le pédicule caudal. 

D. III 12-13 ; A. TITI 5; P.17; V.9; Sq. 612-714 | 85-40 | 612-812. 


Longueur totale : 430 millimètres. 


Le Labéon selte habite le Nil jusqu’au lac Victoria exclus, le Tchad, 
le Sénégal, la Gambie, le Niger et le Vieux-Calabar. 


3. Labeo brachypoma Günther 


Labeo brachypoma GünrHeRr, Cat. Fish. VIT, 1866, p. 50 ; BOULENGER, 
Cat. Fresh. Fish. Africa, I, 1909, p. 324, fig. 248. 


Le corps est fortement comprimé, sa hauteur est contenue 3 à 
3 fois 2/3 dans la longueur, la longueur de la tête 4 à 4 fois 1 /4. Le 
museau est arrondi, un peu proéminent, couvert de tuberceules. La 
largeur de la bouche est comprise 2 fois environ dans la longueur de 
la tête ; la surface interne des lèvres porte des plis transversaux. 
Il existe un petit barbillon de chaque côté. L’œil, supéro-latéral, est 
contenu 4 à 5 fois dans la longueur de la tête, 2 à 2 fois 1 /2 dans 
l’espace imterorbitaire. Il y a 3 écailles entre la ligne latérale et la 
ventrale, 12 autour du pédicule eaudal. La dorsale a son bord supé- 
riruer droit ou convexe ; ses plus longs rayons font 1 fois 1 /4 à 1 fois 
1 /2 la longueur de la tête. L’anale atteint la caudale. La pectorale, 
pointue, égale au moins la longueur de la tête et n’atteint pas la ven- 
trale ; celle-ei débute sous le 3€ ou 4€ rayon branchu de la dorsale. 
Le pédicule caudal est environ aussi long que haut. La caudaie est 
très fourchue, à lobes pointus. 
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La coloratior est brun olive, plus claire en-dessous. 
D. III-IV 9-11 ; A. II 5 ; Sq. 41% | 32-34 | 6%. 
Longueur totale : 290 millimètres. 


Ce Labéon habite le Lagos et la Côte de l’Or. 


4. Labeo Curriei Fowler 


Labeo Curriei FowLieR, Pr. U.S. Nat. Mus. LVE, 1919, p. 236, fig. 8. 


Le corps est comprimé, sa hauteur est contenue 3 fois 1/6 à 
3 fois 1 /3 dans la longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 3 fois 
2/8. Le museau est arrondi, proéminent, tuberculeux. La surface 
interne des lèvres porte des plis transversaux. IT existe un petit bar- 
billon de chaque côté. L’œil, supéro-latéral, est compris 5 fois 3 /4 à 
7 fois dans la longueur de la tête. Il y a 5 écailles entre la ligne laté- 
rale et la ventrale, 16 ou 17 autour du pédicule caudal. La dorsale a 
son bord supérieur concave ; ses plus longs rayons font un peu plus 
de la longueur de la tête. L’anale atteint la caudale. La pectorale, 
pointue, est légèrement plus courte que la tête et n’atteint pas la ven- 
trale ; celle-ci s’insère sous le 3€ rayon branchu de la dorsale. Le 
pédicule caudal est plus haut que long. La caudale est très fourchue, 
à lobes pointus. 

La coloration est brun foncé, plus claire en dessous. 

D. II-IIT 10-11 ; A. II 5-6 ; P. 18 ; V. 9 ; Sq. 5 | 80-32 | 51. 


Longueur totale : 210 millimètres. 


Cette espèce n’est connue que par les types qui proviennent de la 
rivière Saint-Paul, au Libéria. 


5. Labeo obscurus Pellegrin 
(Fig. 28) 


Labeo obscurus PELLEGRIN, Bull. Mus. Hist. Nat. 1908, p. 204 et Bull. 
Soc. Philom. (9) X. 1908, p. 126, fig. 1 ; BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. 
Africa, [, 1909, p. 338 et IV, 1916, p. 207. 


La hauteur du corps, égale ou un peu inférieure à la longueur de la 
tête, est contenue 4 à 4 fois 1 /2 dans la longueur. La tête est 1 fois1 /2 
à 1 fois 2/3 aussi longue que large. Le museau, arrondi, est proémi- 
nent, tuberculeux. La face interne des lèvres porte des plis transver- 
saux ; il existe un petit barbillon, de chaque côté, faisant les 2/3 du 


LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L’'AFRIQUE OCCIDENTALE 125 


_ diamètre de l’œil. Celui-ci est supéro-latéral, presque médian, et est 
contenu 3 à 4 fois 1 /3 dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /4 à 1 fois 1 /2 
dans l’espace interorbitaire. On compte 3 écailles entre le ligne laté- 
rale et la ventrale, 12 autour du pédicule caudal. La dorsale a son 
bord supérieur échancré ; ses plus longs rayons égalent ou dépassent 
un peu la longueur de la tête. L’anale n’atteint pas la caudale. La 
pectorale, arrondie, égale la longueur de la tête ou presque et n’at- 
teint pas la ventrale. Le pédicule caudal est un peu plus long que 
haut. La caudale est très fourchue. 

La coloration est uniformément noirâtre. 

D. IIT 9-10 ; A. II 5 ; P. 16 ; V. 9 ; L. lat. 414 | 33-35 | 61%. 


Longueur totale : 162 millimètres. 


Les types du Labéon obscur ont été rapportés des Grandes-Chutes 
(Guinée française) par le regretté D' Wurtz. L'espèce a été retrouvée, 
depuis, au Sierra-Leone. 


6. Labeo ogunensis Boulenger 


Labeo ogunensis BOULENGER, Ann. Mag. Nat. Hisi. (8) VI, 1910, p. 425 
et Cat. Fresh. Fish. Africa, IV. 1916, p. 207, fig. 180. 


Le corps est fortement comprimé, sa hauteur est comprise 8 fois 1 /4 
à 4 fois dans la longueur, la longueur de la tête 4 fois 1 /2 à 4 fois 2 /3. 
La tête est 1 fois 2/5 aussi longue que large. Le museau est arrondi, 
_proéminent, couvert de tubercules inégaux. La surface interne des 
lèvres porte des plis transversaux. Il existe un petit barbillon de 
chaque côté. L’œil, supéro-latéral; médian, est contenu 5 à 5 fois 1 /2 
dans la longueur de la tête, 2 fois 1/2 dans la largeur interorbitaire. 
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On compte 3 écailles 1 /2 ou 4 entre la ligne latérale et la ventrale, 
12 autour du pédicule caudal. La dorsale a son bord supérieur échan- 
cré ; ses plus longs rayons sont au moins aussi long que la tête. 
L’anale n’atteint pas la caudale. La pectorale est aussi longue que la 
tête et n’atteint pas la ventrale ; celle-ci débute sous le milieu de la 
dorsale. Le pédicule caudal est aussi long que haut. La caudale est 
fourchue, à lobes pointus. 

La coloration est brunâtre en dessus, verdâtre en dessous. 

D. III 10 ; A. II 5 ; Sq. 512 | 34-35 | 612. 


Longueur totale : 170 millimètres. 


Cette espèce tire son nom de la rivière Ogun, au Lagos, où elle a été 
trouvée. 


2, BARBUS Cuvier 1817 


Corps plus ou moins comprimé, recouvert d’écailles. Bouche petite 
ou moyenne, plus ou moins protractile, avec des lèvres de dimensions 
variables. Barbillons au nombre d’1 ou 2 paires, parfois absents. 
Joues non recouvertes par les sous-orbitaires. Dents pharyngiennes 
en 3 rangées (2 ou 3, 3, 4 ou 5-5 ou 4, 8, 3 ou 2), souvent cylindriques, 
crochues, avec une excavation à la base de la couronne, une ou plu- 
sieurs de la série interne, parfois molariformes. Ligne latérale habi- 
tuellement présente et compléte, plus rapprochée du ventre que du 
dos, mais médiane sur le pédicule caudal. Dorsale, avec ou sans rayon 
ossifié, comprenant de 9 à 14 rayons, dont 6 à 11 branchus. Anale 
courte, avec 7 à 10 rayons. Habituellement, un appendice écailleux 
à la base des ventrales. 


Ce genre, un des plus rich:s en espèces de la classe des Poissons, est 
répandu dans les eaux douces de l’Europe, de l’Asie, de la Malaisie et 
de toute l’Afrique. Il présente son maximum de différenciation dans 
le Sud-Est de l’Asie et en Afrique, où on n’en compte pas moins de 
245 espèces, la plupart comestibles. 

Boulenger répartit les espèces africaines du genre en 3 sections 
établies sur un caractère, qui n’est pas sans valeur, la structure des 
écailles. Dans un premier groupe, dont on peut prendre pour exem- 
ple le Barbus bynni Forskal du Nil ou le B.occidentalis Blgr.du Lagos, 
la partie extérieure visible des écailles est marquée de stries nom- 
breuses et parallèles. Dans un second, ayant pour type notre Bar- 
beau commun européen (Barbus fluviatilis Agassiz) et auquel se rap- 
porte le B. pleurogramma Boulenger, d’Abyssinie, les écailles, petites, 
sont à stries nombreuses et divergentes à partir du centre. Enfin, 
dans une dernière section comprenant des formes à écailles plus gran- 


LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 127% 


des, comme le Barbus perince Rüppell du Nil ou le B. deserti Pelle- 
grin du Sahara, et le B. ablabes Blecker de Libéria, les stries, toujours 
divergentes, sont peu nombreuses (2 à 5 en général) (1). 

Il est particulièrement difficile, parmi les multiples espèces du 
genre Barbeau, d'établir des coupes nettement délimitées. Pour cha- 
que caractère invoqué, on trouve forcément des formes de transi- 
tion ; c’est ainsi, par exemple, qu’on passe presqu'insensiblement des 
espèces à deux, puis à une paire de barbillons, à celles qui en sont 
complètement dépourvues (2), de même en ce qui concerne l’ossifi- 
cation du dernier rayon simple de la nageoire dorsale, qui varie beau- 
coup, parfois dans l’étendue d’une même espèce. 

L’admission d’un certain nombre de sous-genres paraît néanmoins 
nécessaire, ne fut-ce qu’au point de vue pratique de la détermina- 
tion des espèces. 

Les 19 de l’Afrique Occidentale seront donc réparties ici, en plus 
des Barbeaux proprement dits, en 5 sous-genres, dont un seul nou- 
veau, les autres étant empruntés aux anciens auteurs, mais parfois 
avec une compréhension assez différente (3). 


LABEOBARBUS part. Rüppell 1837 
Partie visible des écailles à stries nombreuses et plus ou moins 
nettement parallètes, parfois légèrement convergentes ou sinueuses ; 
dorsale à dernier rayon simple osseux, non denticulé en arrière ; 
2 paires de barbiilons. 


BARYNOTUS part. Günther 1868 


Partie visible des écailles à stries nombreuses et plus ou moins 
nettement parallèles, parfois légèrement convergentes ou sinueuses ; 
dorsale à dernier rayon simple, non ossifié, mince, flexible ; 2 paires 
de barbillons. 


BARBUS part. Cuvier 1817 
Partie visible des écailles à stries divergentes ; dorsale à dernier 


(1) Il va de soi que la 2° et la 3° section, qui ne sont différentes que par le nombre des 
stries divergentes sont, en somme, assez voisines et pourraient, peut-être, être réunies. 

(2) Day (Fishes of India, 1888, p. 556) divise les Barbeaux du Sud de l'Asie en 3 sous- 
genres, d’après le nombre des barbillons : 2 paires Barbodes Bleeker ; une paire Capoeta 
C. V. ; barbillons absents Puntius Hamilton Buchanan. 

(3) Pour certains ichtyologistes ces sous-genres sont considérés comme genres, pour 
M. BOULENGER au contraire, ils tombent en synonymes du genre Barbus. 
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rayon simple, ossifié, denticulé en arrière sur une plus ou moins lon- 
gue étendue ; 2 paires de barbillons. 


ExTEROMIUS Cope 1867 


Ecailles grandes ; partie visible à stries peu nombreuses, diver- 
gentes ; dorsale à dernier rayon simple, flexible, non ossifié ; 2 paires 
de barbillons. 


CAPOETA part. Cuvier et Valenciennes 1842 


Ecailles grandes ; partie visible à stries peu nombreuses, diver- 
gentes ; dorsale à dernier rayon simple, flexible, non ossifié (1) ; 
1 seule paire de barbillons. 


HEMIGRAMMOPUNTIUS nOV. subg. 


Ecailles grandes ; partie visible à stries peu nombreuses, diver- 
gentes ; ligne latérale incomplète ou absente (2); dorsale à dernier 
rayon simple, mince, flexible, ou à peine ossifié à la base, non denti- 
culé en arrière ; barbillons absents. 


Le tableau ci-dessous, basé sur des caractères extérieurs facile- 
ment accessibles, permettra de distingueur entre elles les nombreuses 
formes peuplant les rivières de l’Afrique Occidentale. 


EI. 2 paires de barbillons. 


A. Ecailles à stries nombreuses, parallèles. Dorsale à 8 à 10 rayons bran- 
chues. Anale III 5. 
4. Dorsale à dernier rayon simple ossifié, non denticulé en arrière (Labeo- 


barbus). 
Dorsale: IV 8; épine plus longue que la tête. : 
poaillesiSq 60212728 42 ee eee 1. B. occidentalis. 
D. IIT 9; épine plus courte que la tête. 
Se 8 Do ANA CR, PRO 2. B. Gruveli. 
2. Dorsale à dernier rayon simple, mince, flexible, non ossifié (Bary: 
notus). 


D. III 10, à bord concave. Sq. 414 | 291 4% 3. B. Wurtai. 
D. III 10, à bord convexe en avant. Sq. 
AA A ES LAON EE En D RUE 4. B. lagoensis. 


(1) Il s’agit seulement des formes africaines se groupant autour du Barbus (Capoeia) 
afer Peters, du Cap. Le Capoeta amphibia C. V. de l’inde rentre aussi dans cette caté- 
orie. Pour GüNTHER (Cat. Fish. VII, 1868, p. 77), le genre Capoeta basé surtout sur 
a structure de la bouche est compris tout autrement. 
(2) Seulement chez le B. carens BOULENGER, du Chiloango. 


4 
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2 


: B. Ecailles à stries divergentes. Dorsale à 7 ou 8 rayons branchus (rare- 
À ment 9). A. III 5. 

Us 4. Dorsale à dernier rayon simple ossifié, SÉRIE en arrière (Barbus). 
2 D II 7, à bord droit. Sq. 414 | 26-27 [4% 5. B. guineensis. 


1 2. Dorsale à dernier rayon simple, mince, flexible, non denticulé (Ænte- 
k romius). 
À a. Origine de la ventrale sous le milieu environ de la dorsale, 
à D III 8, à bord concave ; Sq. 314-414 | 25- 
Fe OR on ee de mia eu lee me ele + Giedeioie 6. B. nigeriensis. 
b. Origine de la ventrale sous le début de la dorsale. 
+. Pectorale atteignant la ventrale ou presque. 

D. III 8-9; Sq. 3% 122 25 | 3% . Œil 3 à 3 

fois 2/3 dans la ra de la fête TOR Te 7. B. ablabes. 

D. II 8 ; Sq. 312 | 23-25 | 814. Œil 2 fois 

1, à À fois 2/3 dans la longueur de la tête.. 8. B. macrops. 
S . Pectorale finissant loin de la ventrale. 
1 Barbillon postérieur faisant 1 fois 14 à 2 le diamètre de l'œil. 
| DTEES;: à bordconcave; 5Sq.41% | 28-30 | 4 9. B. chlorotænia. 
ù D.IIT 8-9, à bord droit où un peu concave ; 
s sq. 414 | 5e DS De Mer mel eee ess 10. B. trispilus. 

D. II 8, à bord aie Sq. 3142 | 21-22 | 412 11. B. Walkeri. 

2. Barbillon postérieur faisant des 2/3 : à 1 fois 1/2 le diamètre 
de l'œil. 

* D. III 8-9 ; Sq. 312-414 | 21-25 | ee Bar- 
hr billon postérieur Pie 1 à 1 fois 1, l’œil.. 12. B. camptacanthus. 

D. IIT 8. Sq. 314 | 23-25 | 312. Érbilon 


postérieur faisant 1-fois l’œil.........".. 13. B. aboinensis. 
D. III 8. Sq. 312 | 23-26 | 312. Barbillon 
postérieur faisant des 2/3 aux ‘3/4 de l'œil. 14. B. callipterus. 
IT. Une paire de barbillons (Capoeta). 
Ecailles à stries divergentes. Dorsale à dernier rayon simple, mince, 
flexible et à 7 rayons branchus. ‘A. III 5. 
à Dorsale à bord convexe. Sq.41, | 27-28 | 414 15. B. Pobeguini. 
| III. Barbillons absents. 
Ecailles à stries divergentes. Dorsale à dernier rayon simple, mince, 
flexible, et à 7 ou 8 rayons branchus. A. III 5. Ligne latérale incom-— 
plète (Hemigrammopuntius). 
1 A. Dorsale à 7 (rarement 8) rayons branchus. Pectorale se terminant loin 


Ù de l’origine de la Néntrale: 

#4 Dorsale III 7, à bord convexe. Sq. 514 

à MAR SC Re PAR te Le 16. B. apogonostomatus. 
: Dorsale III 7 (8). à bord droit. Sq. 54, | 

= AA PS SR A Se Rte ch ee don 17. B. Salessei. 
Dorsale ITT 7, à bord droit. Sq. 414 | 21-23 

“ SRI A RME LS a ee 18. B. leonensis. 

Ke: à 

Le 

#2 


r:1 
& 
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B. Dorsale à 8 rayons branchus. Pectorale atteignant la ventrale ou pres- 
que. 
Dorsale à bord un peu concave. Sq. 314- 
414 | 22-25 [212-81%2.................... 19. B. stigmatopygus. 


1. Barbus (Labeobarbus) occidentalis Boulenger 


Barbus occidentalis BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IF, 1911, p. 32, 
fig. 13. 


La hauteur du corps est comprise 3 fois, la longueur de la tête 
3 fois 1 /2 à 4 fois dans la longueur. Le museau est arrondi, il est con- 
tenu 3 fois 1/4 dans la longueur de la tête, le diamètre de l’œil 
8 fois 1/4 à 3 fois 2/3, l’espace interorbitaire 3 fois. La bouche est 
subinférieure, les lèvres sont bien développées, l’inférieure formant 
un lobe mentonnier arrondi. Il y a 2 barbillons de chaque côté, l’an- 
térieur faisant les 2/3 de l’œil, le postérieur l’égalant. Les écailles, 
à stries parallèles, sont au nombre de 2 1 /2 entre la ligne latérale et 
la ventrale, de 12 autour du pédicule caudal. La dorsale, à bord supé- 
rieur coneave, est également distante de l’œil et de la racine de la 
caudale ; son dernier rayon, simple, fort, osseux, non denticulé en 
arrière, fait des 3 /4 à 1 fois 1 /4 la longueur de la tête. L’anale n’at- 
teint pas la caudale. La pectorale égale les 3 /4 de la longueur de la 
tête et n’arrive pas à la ventrale ; celle-ci débute sous les 127$ rayons 
de la dorsale. Le pédicule caudal est un peu plus long que haut. La 
caudale est fourchue, à lobes pointus. 

Le dos est vert foncé, le ventre blanc argenté; l’anale et la caudale 
sont oranges. 

D. IV 8 ; A. III 5 ; Sq. 512 | 27-28 | 414. 


Longueur totale : 80 millimètres et plus. 


Le Barbeau occidental est connu du Lagos et du Haut-Niger. 


2. Barbus (Labeobarbus) Gruveli Pellegrin 


Barbus Gruveli PELLEGRIN, Bull. Soc. Zool. Fr. XX XVI, 1911, p. 184 et 
Ann. Inst. Océan. VI (4), 1914, p. 17, pl. L fig. 3 ; BOULENGER, Cat. 
Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 237. , 


La hauteur du corps est contenue 8 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 4 fois. Le museau es un peu arrondi. L’œil est com- 
pris 2 fois dans la longueur du museau, 1 fois 3 /4 dans l’espace imter- 
orbitaire et 5 fois dans la longueur de la tête. La bouche est subinfé- 
rieure ; les lèvres sont peu développées. Les barbillon antérieur fait les 
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8 /4 de l’œil, le postérieur dépasse un peu son diamètre. Les écailles, 
à stries parallèles, sont au nombre de 2 entre la ligne latérale et la 
ventrale, de 12 autour du pédicule caudal. La dorsale, à bord supé- 
rieur concave, est située à égale distance de l’occiput et de la base de 
la caudale ; son dernier rayon simple, fort, osseux, non denticulé, fait 
les 3 /5 de la longueur de la tête. L’anale atteint la caudale. La pecto- 
rale, un peu arrondie, égale les 4/5 de la tête et n’errive pas à la ven- 
trale ; celle-ci débute sous le 2€ rayon mou de la dorsale. Le pédicule 
caudal est aussi long que haut. La eaudale est fourchue. 

La teinte générale est olivâtre ; les écailles du dos sont plus foncées 


à la base. 
D. IT 9 ; A. III 5: P. 16; V. 10 ; Sq. 312 | 24 | 412. 


Longueur totale : 280 millimètres. 


Ce Barbeau a été dédié par moi au Pr Gruvel, qui l’a rapporté de la 
rivière de Dubréka (Guinée française). 


3. Barbus (Barynotus) Wurtzi Pellegrin 
(Fig. 29) 


Barbus Wurtzi PeLLEGRIN, Bull. Mus. Hist. Nat. 1908, p. 206, et Bull. 
Soc. Philom. (9) X, 1908, p. 127, fig. 2 ; BourEN&GER, Cat. Fresh. Fish. 
Africa, IL 1911, p. 99. 


Fig. 29. — Barbus Wurtzi Pellegrin. 


La hauteur du corps est contenue un peu plus de 3 fois dans la 
longueur, la longueur de la tête 4 fois. Le museau est arrondi, dépas- 
sant la bouche, légèrement plus long que le diamètre de l’œil, qui est 
compris 8 fois 1 /3 dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /2 dans l’espace 
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interorbitaire. La bouche est petite, les lèvres sont indistinctes. Il y a 
2 courts barbillons de chaque côté, le postérieur faisant un peu plus 
du 1 /2 diamètre de l’œil. Les écailles, à stries parallèles, sont au nom- 
bre de 2 1 /2 entre la ligne latérale et la ventrale, 12 autour du pédi- 
cule caudal. La dorsale, à bord concave, est également distante de 
l’œil et de l’origine de la caudale ; son dernier rayon simple, non 
ossifié, flexible, égale environ la longueur de la tête. L’anale n’atteint 
pas la caudale. La pectorale, pointue, égale la tête et ne va pas jusqu’à 
la ventrale ; celle-ci débute sous les 1€TS rayons mous de la dorsale. 
Le pédicule caudal est 1 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale est 
fourchue. 

La coloration est brun olivâtre sur le dos, blanc sale sur le ventre, 
avec des reflets argentés sur les flancs. 

D. III 10 ; A. III 5 ; P. 14; V.9 ; Sq. 41% | 29 | 41%. 


Longueur totale : 148 millimètres. 


Ce Barbeau, que j'ai dédié au regretté Pr Wurtz, provient des 
Grandes-Chutes (bassin du Konkouré, Guinée française). 


4. Barbus (Barynotus) lagoensis (Günther) 


Barynotus lagensis GÜNTHER, Cat. Fish. VIE, 1868, p. 61. 


Barbus lasoensis BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IE, 1911, p. 100, 
fig. 79. | 


La hauteur du corps est comprise 2 fois 2/5 dans la longueur, la 
longueur de la tête 4 fois 1 /3. Le museau, arrondi, est contenu 8 fois 1 /4 
dans la longueur de la tête, l’œil près de 4 fois, l’espace interorbi- 
taire 2 fois 1 /2. La bouche est inférieure, semi-circulaire, la mâchoire 
inférieure avec un bord coupant. Les lèvres sont peu développées. 
Le barbillon antérieur fait les 8 /5 de l’œil, le postérieur l’égale. Les 
écailles, à stries convergentes en arrière, sont au nombre de 2 entre 
la ligne latérale et la ventrale, de 12 autour du pédicule caudal. La 
dorsale, à bord convexe en avant, concave en arrière, est également 
distante de l’œil et de l’origine de la caudale ; son dernier rayon sim- 
ple est flexible, non élargi, et fait 1 fois 1 /3 la longueur de la tête. 
L’anale dépasse la racine de la caudale. La pectorale, pointue, un peu 
plus longue que la tête, n’arrive pas à la ventrale, qui débute environ 
sous le milieu de la dorsale. Le pédicule caudal est aussi long que 
haut. La caudale est fourchue. 

La couleur est bronzée, avec les nageoires noirâtres. 


D. II 10 ; A. III 5 ; Sq. 4% | 24 | 8. 
Longueur totale : 255 millimètres. 
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Le nom de Barbeau du Lagos, donné à ce Poisson, rappelle la pro- 
venance du type. 


5. Barbus (Barbus) guineensis Pellegrin 
(Fig. 30) 


Barbus guineensis PELLEGRIN, Bull. Soc. Zool. Fr. XXX VIII, 1913, p.289; 
BouULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, PA259: 


F1. 30. — Barbus guineensis Pellegrin. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est contenue 
8 fois 1/4 à 3 fois 3/4 dans la longueur. Le museau est arrondi. Le 
diamètre de l’œil est compris 1 fois à 1 fois 1 /2 dans la longueur du 
museau et dans l’espace interorbitaire, 3 fois 1 /2 à 4 fois 1 /2 dans la 
longueur de la tête. La bouche est subinférieure ; les lèvres sont peu 
développées. Il y a 2 barbillons de chaque côté, le postérieur un peu 
plus long, faisant 1 fois 1 /2 à 2 fois le diamètre de l’œil. Les écailles, 
à stries divergentes ou rayonnantes, sont au nombre de 2 1 /2 ou 8 
entre la ligne latérale et la ventrale, 12 autour du pédicule cau- 
dal. La dorsale, à bord supérieur droit, est aussi distante de l’œil que 
de la racine de la caudale ; son 8° rayon simple, osseux, assez faible, 
finement denticulé postérieurement, égale les 3 /4 de la tête en lon- 
gueur. L’anale n’atteint pas la caudale. La pectorale fait des 2 /3 aux 
8 /4 de la longueur de la tête et arrive parfois à la ventrale ; celle-ei 
commence un peu en avant de l’aplomb de l’origine de la dorsale. Le 
pédicule caudal est 1 fois 1/3 à 1 fois 1/2 aussi long que haut. La 
caudale est fourchue. 

La coloration est brunâtre en dessus, jaunâtre en dessous, avec une 
petite tache foncée, plus ou moins net‘e, vers la fin du pédicule caudal, 

D. IL 7 ; A. III 5 ; P. 13-16 ; V. 8 ; Sq. 44 | 26-27 | 44. 


Longueur totale : 82 millimètres. 
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Le Barbeau de Guinée n’est connu que par les types qui provien- 
nent de la rivière Kikoulo et sont dus à M. Pobéguin. Pour ne pas 
multiplier les sous-genres, je le place avec les Barbeaux proprement 
dits, bien que ses écailles soient beaucoup plus grandes que chez 
notre Barbeau fluviatile européer. 


6. Barbus (Enteromius) nigeriensis Boulenger 


Barbus nigeriensis BOULENGER, Pr. Zool. Soc. 1902, IL, p. 327, pl. XX VIII, 
fig. 8 et Cat. Fresh. Fish. Africa, IT, 1911, p. 154, fig. 180. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est contenue 
4 fois dans la longueur. Le museau est arrondi, un peu plus court que 
l’œil ; celui-ei est contenu 2 fois 2/3 à 3 fois 1 /4 dans la longueur de 
la tête, l’espace interorbitaire 2 fois 1 /2 à 2 fois 2/3. La bouche est 
petite, subinférieure, les lèvres sont moyennes. Il y a 2 barbillons de 
chaque côté, l’antérieur un peu plus court que le postérieur, qui égale 
le diamètre de l’œil. Les écailles, à stries rayonnantes, sont au nom- 
bre de 2 1 /2 entre la ligne latérale et la ventrale, 12 autour du pédi- 
cule caudal. La dorsale, à bord concave, est située à égale distance du 
centre de l’œil et de la racine de la caudale ; son dernier rayon simple, 
non élargi, non denticulé, égale environ la longueur de la tête. L’anale 
n’atteint pas la caudale. La pectorale, pointue, plus courte que la 
tête, n'arrive pas à la ventrale ; celle-ci débute sous le milieu de la 
dorsale. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /2 aussi long que haut. La cau- 
dale est fourchue. 

La coloration est brun pâle sur le dos, argentée sur le reste du 
corps, avec une bande latérale foncée plus ou moins nette. 

D. III 8 ; A. III 5 ; Sq. 31%4-44% | 25-29 | 8. 


Longueur totale : 60 millimètres. 


Le Barbeau du Niger se rencontre dans le Bas-Niger et au Came- 
rouñ. 


7. Barbus (Enteromius) ablabes (Blecker) 


Puntius (Barbodes) ablabes Bieeker, Nat. Verh. Vet. Haarlem, XVIII, 
1863, n° 2, p. 114, pl. X XIII, fig. 1. 


Enteromius potamogalis CoPpE, Trans. Amer. Philos. Soc. (2) XIII, 1867, 
p. 407. 


Barbus ablabes BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, If, 1911, p. 156, 
fig. 133. 


La hauteur du corps est comprise 2 fois 3/4 à 3 fois dans la lon- 
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gueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois. Le museau, arrondi, 
aussi long que l’œil, est contenu 3 à 3 fois 2/3 dans la longueur de la 
tête, l’espace interorbitaire 2 fois 8/4 à 8 fois. La bouche est infé- 
rieure, les lèvres sont moyennes. Il existe 2 barbillons de chaque 
côté, le postérieur faisant des 2/3 à 1 fois le diamètre de l’œil et le 
double de l’antérieur. Les écailles, à stries rayonnantes, sont au nom- 
bre de 2 ou 2 1 /2 entre la ligne latérale et la ventrale, 12 autour du 
pédicule caudal. La dorsale, à bord un peu concave, est également 
distante du centre de l’œil et de la racine de la caudale ; son dernier 
rayon simple, non élargi, égale la longueur de la tête. L’anale n’at- 
teimt pas la caudale. La pectorale, arrondie, fait des 3/5 aux 4/5 de 
la tête en longueur, arrivant parfois à la ventrale ; celle-ei débute 
sous les rayons antérieurs de la dorsale. Le pédicule caudal est 
1 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale est fourchue. 

La coloration est brunâtre en dessus, blanche en dessous, avec une 
ligne médiane noire très nette étendue du bout du museau à la base 
de la caudale. 

D. III 8-9 ; A. III 5 ; P. 16; V.9 ; Sa. 81, | 22-25 | 812. 


Longueur totale : 85 millimètres. 


Ce petit Barbeau habite le Libéria, la Côte de l’Or et le Vieux- 
Calabar. Le Dr Wurtz l’a trouvé au marigot de Mamou (Guinée fran- 
çaise). 


Var. Spurrelli Boulenger 


Barbus Spurrelli BourENGER, Pr. Zool. Soc. 1913, p. 51, pl. IT, fig. 1, et 
Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 264, fig. 162. 


La hauteur du corps est contenue 3 à 3 fois 1 /2 dans la longueur. 
Le pédicule eaudal est 1 à 1 fois 1 /3 aussi long que haut et entouré 
de 10 ou 12 écailles. 

La coloration est verdâtre ; les écailles sont bordées de foncé ou à 
base noire ; parfois il existe des traces d’une bande latérale foncée. 

D. III 8 ; A. III 5 ; Sq. 312 | 24-26 | 312. 


Longueur totale : 75 millimètres. 


Je ne puis considérer tout au plus que comme une variété ce petit 
Barbeau, aussi de la Côte de l’Or et du Sierra-Leone, et qui ne se 
différencie guère que par sa coloration des B. ablabes typiques. 
M. Chabanaud a trouvé cette variété au marigot de Kerouané (bassin 
du Haut-Niger), en Guinée française. 
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8. Barbus (Enteromius) macrops Boulenger 


Barbus macrops BourexGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8), VII, 1911, p. 374 
et Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 265, fig. 168. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est comprise 
3 fois 1 /3 à 3 fois 1 /2 dans la longueur. Le museau est arrondi, plus 
court que l’œil. Celui-ci est contenu 2 fois 1/2 à 2 fois 2/3 dans la 
longueur de la tête, l’espace interorbitaire 2 fois 2 /8 à 8 fois. La bou- 
che est subinférieure ; les lèvres sont moyennes. Il y a 2 barbillons de 
chaque côté, l’antérieur faisant le 1 /3, le postérieur la 1 /2 de la lon- 
gueur de la tête. Les écailles, à stries divergentes, sont au nombre 
de 2 ou 2 1/2 entre la ligne latérale et la ventrale, de 12 autour du 
pédicule caudal. La dorsale, à bord concave, est également distante 
du centre de l’œil et de début de la caudale ; son deroier rayon simple, 
non élargi, est aussi long que la tête. L’anale n’arrive pas à la caudale. 
La pectorale, pointue, fait des 8 /4 aux 4/5 de la longueur de la tête 
et n'arrive pas tout à fait à la ventrale ; celle-ci commence sous le 
début de la dorsale. Le pédicule caudal est 1 fois 1/8 à 1 fois 1 /2 
aussi long que haut. La caudale est fourchue, à lobes pointus. 

La coloration est jaune en dessus, argentée en dessous ; les écailles 
du dos sont finement ponctuées de brun. Il existe une ligne noire laté- 
rale du bout du museau à la racine de la caudale et une tache noire 
au sommet de la dorsale. 

D. IT 8 ; A. III 5 ; Sq. 312 | 23-25 | 314. 


Longueur totale : 65 millimètres. 


Le Barbeau aux grands yeux est une jolie petite espèce propre à la 
Guinée portugaise. 


9. Barbus (Enteromius) chlorotænia Boulenger 


Barbus chlorotænia BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IX, 1911, p. 162, 
fig. 140. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 1 /4 à 3 fois 1/2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 4 à 4 fois 1/4. Le museau, arrondi, 
est égal environ au diamètre de l’œil ; celui-ci est compris 3 fois 1 /3 
à 3 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, l’espace interorbitaire 2 fois 
1/3 à 2 fois 1 /2. La bouche est inférieure, petite, à lèvres moyennes. 
Il y a 2 barbillons de chaque côté, l’antérieur un peu plus court que 
le postérieur, qui fait 1 fois 1 /2 à 1 fois 2 /3 le diamètre de l’œil. Les 


PE ET 
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écailles, à stries divergentes, sont au nombre de 2 1 /2 ou 3 entre la 
ligne latérale et la ventrale, 12 autour du pédicule caudal. La dorsale, 
à bord concave, est également distante du centre de l’œil et du début 
de la caudale ; son dernier rayon simple, non élargi, est aussi long que 
la tête. L’anale n'arrive pas à la caudale. La pectorale fait des 4/5 
aux 5/6 de la longueur de la tête et finit loin de la ventrale ; celle-ci 
débute sous les 127$ rayons de la dorsale. Le pédicule caudal est 
1 fois 1 /3 à 1 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale est fourchue. 
= La coloration est vert olive sur le dos, argentée sur le ventre, avec 
une ligne médiane vert foncé de l’opercule au début de la caudale. 
D. III 8 ; À. III 5 ; Sq. 412 | 28-80 | 41%. 


Longueur totale : 75 millimètres. 


Ce petit Barbeau habite la rivière Omi, au Lagos. 


10. Barbus (Enteromius) trispilus (Bleeker) 


Puntius (Barbodes) trispilus BLEEKER, Nat. Verh. Vet. Haarlem, XVIII, 
1863, n° 2, p. 113, pl. XXIIT, fig. 2. 


Barbus trispilus BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IT, 1911, p. 163, 
fig. 141. 


La hauteur du corps est contenue 3 à 3 fois 2/3 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 fois 2/3 à 4 fois. Le museau, arrondi, égale 
l’œil, qui est compris 8 fois 1 /3 à 3 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, 
l’espace interorbitaire 2 fois 1/3 à 2 fois 1/2. La bouche est termi- 
nale, petite, à lèvres moyennes. Il existe 2 barbillons de chaque côté, 
l’antérieur faisant 1 fois 1 /2, le postérieur 2 fois le diamètre de l’œil. 
Les écailles, à stries divergentes, sont au nombre de 2 1/2 ou 8 entre 
la ligne latérale et la ventrale, de 10 à 12 autour du pédicule caudal. 
La dorsale, à bord droit ou à peine concave, est plus rapprochée de 
l’oceiput que du début de la caudale ; son dernier rayon simple, non 
élargi, est aussi long que la tête où presque. L’anale n’atteint pas la 
caudale. La pectorale, pointue, fait des 4/5 aux 5/6 de la longueur 
de la tête et n’arrive pas à la ventrale, qui débute sous les 127$ rayons 
de la dorsale. Le pédicule caudal est 1 fois 1/3 à 1 fois 1 /2 aussi long 
que haut. La caudale est fourchue. 

Le dos est brunâtre, les côtés et le ventre sont argentés, avec 8 
taches arrondies ou ovales sur les flancs. 

D. III 8-9 ; A. III 5 ; P. 15; V. 9 ; Sq. 412 | 25-28 | 41. 

Longueur totale : 110 millimètres. 


Le Barbeau à trois points habite la Guinée française, le Libéria, 
la Côte de l’Or et le delta du Niger. 
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Var. quinquepunctata Pellegrin 


Barbus trispilus var. quinquepunctata PELLEGRIN, Bull. Soc. Zool. Fr. 
1911, p. 185 et Ann. Inst. Océanog. VI (4), 1914, p. 18, pl. I, fig. 2. 


Dans cette variété, il existe 5 petites taches noires arrondies sur le 
milieu des flancs, au lieu de 8. 


D. III 8 ; A. III 5 ; P. 15; V. 9 ; Sa. 4142 | 25 | 412. 


Longueur totale : 73 millimètres. 


Le spécimen type provient de la rivière Mamou (Haute-Guinée) 
et à été rapporté au Muséum par le Pr Gruvel. 


11. Barbus (Enteromius) Walkeri Boulenger 


Barbus Waikeri BouLEeNGER, Ann. Mag. N. Hist. (7) XIV, 1904, p. 16 et 
Cat. Fresh. Fish. Africa, IL, 1911, p. 164, fig. 142. 


La hauteur du corps est contenue 3 à 3 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longusur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois. Le museau, arrondi, un peu 
proéminent, n’est pas plus long que l’œil ; celui-ci est compris 4 fois 
dans la longueur de la tête, l’espace interorbitaire 2 fois 1 /3 à 2 fois 
1 /2. Les lèvres sont moyennes, l’inférieure interrompue sous le men- 
ton. Il y a 2 barbillons de chaque côté, l’antérieur faisant 1 fois 1 /2 
à 1 fois 2/3, le postérieur 2 fois le diamètre de l’œil. On compte 
2 écailles 1/2 ou 8 écailles, à stries rayonnantes, entre la ligne laté- 
rale et la ventrale, 12 autour du pédicule caudal. La dorsale, à bord 
droit, est un peu plus rapprochée de l’occiput que de la caudale ; son 
8e rayon simple, non élargi, fait des 2 /3 aux 3 /4 de la longueur de la 
tête. L’anale n’atteint pas la caudale. La pectorale égale les 2/3 de 
la longueur de la tête et se termine loin de la ventrale ; celle-ci débute 
sous les rayons antérieurs de la dorsale. Le pédicule caudal est 1 
fois 1 /2 à 1 fois 3 /4 aussi long que haut. La caudale est fourchue. 

La coloration esc brune en dessus, jaunâtre en dessous. Il existe 
4 taches noires arrondies sur les côtés, la seconde à un niveau un peu 
plus élevé et 2 petites lignes foncées au-dessus et au-dessous du début 
de la ligne latérale. 

D. III 8 ; A. III 5 ; Sq. 32 | 21-22 | 44. 


Longueur totale : 100 millimètres. 


Voisin du précédent, le Barbeau de Walker s’en distingue surtout 
par ses écailles plus grandes ; il habite la Côte de l’Or. 
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12. Barbus (Enteromius) camptacanthus (Blecker) 


Puntius (Barbodes) camptacanthus BLEEKkERr, Nat. Verh. Vet. Haarlem, 
XVIIL, 1863, n° 2, p. 111, pl. XXIIT, fig. 2. 


Barbus camptacanthus BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, II, 1911, 
p. 166, fig. 144. 


La hauteur du corps est contenue 3 à 3 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois. Le museau est arrondi, aussi 
long (jeune) ou un peu plus long que l’œil (adulte) ; le diamètre de 
celui-ci est contenu 3 fois 1 /2 (jeune) à 5 fois dans la longueur de la 
tête, l’espace interorbitaire 2 fois 1 /3 à 2 fois 1 /2. La bouche est infé- 
rieure, les lèvres sont moyennes. Il y a 2 barbillons égaux de chaque 
côté, faisant 1 fois à 1 fois 1 /2 le diamètre de l’œil. Les écailles, à stries 
rayonnantes, sont au nombre de 2 1 /2 ou 8 entre la ligne latérale et 
la ventrale, 12 autour du pédicule caudal. La dorsale, à bord légère- 
ment concave, est un peu plus près de l’occiput que de la caudale ; son 
3° rayon simple, non élargi, mesure des 4/5 aux 5 /6 de la longueur 
de la tête. L’anale n’atteint pas la caudale. La pectorale, pointue, 
fait des 3 /4 aux 4/5 de la longueur de la tête et se termine bien en 
avant de la ventrale, qui commence sous le début de la dorsale. Le 
pédicule eaudal est 1 fois 1 /3 à 1 fois 1 /2 aussi long que haut. La cau- 
dale est fourchue. 

La coloration est olivâtre en dessus, dorée sur les côtés, blanche 
en dessous, avec une large bande latérale foncée, plus marquée en 
avant et en arrière ; les nageoires sont rouges. 

D. III 8-9 ; A. II 5 ; P. 12 ; V. 9 ; Sq. 812-4 | 21-25 | 4. 

Longueur totale : 155 millimètres. 


Ce Barbeau est fort commun ; on le rencontre dans le Niger, à 
Fernando Po, au Cameroun et dans la Guinée espagnole. 


Var. Cottesi Pellegrin 


Barbus camptacanthus var. Cottesi PELLEGRIN, Bull. Mus. Hist. Nat. 1907, 
p. 320 et Bull. Soc. Philom. (9) X, 1908, p. 129 et in A. Cortes, Mission 
Sud-Cameroun, 1911, Poissons, p. 231, pl. XX XIV, fig. 2. 


Le dos est brun vert, les flancs et le ventre or pâle. Une raie hori- 
zontale noire s’étend depuis le bout du museau jusqu’à la racine de 
la caudale. Les nageoires dorsale et caudale sont orangé vif, les autres 
jaune sale. L’extrémité supérieure de la dorsale est marquée de noir. 
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D. III 8 ; À. III 5 ; Sq. 3142-41 | 28 | 814-412. 
Longueur totale : 77 millimètres. 


Les types de cette variété, mesurant 42 et 43 mm., ont été recueillis 
dans l’Ivindo (Sud-Cameroun), par la mission du Cne Cottes. Le 
Dr Wurtz a capturé aux Grandes-Chutes, dans le bassin du Kon- 
kouré (Guinée française), un spécimen de 77 millimètres de lon- 
gueur. 


13. Barbus (Enteromius) aboinensis Boulenger 


Barbus aboinensis BouLexGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VIII, 1911, p.369, 
et Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 268. 


La hauteur du corps est contenue 8 à 3 fois 1 /3 dans la longueur, 
la longueur de la tête 8 fois 1/3 à 8 fois 1/2. Le museau, arrondi, 
égale l’œil ; celui-ci est compris 8 fois 1 /3 à 8 fois 1 /2 dans la longueur 
de la tête, l’espace interorbitaire 2 fois 2/8 à 3 fois. La bouche est 
petite, subinférieure. Les lèvres sont moyennes. Il y a 2 barbillons 
de chaque côté, l’antérieur un peu plus court que l’œil, le postérieur 
égal ou légèrement plus long. Les écailles, à stries divergentes, sont 
au nombre de 2 ou 2 1/2 entre la ligne latérale et la ventrale, 12 
autour du pédicule caudal. La dorsale, à bord concave, est à égale 
distance du centre de l’œil et de la caudale ; son 3° rayon simple, non 
élargi, est un peu plus court que la tête. L’anale n’arrive pas à la cau- 
dale. La pectorale fait les 3 /4 de la longueur de la tête et n’atteint 
pas la ventrale ; celle-ci commence sous le début de la dorsale. Le 
pédicule caudal est 1 fois 1/2 aussi long que haut. La caudale est 
fourchue. 

La coloration est brune en dessus, claire en dessous, avec une 
bande latérale foncée et un point noir à la base de la caudale ; les 
rayons antérieurs de la dorsale portent vers le haut une tache noire. 

D. III 8 ; A. III 5 ; Sq. 312 | 23-25 | 314. 


Longueur totale : 80 millimètres. 


Le Barbeau de la rivière Aboïina appartient au bassin de la rivière 
Cross, dans la Nigéria du Sud. 


14. Barbus (Enteromius) callipterus Boulenger 


Barbus callipterus BouLENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) XX, 1907, p. 486 
et Fresh. Fish. Africa, IT, 1911, p. 167, fig. 145. 


La hauteur du corps est contenue 3 à 3 fois 1 /3 dans la longueur, 
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la longueur de la tête 8 fois 1/2 à 3 fois 2/8. Le museau, arrondi, 
égale presque l’œil, qui est compris 2 fois 2 /3 à 3 fois 1 /4 dans la lon- 
gueur de la tête et égale l’espace interorbitaire. La bouche est petite, 
terminale ; les lèvres sont moyennes. Il y a 2 barbillons, subégaux, de 
chaque côté, faisant des 2/3 aux 3 /4 du diamètre de l’œil. Les écail- 
les, à stries rayonnantes, sont au nombre de 2 ou 2 1 /2 entre la ligne 
latérale et la ventrale, 10 ou 12 autour du pédicule caudal. La dor- 
sale, à bord un peu concave, est située plus près de l’occiput que de 
la caudale ; son dernier rayon simple, non élargi, égale environ la 
tête en longueur. L’anale n’arrive pas à la caudale. La pectorale, un 
peu plus courte que la tête, n’atteint pas la ventrale ; celle-ci débute 
sous les 1278 rayons de la dorsale. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /2 
aussi long que haut. La caudale est fourchue. 

La coloration est brunâtre en dessus, jaune en dessous ; la dorsale 
est orangé et blanche, avec une large tache noire vers le haut des 
rayons antérieurs. 

D. III 8 ; A. III 5 ; Sq. 312 | 23-26 | 31%. 


Longueur totale : 80 millimètres. 


Le Barbeau à belle nageoire habite le Lagos, le Vieux-Calabar et 
le Cameroun. Le Dr Bouet l’a trouvé dans l’Agneby, à la Côte 
d'Ivoire. 


15. Barbus (Capoeta) Pobeguini Pellegrin 
(Fig. 31) 


Barbus Pobeguini PELLEGRIN, Bull. Soc. Zool. Fr. XX XVI, 1911, p. 187. 
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Fig. 31. — Barbus Pobeguini Pellegrin. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 1 /2 à 4 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 fois 3 /4 à 4 fois. Le museau est arrondi. 
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L’œil est compris 1 fois 1 /2 dans la longueur du museau, 1 fois 8 /4 
dans l’espace interorbitaire et 4 fois 1 /2 dans la longueur de la tête. 
La bouche est petite, les lèvres sont moyennes, la lèvre inférieure est 
interrompue au milieu. I n’y à qu’un seul barbillon, de chaque côté, 
faisant les 2/3 de l’œil. Les écailles, à stries rayonnantes, peu nom- 
breuses, sont au nombre de 8 entre la ligne latérale et la ventrale, 
de 12 autour du pédicule caudal. La dorsale, à bord convexe, est éga- 
lement distante du bord postérieur de l’œil et de la caudale ; son 
8e rayon simple est mince, flexible, non denticulé, et fait les 8 /4 de 
la longueur de la tête. L’anale n’atteint pas la caudale. La pectorale, 
arrondie, mesure environ les 2 /3 de la tête en longueur et finit loin de 
la ventrale ; celle-ci commence juste sous le début de la dorsale. Le 
pédicule caudal est 1 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale est for- 
tement échancrée. 

Le dos est olivâ‘re, les côtés et le ventre sont jaunâtres ; il existe 
une bande longitudinale foncée, légère, terminée par ua point noir, 
en avant de la caudale ; les nageoires sont jJaunâtres. 

D. III 7 ; A. III 5 ; Sq. 412 | 27-28 | 412. 

Longueur totale : 71 millimètres. 


J’ai dédié ce Barbeau à M. Pobéguin, qui a rapporté les types au 
Muséum de la région de Kouroussa (Haut-Niger) ; ce Poisson est 
voisin du Barbus (Capoeta) afer Peters, du Cap. 


16. Barbus (Hemigrammopuntius) apogonostomatus 
Pellegrin 


(Fig. 32) 


Barbus apogonostomatus PELLEGRIN, Bull. Soc. Zool. Fr. XXXVIIE, 1913, 
p. 240 ; BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 272. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est contenue 
8 fois 1 /3 dans la longueur. Le museau, arrondi, égale le diamètre de 
l’œil et l’espace interorbitaire qui est compris 3 fois 1 /2 dans la lon- 
gueur de la tête. La bouche est petite, subinférieure ; les lèvres sont 
peu développées. Il n’y a point de barbillons. Les écailles, à stries 
divergentes, sont au nombre de 3 entre la ligne latérale et la ventrale, 
de 12 autour du pédicule caudal. La ligne latérale, incomplète, perce 
antérieurement 10 écailles. La dorsale, à bord convexe, débute à égale 
distance du bout du museau et de la caudale ; le 3€ rayon simple, à 
pcine ossifié à sa base, égale la longueur de la tête. L’anale n’atteint 
pas la caudale. La pectorale, arrondie, fait les 2/3 de la longueur de 
la tête et n'arrive pas à la ventrale ; celle-ci commence à peine en 
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avant de l’origine de la dorsale. Le pédicule caudal est 1 fois 3 /4 aussi 
long que haut. La caudale est fourchue. 

La coloration est brunâtre avec des traces d’une petite tache noire, 
à la fin du pédicule caudal. 

DE T7: A TI 5: P:15; V.8; Sq. 512 | 27 | 51%. 


Longueur totale : 450 millimètres. 


F16. 32. — Barbus apogonosiomalus Pellegrin (grossi). 


Ce Barbeau minuscule, qui appartient à la série paradoxale des 
Barbillons sans barbillons, à été recueilli par M. Pobéguin, à 
1.000 mètres d’altitude, dans la rivière Kikoulo, affluent du Kon- 
kouré (Guinée française). 


17. Barbus (Hemigrammopuntius) Salessei Pellegrin 
(Fig. 33) 


Barbus Salessei PEezzecriIN, Bull. Mus. Hist. Nat. 1908, p. 207 et Bull. 
Soc. Philom. (9) X, 1908, p. 180, fig. 8 (1) : BOULENGER, Cat. Fresh. 
Fish. Africa, IT, 1911, p. 183. 


; La hauteur du corps est contenue 8 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 8 fois 1/2. Le museau, arrondi, non proéminent, 
égale le diamètre de l’œil et l’espace interorbitaire et est compris 
8 fois 1 /2 environ dans la longueur de la tête. La bouche est petite, 
terminale ; les lèvres sont développées. Il n’y a pas de barbillons. Les 
écailles, à stries divergentes, sont au nombre de 1 1 /2 entre la ligne 
latérale et la ventrale, 9 autour du pédicule caudal. La ligne latérale, 


(1) Dans cette figure reproduite ici, il est indiqué par erreur 9 rayons branchus à la 
dorsale au lieu de 7 ou 8. 
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incomplète, perce en avant 5 à 8 écailles. La dorsale, à bord à peine 
émarginé, débute à égale distance du museau et de la caudale ; son 
dernier rayon simple, non distinctement ossifié, est aussi long que 
la tête. L’anale n’atteint pas la caudale. La pectorale, pointue, fait 
les 2/3 de la longueur de la tête et n'arrive pas à la ventrale, qui 
commence à peine en avant de l’origine de la dorsale. Le pédicule 
caudal est 1 fois 1 /2 à 1 fois 3 /4 aussi long que haut. La caudale est 
très fourchue. 

La coloration est Jaunâtre, avec une ligne longitudinale grisâtre, 
mieux marquée en arrière, et un petit point noir eu avant de le cau- 
dale. 

D. IIT 7 (8) ; À. III 5 ; P. 18 ; V. 8; Sq. 512 | 22-28 | 812. 


Longueur totale : 44 millimètres. 


Fi. 33. — Barbus Salessei Pellegrin (grossi). 


Ce petit Barbeau, dédié par moi à M. Salesse, directeur du chemin 


de fer de Konakry, a été recueilli au marigot de Rotouma, par le 
Dr Wurtz. 


18. Barbus (Hemigrammopuntius) leonensis Boulenger 


Barbus leonensis BouLENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) XV, 1915, p. 203 
et Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 278, fig. 167. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est contenue 
3 fois 1 /4 dans la longueur. Le museau, arrondi, est plus court que 
l’œil, qui est compris 3 fois dans la longueur de la tête et fait un peu 
moins que l’espace interorbitaire. La bouche est petite, terminale, 
à lèvres peu développées et sans barbillons. Les écailles, à stries diver- 
gentes, sont au nombre de 2 entre la ligne latérale et la ventrale, de 
8 autour du pédicule caudal. La ligne latérale, imcomplète, perce en 
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avant 7 écailles. La dorsale, à bord droit, est également distante du 
bord postérieur de l’œil et de la caudale ; son 83° rayon simple, non 
élargi, est un peu plus court que la tête. L’anale n’arrive pas à la cau- 
dale. La pectorale, plus courte que la tête, n’atteint pas la ventrale, 
qui débute sous l’origine de la dorsale. Le pédicule caudal est 1 fois 
1 /3 aussi long que haut. La caudale est fourchue. 

La coloration est jaunâtre, avec un point noir sur le devant de la 
dorsale et un autre à la base de la caudale. 

D. III 7 ; A. III 5 ; Sq. 412 | 21-238 | 312. 


Longueur totale : 21 millimètres. 
Le Barbeau de Sierra-Leone habite non seulement, comme son 
nom l'indique, cette contrée, mais encore le Gribingui (bassin du 


Tchad), ainsi que le prouvent des spécimens envoyés de cette rivière 
au Muséum de Paris par M. Baudon. 


19. Barbus (Hemigrammopuntius) stigmatopygus Boulenger 


\ Barbus stigmatopygus BouLENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) XII, 1908, 


p. 583 et Cat. Fresh. Fish. Africa, IT, 1911, p. 185, fig. 168. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est contenue 
3 à 3 fois 1 /2 dans la longueur. Le museau, arrondi, est plus court 
que l'oeil ; celui-ci est compris 3 fois dans la longueur de la tête et est 
un peu inférieur à la largeur interorbitaire. La bouche est petite, ter- 
minale, à lèvres peu développées et sans barbillons. Les écailles, à 
stries divergentes, sont au nombre de 1 1/2 entre la ligne latérale et 
la ventrele, 9 à 11 autour du pédicule caudal. La ligne latérale, incom- 
plète, perce en avant 8 à 6 écailles. La dorsale, à bord à peine concave, 
est également distante de l’œil et de la caudale ; son 3€ rayon simple, 
non élargi, est aussi long que la tête. L’anale n’atteint pas la caudale. 
La pectorale, pointue, un peu plus courte que la tête, arrive souvent 
jusqu’à la ventrale ; celle-ci débute sous les 1eTS rayons de la dorsale. 
Le pédicule caudal est 1 fois 1 /2 à 1 fois 2 /3 aussi long que haut. La 
caudale est fourchue. 

La coloration est jaunâtre, avec des reflets argentés ; il existe un 
petit point noir à la base de la caudale et un autre à la base de l’anale, 
et parfois un ou deux sur les côtés. 


D. IT 8 ; A. III 5 ; Sq. 312-414 | 22-25 | 214-3W. 
Longueur totale : 24 millimètres. 


Ce minuscule Barbeau a d’aboid été décrit du lac No (bassin du 
Nil Blanc). Il a été retrouvé dans la rivière Geba (Guinée portugaise). 


10 
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8. BARILIUS Hamilton Buchanan 1822 


Corps plus ou moins comprimé, recouvert d’écailles moyennes ou 
petites. Ventre arrondi. Bouche terminale, grande, oblique, sans 
lèvres, avec ou sans barbillons (1). Sous-orbitaires larges, recouvrant 
la majeure partie ou la totalité de la joue. Dents pharyngiennes coni- 
ques, crochues, en 2 ou 3 rangées. Membrane branchiostège étroite- 
ment unie à l’isthme du gosier. Ligne latérale basse, suivant la ligne 
du ventre et se terminant sur la partie inférieure du pédicule caudal. 
Dorsale sans rayon ossifié, comprenant 9 à 13 rayons, dont 7 à 10 
branchus, commençant en arrière des ventrales, mais en avant de 
l’anale. Anale composée de 10 à 22 rayons. Un appendice écailleux 
à la base des ventrales. 


Ce genre est assez largement représenté dars les eaux douces de 
l'Inde, de la Chine et du Sud-Est de l’Asie, ainsi qu’en Afrique tropi- 
cale, où on en compte 21 espèces ; parmi ces dernières, 5 se retrouvent 
en Afrique Occidentale : 


I. Dorsale entièrement en avance de l’anale. 
Dorsale III 7-8 ; Anale III 10-12 ; Ligne laté- 


Tale 90-100). eSATA pere not 1. BD. niloticus. 
IT. Dernier rayon de la dorsale correspondant au 1er de l’anale. 
D'AIT 8-9 A" ITTAISI18 Te lat" 3841070207 2. B. Steindach neri. 


III. Dernier 1 /3 de la dorsale ou plus au dessus de l’anale. 
A. Bouche s'étendant en arrière jusqu’au bord postérieur de l’œil. 


DETITSS AIT AE IAE 592 Rene 3. B. macrostoma. 
B. Bouche ne s’étendant pas jusqu’au bord postérieur de l'œil. 

D'AN-96 AUTIT 1215: L1at50-58 1070 4. B. Loati. 

DÉMPS ESA SET EL lat E59E68 RANCE 5. B. senegalensis. 


1. Barilius niloticus (Joannis) 


Leuciscus niloticus JOANNIS, Mag. Zool. 1835, IV, pl. III. 
Barilius niloticus BOULENGER, Cat. Fresh. Fish Africa, IX, 1911, p. 193 
fig. 169. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 1/2 à 5 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 4 à 4 fois 1/2. Le museau est assez 
pointu, à peine proéminent, pas plus long que l’œil ; celui-ci égale 


(1) Chez les formes africaines, il n’y a pas de barbillons. 
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environ l’espace interorbitaire et est contenu 3 fois 1 /3 à 4 fois dars la 
longueur de la tête. La bouche s’étend en arrière jusque sous le centre 
de l’œil. Les sous-orbitaires recouvrent toute la joue chez l’adulte. Les 
branchiospines sont courtes, peu nombreuses. Les écailles, à stries 
rayonnantes, sont au nombre de 2 ou 2 1 /2 entre la ligne latérale et 
l2 ventrale, 12 autour du pédicule caudal. La dorsale est située entiè- 
rement au-dessus de l’espace compris entre la ventrale et l’anale et 
débute à égale distance entre l’œil et la caudale ; son plus long rayon 
fait des 2/3 aux 4/5 de la longueur de la tête, le plus long rayon de 
l’anale de la 1 /2 aux 3/5. La pectorale, pointue, est aussi longue.que 
. la tête et n’atteint pas la ventrale ; celle-ci n’arrive pas à la caudale. 
Le pédicule caudal est 1 fois 1 /2 à 1 fois 2/3 aussi long que haut. La 
caudale est fourchue. 

La coloration est uniformément argentée. 

D. II 7-8 ; A. III 10-12 ; Sq. 512-642 | 36-40 | 314-414. 


Longueur totale : 95 millimètres. 


L’Able du Nil, comme le désignent Cuvier et Valenciennes, habite 
non seulement ce fleuve, mais l’'Omo et le Niger. Il est bon en friture, 
suivant ces auteurs, ainsi d’ailleurs que la plupart de ses congénères. 


2. Barilius Steindachneri Pellegrin 
(Fig. 34) 


Barilius Steindachneri PELLEGRIN, Bull. Mus. Hist. Nat. 1908, p. 208 et 
Bull. Soc. Philom. (9) X, 1908, p. 131, fig. 4 et Ann. Inst. Océanog. VI, 
(4), 1914, p. 19, fig. 2; BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, II, 1911, 
p. 197. 


FiG. 34. — Barilius Sleindachneri Pellegrin. 


La hauteur du corps égale environ la longueur de la tête et est 
comprise 8 fois 3 /4 à 4 fois 1 /4 dans la longueur. Le profil est très 
légèrement arrondi. Le museau, non proéminent, égale environ l’es- 
_pace interorbitaire et le diamètre de l’œil, qui est contenu 8 fois 1 /2 
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à 3 fois 3 /4 dans la longueur de la tête. La bouche s’étend jusqu’au- 
dessous de la 1 /2 postérieure de l’œil. Les sous-orbitaires recouvrent 
plus de la 1/2 de la joue. Les branchiospines, courtes, son’ au nom- 
bre de 9 à la base du 1°* arc. Il y a 2 ou 2 écailles 1 /2 entre la ligne 
latérale et la ventrale, 12 autour du pédicule caudal. La dorsale 
s’étend en arrière juste au niveau du début de l’anale ; elle commence 
à égale distance du bord postérieur de l’œil et de la caudale ; ses plus 
longs rayons font les 2/3 de la longueur de la tête. Les plus longs 
rayons de l’anale sont un peu inférieurs comme dimension. La pecto- 
rale, pointue, fait des 3 /4 aux 4/5 de la longueur de la tête et n’at- 
teint pas la ventrale, qui n’arrive pas à l’anus. Le pédicule caudal 
est 1 fois 1 /2 à 1 fois 3 /4 aussi long que haut. La caudale est four- 
chue. 

La coloration est brun olivâtre sur le dos, argentée sur le reste du 
corps, avec sur les flancs 10 à 12 barres noires transversales. 

D. III 8-9 ; A. III 11-18 ; P. 14-15 ; V.9 ; Sq. 712 | 38-40 | 41. 


Longueur totale : 135 millimètres. 


Ce Poisson, que j'ai dédié au savant Directeur du Muséum de 
Vienne, a été décrit, d’après des spécimens rapportés du marigot de 
Mamou, près Timbo (Haute-Guinée), par le Dr Wurtz. Le PT Gruvel 
l’a retrouvé depuis dans la même région. 


8. Barilius macrostoma Boulenger 


Barilius macrostoma BOULENGER, Pr. Zool. Soc. 1913, p. 51, pl. III, fie. 2 
et Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 279, fig. 172. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête 2t est comprise 
3 fois 2/3 dans la longueur. Le museau, pointu, proéminent, fait 
1 fois 2 /5 ke diamètre de l’œil ; celui-ci est contenu 4 fois 1 /2 dans la 
longueur de la tête, 1 fois 1 /2 dans l’espace interorbitaire. La bouche 
s’étend jusqu’au-dessous du bord postérieur de l’œil, le second sous- 
orbitaire également. Les branchiospines sont rudimentaires. IL y a 
3 écailles entre la ligne latérale et la ventrale, 16 autour du pédicule 
caudal. La dorsale débute à égale distance de l’occiput et de la racine 
de la caudale ; son 1 /3 postérieur est au-dessus de Panale ; ses rayons 
antérieurs font un peu moins des 2/3 de la longueur de la tête. Les 
rayons antérieurs de l’anale forment un lobe. La pectorale, pointue, 
mesure les 2 /3 de la longueur de la tête et n’arrive pas à la ventrale 
qui atteint l’anus. Le pédicule caudal est 1 fois 3/4 aussi long que 
haut. La caudale est fourchue, à lobes pointus. 

La coloration est argentée avec 13 ou 14 barres verticales noires 
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sur les côtés au-dessus de la ligne latérale ; l’anale et la caudale sont 
rouges. 


D. IIT 8 ; A. III 14 ; Sq. 111, | 52 | 61%. 
Longueur totale : 155 millimètres. 


Le Barilius à grande bouche n’est connu que par le type qui pro- 
vient de la rivière Tano (Côte de l’Or). 


4. Barilius Loati Boulenger 
(Fig. 35) 
\Barilius Loati BouLENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) VIE, 1901, p. 80 et 
Cat. Fr. Fish. Africa, IE, 1911, p. 208, fig. 178 ; PELLEGRIN, Mém. Sec. 
Sci. Nat. Maroc, I, 1921, n° 2, p. 151, fig. 68. 


Or 9e: 
9 SN) 
D 4 


ë SOON 
(XX) 
Là) 


FiG. 35. — Barilius Loati Boulenger. 


La hauteur du corps es comprise 4 à 5 fois dans la lorgueur, la 
longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois 1 /3. La tête est 2 à 2 fois 1 /8 
aussi longue que large ; le museau, pointu, parfois garni de petits 
tubercules (mâle), dépasse la mâchoire inférieure et fai5 1 fois 1 /2 à 
2 fois le diamètre de l’œil ; celui-ei est contenu 4 (jeune) à 6 fois dans 
la longueur de la tête. La bouche s’étend jusqu’au-dessous du centre 
de l’œil ou un peu au delà. Le second sous-orbitaire est élevé, étendu 
en arrière jusqu’à la verticale du bord postérieur de l’œil. Les bran- 
chiospines, très courtes, sont au nombre de 9 à la base du 127 arc. 
Les écailles, à stries divergentes, sont au nombre de 2 ou 8, entre la 
ligne latérale et la ventrale, 16 autour du pédicule caudal. La dorsale 
a son origine située environ à égale distance de l’occiput et de la base 
de la caudale; sa 1/2 postérieure est au-dessus de l’anale ; son 8° rayon 
simple, mince, flexible, fait des 8 /5 aux 2 /3 de la longueur de la tête. 
L’anale a son bord inférieur concave, ses premiers rayons formant 
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une sorte de lobe égalant les plus longs de la dorsale. La pectorale, 
légèrement pointue, fait des 2/3 aux 4/5 de la longueur de la tête et 
n’atteint pas la ventrale, qui n’arrive pas à l’anale. Le pédicule cau- 
dal est 1 fois 2 /3 à 2 fois aussi long que haut. La caudale est fourchue, 
à lobes pointus. 

La coloration est verte ou bleuâtre sur le dos, argentée sur les 
flancs et le ventre, avec 10 ou 15 barres verticales bleu-noirâtre sur 
les côtés, au-dessus de la ligne latérale. 

D. III 7-9 ; A. III 12-15 ; P. 14 ; V. 11 ; Sq. 942-1022 | 50-58 | 
44-54. 


Longueur totale : 185 millimètres. 


Cette jolie espèce, fort commune, a un habitat des plus vastes ; on 
la connaît du Bas-Nil au Bahr-el-Gebel et du Nil Bleu ; elle a été 
également signalée dans la rivière Omo, dans le Tibesti (bassin du 
Tchad) et en Afrique Occidentale, au Lagos. 


5. Barilius senegalensis Steindachner 


Barilius senegalensis STEINDACHNER, Sitzb. Ak. Wien, LXI, I, 1870, 
p. 564, pl. V, fig. 2 ; BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IE, 1911, 
p. 204, fig. 179. 


La hauteur du corps est comprise 4 à 4 fois 2/8 dans la longueur, 
la longueur de la tête 4 fois. Le museau, pointu, proéminent, fait 
1 fois 1 /2 le diamètre de l’œil ; celui-ei est contenu 4 fois 1 /3 à 5 fois 
dans la longueur de la tête, l’espace interorbitaire 3 fois 3 /4 à 3 fois 
4/5. La bouche s’étend jusqu’au-dessous du centre de l’œil ou un peu 
au delà, le 2° sous-orbitaire jusqu’au-dessous du bord postérieur de 
l’œil. Il y a 2 écailles 1 /2 entre la ligne latérale et la ventrale, 16 
autour du pédicule caudal. La dorsale débute à égale distance de 
l'occiput et de la racine de la caudale ; son 1/3 postérieur est au- 
dessus de l’anale ; ses rayons antérieurs font les 2 /3 de la longueur de 
la tête. L’anale possède des rayons antérieurs aussi allongés, formant 
lobe. La pectorale, pointue, fait les 2/3 de la longueur de la tête et 
n’atceint pas la ventrale. Le pédicule caudal est 2 fois aussi long que 
haut. La caudale est fourchue. 

La coloration est grisâtre sur le dos, argentée sur le reste du corps, 
avec 12 barres bleu foncé sur les flancs. 

D. III 8 ; A. III 15 ; Sq. 942-104 | 59-63 | 412-514. 


Longueur totale : 155 millimètres. 


Comme son nom l’indique, ce Poisson habite le Sénégal. 
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VIT SILURIDÉS 


Corps nu ou recouvert d’écussons osseux. Bouche non protractile, 
bordée généralement par les prémaxiBaires et non les maxillaires, qui 
sont le plus souvent très réduits et soutiennent des barbillons. 
Mâchoires dentées en règle générale. 1 à 4 paires de barbillons. Œil 
parfois sans bords libres. Branchiostèges au nombre de 4 à 17. Pas de 
pseudobranchies. Pharyngiens à denis petites, coniques ou en 
velours. Côtes attachées à la face inférieure de longues apophyses 
transverses. Nageoires impaires formées de rayons mous. Pectorales 
insérées très bas, se repliant comme les ventrales et souvent munies 
d’une forte épine osseuse, ainsi que la dorsale. Adipeuse souvent pré- 
sente. 


Cette famille, une des plus vastes de la classe des Poissons, est 
répandue dans les eaux douces de toutes les régions du globe, mais 
surtout entre les tropiques. Quelques formes sont marines. 

En Afrique, où le groupe est particulièrement bien représenté, on 
n’a pas signalé moins de 40 genres. Le tableau ci-dessous, où ils se 
trouvent répartis en 5 sous-familles, permettra de distinguer entre 
eux les 20 genres jusqu'ici rencontrés dans les eaux douces de l’Afri- 
que Occidentale : 


EL. CLARINÆ. — Dorsale et anale très allongées. Membrane des ouïes 
libres. 
A. Dorsale unique, formée seulement de rayons mous. 
a. Œil à bords libres. Pectorales et ventrales 


MIÉNEdevVEloppées SLR RAR LL ee 1. Clarias. 
b. Œil sans bords libres. Pectorales et ven- 
ÉHAIES M ETES DE LILES EE RER LR RE ENS us 2. Gymnallabes. 
B. Dorsale divisée en 2, la 2€ partie constituée par une adipeuse, sans 
rayons. 


Pectorales et ventrales bien développées... 8. Heterobranchus. 


IL. SILURINÆ. — Dorsale rayonnée et adipeuse très peu A RDéE ou 
absentes. Anale très allongée. Membrane des ouïes libres. 


A. Une dorsale rayonnée avec une épine. 


a Adipeuse présente su issstsss: 4, Eutropius. 
EPAdpEUSErAbSEN te eee let 5. Schilbe. 

B. Pas de dorsale rayonnée. 
a: Adipeuse présente....... APS ARE ee IN ON NySatlie. 


PANdipeuse- absente... 01.000" RE 7. Parailia. 
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III. BAGRINZ. — Dorsale courte, suivie d’une adipeuse, celle-ci parfois 
transformée en une 2e dorsale rayonnée. Anale courte. Membrane des 
ouies libres. 

A. Membrane branchiostège plus ou moins échancrée au milieu, en 
arrière. Narines bien séparées de chaque côté. 
1. Barbillon nasal présent. 
a. Des dents au palais. 
Dorsale à 8 à 11 rayons branchus. Adi- 
péuse/cnandens 5e uen: se oesctttôe, DASTUS: 
Dorsale à 5 ou 6 rayons branchus. Adi- 
peuse moyenne ouipetite::..........., 9: Chrysichthys. 
Dorsale à 6 rayons branchus, suivie d’une 
2e dorsale rayonnée chez l’adulte...... 10. Clarotes. 
b. Pas de dents au palais. 
Dorsale à 6 rayons branchus. Adipeuse 
DeHÉE ML ide te tersessmsneescLill. Gephyroslants. 


2. Barbillon nasal absent. 
a. Narine antérieure sur la surface supérieure du museau. Dorsale 
à 5 ou 6 rayons branchus. 
Narine postérieure éloignée de l’œil...:. 12. Amphilius. 
Narine postérieure rapprochée de l’œil.. 13. Paramphilius. 
b. Narine antérieure, tubulaire, sur la lèvre. 
Dorsale à 7 ou 8 rayons branchus. Œiül à 
bordsilibres. 2246 RE ME, el EAucheno plants 
Dorsale à 14 ou 15 rayons branchus. Œil 
SansS{bOrds HDTES 2.0, esse 0. INOTO SION 
Dorsale à 19 ou 20 rayons branchus. Œil 
sans bords Hibres.. ne 0 LG. Trauchenoplanse 
B. Membrane branchiostège non échancrée, formant en arrière une 
ligne à peu près droite. Barbillon nasal absent. 
Dorsale à 6 ou 7 rayons branchus. Narines 
lAapprochées détchaquecote er EC Arius. 


IV. DorADiNx. — Dorsale courte, suivie d’une seconde dorsale adipeuse 
ou rayonnée. Anale courte. Fente des ouïes interrompue en dessous. 
A. Dorsale et pectorales armées d’une épine 
forte. rigide ICorpsinu ir REC CES Synodontis 
B. Dorsale et pectorales non armées d’une épine 
forte. Corps et queue avec une série de petits 
boucliers osseux 0 24 nan matt CLONE Rraciura: 


V. MALOPTERURINÆ. — Dorsale rayonnée absente. Adipeuse présente. 
Anale courte. 


Fente des ouies interrompue en dessous.... 20. Malopterurus. 
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1. CLARIAS Gronovius 1781 


Corps allongé, cylindrique. Tête aplatie, garnie de pièces osseuses 
en dessus et sur les côtés, formant un casque lisse ou grenu, reeou- 
vert de peau. 4 paires de barbillons, une nasale, une maxillaire, deux 
au menton. Narines bier séparées, les antérieures en tube, les posté- 
rieures munies d’un barbillon. Œiül petit, à bords libres. Des dents en 
velours aux mâchoires, des dents villiformes ou granuleuses au 
vomer. Un appareil respiratoire accessoire, arborescent, au-dessus 
des branchies. Dorsale et anale longues, composées uniquement de 
rayons mous et atteignant la caudale ou presque. Pectorales à 127 
rayon épineux. Ventrales à 6 rayons. Mâle avec une papille anale 
conique. Vessie natatoire, petite, bilobée et en grande partie dans une 
capsule osseuse. 


Les Clarias habitent le Sud-Est de l’Asie, ainsi qu’en Syrie et dans 
toute l’Afrique. Sur les 37 espèces africaines, 11 ont été rercontrées 
en Afrique Occidentale. Ce sont des Poissons qui peuvent résister 
plusieurs jours à la privation d’eau, grâce à l’appareil, ressemblant 
grossièrement à un Chou-fleur, qui surmonte leurs branchies et leur 
permet de respirer l’air en nature. Leur régime alimentaire est assez 
variable. Ils fournissent .une chair en général assez estimée, et ils 
peuvent atteindre parfois une grande dimension, comme le prouve 
un crâne adressé récemment du Niger au Muséum par M. Fertelle, 
et qui devait appartenir à un individu mesurant près de 2 m. de 
longueur. 


La clef suivante permettra de distinguer entre elles les espèces 
habitant du Sénégal au Niger : 


I Ventrales médianes ou seulement un peu plus rapprochées du bout du 
museau que de la base de la caudale. Dents vomériennes granuleuses. 
Barbillon maxillaire pas plus long que la tête mesurée jusqu’à l’extré- 
mité du processus occipital. 


a. Espace entre la fin de la dorsale et la cau- 

dale égale ou un peu supérieur au diamètre 

de l’œil. Branchiospines à la base du 1er arc : 

(20) EU TORRES AE ESA TER AR Sn 1. C. senegalensis. 
b. Espace entre la D. et la C. généralement un 

petImenEUuTA ON T BE) 5018501000 2.aCMarera: 
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IL. Ventrales beaucoup plus rapprochées du bout du museau que de la 
base de la caudale. 


A. Espace entre la D. et la C. égal ou un peu supérieur au diamètre 
de l’œil. Dents vomériennes coniques ou subgranuleuses. 


a. Barbillon maxillaire plus court que la tête. 


Branchiospines li AA Ame HE pe Ge 8. C. Nigeriæ. 
b. Barbillon maxillaire faisant 1 fois 12 la lon- 
sueuridela tétes Br A5 LG CN EAN 4. C. ebriensis. 


B. Espace entre la D. et la C. inférieur au diamètre de l’œil. 
1. Barbillon nasal au moins aussi long que la tête. 


a. Dents vomériennes coniques ou subgranuleuses. 
Barbillon maxillaire faisant 114 à 1 fois 2/3 


lafongueunidelaitete Br 2500020 5. C. angolensis. 
Barbillon maxillaire faisant 2 à 2 fois1, la 
lonsuenr/deflavtete Br 47-22) 00e 6. C. bythipogon. 


b. Dents vomériennes granuleuses. 
Barbillon maxillaire faisant 1 fois 1, la 
loncueuridella tete Br 16 MR ME 7. C. macromystax. 
2. Barbillon nasal plus court que la tête. Dents vomériennes coniques 
ou subgranuleuses. 
Barbillon maxillaire faisant 1 à 1 fois 1 /5 


latloncueurde lartète Br. 12-15 PURE 8. C. Dumerili. 
Barbillon maxillaire faisant 1 1/5 à 1 fois 2/3 

la lonsueur/derfastète. Br. 20/2000 re 9. C. liberiensis. 
Barbillon maxillaire faisant 1 1/4 à 1 fois 8/5 

la longueur de la tête. Br. 15-20......... 10. C. læviceps. 


c. Espaceentre la dorsale et la caudale nul. Dents vomériennes coniques. 


Barbillon maxillaire faisant 1 fois 1/5 la 
lonsueuridetartéte Br 810 "PCA 11-1C-Salæ; 


1. Clarias senegalensis Cuvier et Valenciennes 
(Fig. 36) 


Clarias senegalensis CUVIER et VALENCIENNES Hist. Poiss. XV, 1840, 
p. 376 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, II, 1911, p. 231 ; PELLE- 
GRIN, Mém. Soc. Sc. Nat. Maroc, I, 1921, n° 2, p. 158. fig. 69. 


La hauteur du corps est comprise 6 à 7 fois 1/2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 à 3 fois 2/3. La tête, à surface supérieure 
granuleuse, est 1 fois 1 /2 à 1 fois 2 /3 aussi longue que large. Le pro- 
cessus occipital est pointu, en arrière ; la fontanelle frontale, en forme 
de semelle, est 3 à 4 fois 1 /2 aussi longue que large et contenue 4 à 
4 fois 1 /2 dans la longueur de la tête ; la fontanelle occipitale, minus- 


LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 155 


cule, est en avant du processus occipital. L’œil est compris 3 à 4 fois 
dans la longueur du museau, 4 fois 1/2 à 7 fois dans l’espace inter- 
orbitaire. La largeur de la bouche égale ce dernier ou presque. La 
bande des dents prémaxillaires, pointues, est 6 à 8 fois plus longue 
que large, celle des dents vomériennes, granuleuses, forme un crois- 
sant ; sa largeur égale environ celle de la bande prémaxillaire. Le 
barbillon nasal est compris 2 à 3 fois dans la longueur de la tête, le 
barbillon maxillaire fait des 4/5 à une fois cette longueur et arrive 
au moins au milieu de l'épine pectorale ; le mandibulaire externe est 
contenu 1 fois 4/5 et l'interne 2 fois 1 /2 environ dans la longueur de 
la tête. Les branchiospines, longues et étroites, sont au nombre de 
80 à 40 à la base du 17 arc. Les clavicules, striées, sont recouvertes 
par la peau. La dorsale est séparée du processus occipital par une 
distance faisant de 1 /7 à 1 /4 de la longueur de la tête et de la caudale 
par un espace égal ou un peu supérieur au diarnètre de l’œil. L’anale 
est très rapprochée de la caudale, mais non réunie à celle-ci. La pecto- 
rale est contenue 2 à 2 fois 1 /3 dans la longueur de la tête ; son épine 
est denticulée sur le bord externe. La ventrale s’insère à mi-distance, 
entre le bout du museau et l’origine de la caudale ou un peu plus près 
du museau. La caudale, arrondie, fait la 1 /2 environ de la tête. 

La coloration est brune ou olivâtre en dessus, blanche ou jaunâtre 
en dessous, avec parfois quelques taches ou points noirs ; les nageoi- 
res sont grisâtres, l’anale est bordée de blanc. 

D. 63-80 ; À. 46-58 ; P. I 8-10 ; V. I 5. 


Longueur totale : 850 millimètres. 


FiG. 36. — Clarias senegalensis C. V. 


Le Harmouth du Sénégal a un habitat assez vaste, comprenant le 
Sénégal, la Gambie et le Niger. Il remonte dans le Sahara jusque 
dans l’Adrar, ainsi qu’en témoigne un spécimen de 300 millimètres, 
en parfait état, récolté par le regretté Chudeau. 
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2, Clarias lazera Cuvier et Valenciennes 
(Fig. 37) 


Clarias lazera Cuvier et VALENCIENNES Hist. Poiss. XV, 1840, p. 372 ; 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, II, 1911, p. 235 fig. 197 ; PELLE- 
GRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 90, fig. 17 et Mém. Soc. Sc. Nat. 
Maroc, I, 1921, n° 2, p. 154, fig. 70. 


De LT 
Me et ea D HER 


TT D 


Fic. 37. — Clarias lazera C. V. 


La hauteur du corps est contenue 5 à 9 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 3 à 3 fois 1 /2. La tête, à surface supérieure forte- 
ment granuleuse, est 1 fois 1 /2 à 1 fois 2/3 aussi longue que large. 
Le processus occipital est pointu ou arrondi er arrière ; Ja fontanelle 
frontale, en forme de poignard, est 2 fois 1 /2 à 4 fois aussi longue que 
large et contenue 3 fois 1 /2 à 6 fois dans la longueur de la tête ; la 
fontanelle occipitale, petite, ovalaire, est en avant du processus ecci- 
pital. L'oeil est compris 2 (jeune) à 4 fois 1/3 dans la longueur du 
museau, 4 (jeune) à 7 fois dans l’espace interorbitaire. La largeur de la 
bouch® est égale ou un peu inférieure à ce dernier. La bande de dents 
prémaxillaires, pointues, est 4 (jeune) à 6 fois aussi longue que large ; 
les dents vomériennes sont granuleuses, disposées en croissant ; leur 
plus grande largeur, au milieu, fait 1 fois 1 /2 à 2 fois 1 /2 celle de la 
bande prémaxillaire ; les dents mardibulaires sont coniques en avant, 
granuleuses en arrière. Le barbillon nasal est contenu 2 à 8 fois dans 
la longueur de la tête, le maxillaire 1 fois ou presque et atteint envi- 
ron l’extrémité de l’épine de la pretorale ; le mandibulaire externe 
fait environ les 2 /3 et l’externe la 1 /2 de la longueur de la tête. Les 
branchiospines, longues, rapprochées, varient en nombre, de 50 à 
135 à l2 base du 1 arc (1). La dorsale est séparée du processus occi- 
pital par une distance faisant de 1 /7 à 1 /4 de la longueur de la tête 
et de la eaudale par un espace le plus souvent inférieur au diamètre 
de l’œil. L’anale est très rapprochée de la caudale. La pectorale, à 


(1) BouLENGER indique chez le très jeune 35 seulement. 
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épine deaticulée sur le bord externe, fait des 2/5 à la 1/2 de la lon- 
gueur de la tête. La ventrale est également distante du bout du 
museau et de l’origine de la caudale ou un peu plus près du museau. 
La caudale est arrondie et égale environ la 1 /2 de la cête. 

La coloration est brunâtre, olivâtre ou noirâtre en dessus, claire 
en dessous ; les nageoires impaires sont foncées, parfois bordées de 
blanc. Il peut exister de petites taches noires, surtout en arrière du 
COrps. 

D. 62-80 ; A. 50-65 ; P. I 8-10 ; V.I 5. 

Longueur totale : 1.000 millimètres et au-dessus. 


Le Harmouth lazera à un habitat des plus étendus, puisqu'on le 
rencontre en Syrie, dans le Nil, le Tchad, le Sénégal, le Niger et le 
Congo. Il se trouve même en Algérie, où sa présence a été récemment 
signalée à Tolga, aux environs de Biskra. 


3. Clarias Nigeriæ Popta 
Clarias Nigeriæ PorraA, Zool. Meded. Leiden, V, 1919, p. 4, fig. 


La hauteur du corps est contenue 8 fois 3 /4 dans la longueur, la 
longueur de la tête 5 fois 1 /5 environ. La tête, à surface supérieure 
granuleuse, est 1 fois 1/3 aussi longue que large. Le processus occi- 
pital est pointu. La bande des dents prémaxillaires est 5 fois aussi 
longue que large, celle des dents vomériennes 8 fois ; toutes les dents 
sont coniques. L’œil est contenu 3 fois dans la longueur du museau, 
7 fois dans l’espace interorbitaire, qui mesure la 1 /2 de la longueur 
de la tête. Le barbillon nasal fait le 1 /3 de la longueur de la tête, le 
barbillon maxillaire un peu plus des 3/4, dépassant légèrement la 
base de la pectorale, le mandibulaire externe les 2 /3, l’interne les 2 /5. 
On compte 11 branchiospines en bas du 1er arc. La dorsale est sépa- 
rée du processus occipital par une distance égale aux 8 /4 de la lon- 
gueur de la tête, et de la caudale par un espace faisant 1 fois 1 /2 l’œil. 
L'espace séparant l’anale de la caudale égale l’œil. La pectorale fait 
la 1 /2 de la longueur de la tête, l’épine mesurant la 1 /2 de la longueur 
de la nageoïre. La ventrale atteint l’anale et est 1 fois 2/3 aussi dis- 
tante de la base de la caudale que du but du mussau. La caudale est 
arrondie. 

La coloration est brun noir, plus claire en dessous. 

D. 74 ; À. 58. 


Longueur totale : 372 millimètres, 


Le Harmouth de Nigeria n’est connu que par le type qui se trouve 
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au Musée de Leyde et a été envoyé par le Dr Büttikofer, de Wari, à 
l'embouchure du Niger. Il se rapproche du Clarias poensis Boulenger, 
de Fernando-Po (1). 


4. Clarias ebriensis Pellegrin 
(Fig. 38) 


Clarias ebriensis PELLEGRIN, Bull. Soc. Zoel. Fr. XLV, 1920, p. 118. 


F1G. 38. — Clarias ebriensis Pellegrin 


La hauteur du corps est contenue 4 à 6 fois 1 /4 dans la longueur, 
la longueur de la tête 4 à 4 fois 2 /3. La tête est 1 fois 1 /5 aussi longue 
que large, lisse, couverte de très fines granulations en arrière. Le pro- 
cessus occipital est obtusément pointu. La fontanelle frontale est 
petite, l’occipitale également. L’œil est fort petit, contenu 5 à 6 fois 
dans la longueur du museau, 7 à 9 fois dans l’espace interorbitaire, 
qui égele environ la largeur de la bouche et est compris 2 fois dans la 
longueur de la tête. Les dents prémaxillaires forment une bande 
4 fois aussi longue que large, les dents vomériennes, subgranuleuses, 
une bande en croissant aussi large en son milieu que la bande préma- 
xillaire. Le barbillon nasal fait des 4/5 aux 5 /6 de la longueur de la 
tête, le barbillon maxillaire 1 fois 1/3 à 1 fois 3/5 cette longueur, 
atteignant presque l’origine de la ventrale ; le barbillon mandibu- 
laire interne est égal au barbillon nasal ou un peu plus court et fait 
les 2/3 environ de l’externe. Les branchiospines, allongées, bien sépa- 
rées, sont au nombre de 15 ou 16 à la base du 1° arc branchial. Les 
clavicules sont recouvertes par le peau. La dorsale est séparée du pro- 
cessus occipital par un espace compris 3 fois 2 /3 à 4 fois 1 /2 dans la 
longueur de la tête ; de la caudale par une distance égale ou un peu 


(1) Chez le Clarias poensis BOULENGER (Pr. Zool. Soc. 1907, p. 1.078, fig.), le dessus 
de la tête est nu, le barbillon maxillaire fait les 5/6 de la longueur de la tête, il y a 
13 branchiospines en bas du 1°f arc, l’épine de la pectorale fait les 2/3 de la longueur 
de la nageoire, la ventrale est 1 fois 1/2 aussi distante de la caudale que du bout du 
museau. D. 76 ; A. 60. Longueur totale : 285 millimètres. 
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supérieure au diamètre de l’œil. L’anale est à peu près aussi rappro- 
chée de la caudale. La pectorale fait la 1 /2 environ de la longueur de 
la tête ; son épine est faiblement denticulée sur chaque bord. La ven- 
trale est 1 fois 1 /2 aussi distante de la racine de la caudale que du 
bout du museau. La caudale, arrondie, fait les 2/ 5 de la longueur de 
la tête. 

La coloration est uniformément noire. 

D. 70-73 ; À. 53-62 : P. 19-10; V. I 5. 


Longueur totale : 315 millimètres. 


Cette espèce, dont les types, pêchés à Bingerville, dans la lagune 
Ebrié (Côte d'Ivoire), ont été envoyés au Muséum par M. Bret (1), 
offre de grandes affinités avec le Clarias Walkeri Günther (2) du Sud 
du Cameroun et de l’Ogôoué. Elle me semble toutefois devoir en être 
séparée à cause de sa dorsale, beaucoup plus rapprochée du processus 
occipital. J’ai examiné toute une série de C. Walkeri du Cameroun 
et de l’Ogôoué et j’ai toujours trouvé que l’espace séparant la dorsale 
du processus occipital était contenu chez ceux-ci 1 fois 2 /3 à 2 fois 2 /3 
dans la longueur de la tête au lieu de 3 fois 2 /3 à 4 fois 1 /2. En outre, 
dans notre espèce, le barbillon nasal est un peu plus long, le processus 
occipital plus arrondi en arrière, la coloration uniformément foncée. 


5. Clarias angolensis Steindachner 


Clarias angolensis STEINDACHNER, Verh. Zool. bot. Ges. Wien, XVI, 1866, 
p. 766, pl. XIIL, fig. 4 et 7 ; BoULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, II, 
1911, p. 250, fig. 208 ; FLOWER, Pr. U. S.. Nat. Museum, 56, 1919, p. 232. 


La hauteur du corps est contenue 6 à 7 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois 1 /5. La tête, 1 fois 1 /2 aussi lon- 
gue que large, est nue, ou finement striée ou granuleuse. L’œil est 
compris 3 à 4 fois dans la longueur du museau, 4 fois 1 /2 à 6 fois dans 
l’espace interorbitaire, qui égale la largeur de la bouche et fait les 
2 /5 de la longueur de la tête. La bande de dents prémaxillaires est 
4 fois aussi longue que large, celle des dents vomériennes, coniques 
ou subgranuleuses, forme up croissant qui, au milieu, égale la largeur 
des dents prémaxillaires. Le barbillon nasal égale environ la tête, le 
maxillaire fait 1 fois 1 /2 à 1 fois 2 /3 sa longueur, dépassant la pecto- 
rale ; le mandibulaire interne égale presque le nasal et fait des 3/5 


(1) Un jeune spécimen de 112 mm. de longueur envoyé du Dahomey par M. WATERLOL 
me parait pouvoir aussi être rapporté à cette espèce. La distance de la dorsale au pro- 
cessus occipital est contenue 4 fois dans la longueur de la tête. D, 67 ; A. 54 ; Br. 15. 


(2) Ann. Mag. Nat. Hist. (6) XVII, 1896, p. 274, pl. XIV, fig. B. 
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aux 2/3 de l’externe. On compte 25 branchiospines à la base du 1€ 
arc. La dorsale est séparée du processus occipital par un espace fai- 
sant de 1/5 à 1 /4 de la longueur de la tête ; comme l’anale, elle est 
très rapprochée de la caudale. La pectorale égale la 1 /2 de la tête en 
longueur ; son épine, denticulée des deux côtés, fait des 3/4 aux 
4/5 de la nageoire. La ventrale est notablement plus rapprochée du 
bout du museau que de la racine de la caudale. Celle-ci, arrondie, 
mesure la 1/2 de la longueur de la tête. 

La coloration est brune ou noire, avec parfois des points clairs. 

D. 70-82 ; À. 52-63. 


Longueur totale : 350 millimètres. 


Le Harmouth de l’Angola se rencontre non seulement dans ce pays, 
mais encore depuis le Lagos jusqu’au Congo. Flower le cite du Libéria. 


6. Clarias bythipogon Sauvage 


Clarias bythipogon SAUVAGE, Bull. Soc. Philom. (7) IIL, 1878, p. 96 ; Bou- 
LENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1911, p. 252, fig. 209. 


La hauteur du corps est contenue 6 à 7 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 4 à 4 fois 1 /4. La tête, à surface supérieure nue 
ou faiblement granuleuse en arrière, est 1 fois 1 /3 à 1 fois 1 /2 aussi 
longue que large. L’œil est compris 2 fois 1/2 dans la longueur du 
museau, 4 à 5 fois dans l’espace interorbitaire, qui égale la largeur de 
la bouche et est contenu 2 fois dans la longueur de la tête. La bande 
des dents prémaxillaires est 4 à 5 fois aussi longue que large, celle des 
dents vomériennes, coniques, forme un croissant qui, au milieu, égale 
la largeur des dents prémaxillaires. Le barbillon nasal est au moins 
aussi long que la tête, le maxillaire fait 2 à 2 fois 1 /2 la longueur de 
la tête, le mandibulaire interne 1 fois cette longueur et les 2/3 de 
l’externe. On compte 17 à 22 branchiospines à la base du 1er are. La 
dorsale est séparée du processus occipital, par un espace mesurant 
environ le 1/3 de la longueur de la tête ; comme l’anale, elle est pres- 
que en contact avec la caudale. La pectorale fait de la 1/2 aux 2/3 
de la longueur de la tête ; son épine, denticulée des 2 côtés, mesure 
des 2 /3 aux 8 /4 de la nageoire. La ventrale est beaucoup plus rappro- 
chée du bout du museau que de la racine de la caudale. Celle-ci, arron- 
die, fait de la 1 /2 aux 2 /3 de la longueur de la tête. 

La coloration est brun olivâtre en dessus, blanchâtre en dessous. 

D. 78-87 ; À. 55-67. 


Longueur totale : 230 millimètres. 


Cette espèce habite du Vieux-Calabar au Congo. 
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7. Clarias macromystax Günther 


Clarias macromystax GÜNTHER, Cat. Fish. V, 1864, p. 17 ; BOULENGER, 
Cat. Fr. Fish. Africa, IL, 1911, p. 256, fig. 212. 


La hauteur du corps est contenue 6 fois 1/3 dans la longueur, la 
longueur de la tête 4 fois. La tête, finement granuleuse en dessus, est 
1 fois 1 /2 aussi longue que large. L’œil est contenu 8 fois dans la lon- 
gueur du museau, 5 fois 1 /2 dans l’espace interorbitaire, qui égale la 
bouche et fait les 2/5 de la longucur de la tête. La bande des dents 
prémaxillaires n’est que 3 fois aussi longue que large ; les dents vomé- 
riennes, granuleuses, sont disposées en forme d’éventail, la partie 
médiane excédant celle des dents prémaxillaires. Le barbillon nasal 
fait 1 fois la tête en longueur, le maxillaire 1 fois 1 /2, atteignant la 
ventrale, le mandibulaire interne égale le nasal et mesure les 2/3 dé 
l’externe. On compte 16 branchiospines à la base du 1€r arc. La dor- 
sale est séparée du processus occipital par un espace égal au 1 /4 de 
la longueur de la tête ; comme l’anale, elle est très rapprochée de la 
caudale. La pectorale fait la 1 /2 de la longueur de la tête, son épine, 
denticulée des 2 côtés, fait les 3 /4 de la nageoire. Les ventrales sont 
beaucoup plus près du bout du museau que de la base de la caudale. 
Celle-ci, arrondie, égale la 1/2 de la tête en longueur. 

La coloration générale est brun foncé. 

D. 80 ; À. 68. 


Longueur totale : 205 millimètres. 


Cette espèce habite La Gambie. 


8. Clarias Dumerili Steindachner 


Clarias Dumerili STEINDACHNER, Verh. Zool. bot. Ges. Wien, XVI, 1866, 
p. 766, pl. XIEL, fig. 8 et pl. XIV, fig. 5 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. 
Africa, LT, 1911, p. 257, fig. 213. 


La hauteur du corps est comprise 6 à 7 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 4 à 4 fois 1/2. La tête, nue, est 1 fois 1 /4 à 
1 fois 1 /3 aussi longue que large. L’œil est contenu 3 fois dans la lon- 
gueur du museau, 6 à 7 fois dans l’espace interorbitaire, qui égale la 
bouche et mesure la 1 /2 de la longueur de la tête. La bande des dents 
prémaxillaires est 4 fois aussi longue que large ; celle des dents vomé- 
riennes, coniques ou subgranuleuses, forme un croissant, en son 
milieu, un peu plus étroit que les dents prémaxillaires. Le barbillon 
nasal fait des 2./3 aux 8 /4 de la longueur de la tête, le maxillaire 1 à 


11 
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1 fois 1 /5, atteignant environ la fin de la pectorale ; le mandibulaire 
interne mesure de la 1/2 aux 2/3 de la tête en longueur, à peu près 
les 2 /8 de l’externe. On compte 12 à 15 branchiospines en bas du 1€ 
arc. La dorsale est séparée du processus occipital par un espace fai- 
sant la 1 /2 de la longueur de la tête et est très rapprochée de la cau- 
dale. La pectorale mesure de la 1 /2 aux 3 /5 de la longueur de la tête ; 
son épine, denticulée des 2 côtés, fait la 1/2 de la nageoire. La ven- 
trale est beaucoup plus rapprochée du bout du museau que de la base 
de la caudale. Celle-ci, arrondie, égale les 3 /5 de la tête en longueur. 

La teinte est uniformément brun foncé. 

D. 66-72 ; A. 49-55. 


Longueur totale : 155 millimètres. 


Le Harmouth de Duméril habite le Vieux-Calabar, le Chari, le 
Congo et l’Angola. 


9. Clarias liberiensis Steindachner 


Clarias liberiensis STEINDACHNER, Notes Leyd. Mus. XVI, 1914, p. 54 : 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IX, 1911, p. 258, fig. 214. 


La hauteur du corps est contenue 5 à 6 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois 1 /2. La tête, à surface supé- 
rieure nue ou finement granuleuse, est 1 fois 1 /4 à 1 fois 1 /3 aussi 
longue que large. L’œil est compris 3 fois dans la longueur du museau, 
7 à 8 fois dans l’espace interorbitaire, qui égale la largeur de la bou- 
che et est contenu 2 fois dans la longueur de la tête. La bande des 
dents prémaxillaires est 4 fois aussi longue que large ; celle des dents 
vomériennes, coniques ou subgranuleuses, forme un croissant en son 
milieu égal aux dents prémaxillaires. Le barbillon nasal fait des 8 /4 
aux 4/5 de la longueur de la tête, le maxillaire 1 fois 1 /5 à 1 fois 2/3, 
atteignant la fin de la pectorale ; le mandibulaire interne, un peu plus 
court que l’externe, égale le nasal. Il y à 20 branchiospines en bas du 
1e7 arc. La dorsale est séparée du processus occipital par un espace 
faisant les 2 /5 de la tête en longueur ; comme l’anale, elle est presque 
en contact avec la caudale. La pectorale égale la 1 /2 de la tête en lon- 
gueur ; son épine, faiblement denticulée des 2 côtés, mesure des 2/3 
aux 3 /4 de la nageoire. La ventrale est beaucoup plus près du bout du 
museau que de la base de la caudale. Celle-ci, arrondie, fait les 2/3 
de la tête en longueur. 

La coloration est brun olivâtre. 

D. 60-68 ; A. 44-45 ; P. TI 9. 


Longueur totale : 220 millimètres. 
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Le Clarias de Libéria se rencontre au Sierra-Leone, au Sud du 
Cameroun et dans la rivière Benito. 


10. Clarias læviceps Gill 


Clarias læviceps G1L1x, Proc. Acad. Philad. 1862, p. 139 ; BOULENGER, Cat. 
Fr. Fish. Africa, IL, 1911, p. 260, fig. 216. 


La hauteur du corps est contenue 8 fois 1 /2 à 12 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 5 à 5 fois 1 /2. La tête, nue, est 1 fois 1 /4 
à 1 fois 1 /3 aussi longue que large. L’œil est compris 8 à 4 fois dans 
la longueur du museau, 6 à 7 fois dans l’espace interorbitaire qui fait 
la 1 /2 de la iongueur de la tête et dépasse un peu la largeur de la bou- 
che. La bande des dents prémaxillaires est 4 à 5 fois aussi longue que 
large ; celle des dents vomériennes, coniques, forme un croissant aussi 
large en son milieu que les dents prémaxillaires. Le barbillon nasal 
fait de la 1 /2 aux 2 /3 de la longueur de la tête, le maxillaire 1 fois 1 /4 
à 1 fois 2/3, le mandibulaire externe 1 fois, l’interne les 2/3. Il y a 15 
à 20 branchiospines en bas du 1€ arc. La dorsale est séparée du pro- 
cessus occipital par un espace mesurant de la 1 /2 aux 2 /3 de la tête 
en longueur ; comme l’anale, elle est presqu’en contact avec la cau- 
dale. La pectorale fait des 3/5 aux 2/3 de la tête en longueur ; son 
épine, faiblement denticulée sur le bord externe, mesure des 2/3 aux 
3 [4 de la nageoire. La ventrale est 1 fois 1 /2 à 1 fois 2 /3 aussi loin de 
la base de la caudale que du bout du museau. La caudale, arrondie, 
mesure de la 1 /2 aux 2 /3 de la longueur de la tête. 


La teinte générale est brun foncé en dessus, brun clair en dessous. 
D. 79-87 ; A. 68-78. 


Longueur totale : 270 millimètres. 


Le Harmouth à tête lisse se trouve à la Côte de l’Or et au Came- 
roun. 


11. Clarias Salæ Hubrecht 


Clarias Salæ HuBrecur, Notes Leyd. Mus. IIT, 1881, p. 68 ; BOULENGER, 


Cat. Fr. Fish. Africa, IL, 1911, p. 264, fig. 220 ; FowLeR, Pr. U.S. Nat. 
Mus. 55, 1919, p. 233. 


La hauteur du corps est contenue 9 à 12 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 5 à 6 fois 1/2. La tête, finement granuleuse en 
dessus, est environ 1 fois 1 /2 aussi longue que large. L’œil est com- 
pris 2 fois 1 /2 à 3 fois dans la longueur du museau, 4 à 5 fois 1 /2 dans 
la largeur interorbitairce, qui égale celle de la bouche et fait les 2 /5 de la 
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longueur de la tête. La bande des dents prémaxillaires est 4 fois aussi 
longue que large ; celle des dents vomériennes, coniques, forme un 
croissant en son milieu aussi large que les dents prémaxillaires. Le 
barbillon nasal fait les 2/3 de la longueur de la tête, le maxillaire 1 
fois 1/2 arrivant à la fin de la pectorale ; le mandibulaire interne 
mesure les 3/5 de la longueur de la tête et les 2 /3 de l’externe. Il y a 
8 à 10 branchiospines en bas du 1€T arc. La dorsale est séparée du pro- 
cessus occipital par un espace faisant des 3/5 aux 2/3 de la tête en 
longueur. La dersale et l’anale sont unies par une membrane: à la 
base de le caudale. La pectorale mesure les 2/3 de la tête en lon- 
gueur ; son épine, fortement denticulée sur chaque bord, égale les 3 /4 
de la nageoire. La ventrale est environ 2 fois aussi loin de la base de 
la caudale que du bout du museau. La caudale, arrondie, fait les 3 /5 
de la tête en longueur. 

La teinte est brun noirâtre ou verdâtre, avec parfois de petits 
points clairs. 

D. 89-93 ; A. 70-79. 


Longueur totale : 435 miliimètres. 


Cette espèce se rencontre au Libéria (1). 


2. GYMNALLABES Günther 1867 


Voisin des Clarias, mais corps très allongé, anguilliforme. Côtés de 
la tête non protégés par des os, par suite de l’absence de bouclier 
postorbitaire. Œil sans bords libres. Pectorales et ventrales présentes, 
très petites. Dorsale et anale complètement unies à le caudale. 


Une seule espèce de l’Afrique Occidentale est connue dans ce genre 
qui conduit au Channallabes apus Günther, du Congo, forme complè- 
tement apode, marquant le dernier terme de la spécialisation des 
Clærias dans le sens anguilliforme. 


(1) Auprès de cette espèce vient se placer une autre forme également du Libéria et 
assez imparfaitement décrite le Clarias Buettikoferi Steindachner (Notes Leyde Mus. 
XVI, 1894, p. 53). 

Hauteur du corps 6 fois dans la longueur, longueur de la tête 4 fois. Tête nue, 1 fois 
1 /2 aussi longue que large. Œil 6 fois dans l’espace interorbitaire, qui fait un peu plus 
de la 1 /2 de la longueur de la tête ; largeur de la bouche égalant la 1/2 de la longueur 
de la tête. Dents vomériennes coniques, en croissant, aussi large au milieu que les dents 
prémaxillaires. Barbillon nasal atteignant le milieu, barbillon maxillaire la fin de la pec- 
torale. Dorsale et anale unies à la racine de la caudale. Pectorale faisant un peu plus 
de la 1 /2 de la longueur de la tête, à épine denticulée seulement sur son bord interne. 

Coloration générale, brun rouge foncé. 

D55 FA 50: 


Longueur totale : 155 millimètres. 
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1. Gymnallabes typus Günther 


Gymnallabes typus GÜNTUER, Ann. Mag. N. Hist. (3) XX, 1867, p. IX ; 
BouULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa. II, 1911, p. 270, fig. 224. 


La hauteur du corps est contenue 14 à 15 fois dans la longueur, 
la longueur de la tête 7 fois 1/2 à 8 fois 1/2. La tête est environ 
1 fois 1/2 aussi longue que large. Le processus occipital est pointu. 
L’œil est très petit. La largeur interorbitaire est inférieure à celle de 
la bouche et fait environ le 1 13 de la longueur de la tête. La bande 
des dents prémaxillaire s est 8 à 8 fois 1 /2 aussi longue que large ; celle 
des dents vomériennes, pointues, forme un croissant plus étroit en 
son milieu que les dents prémaxillaires. Il existe un lobe cutané 
développé à l’angle de la bouche. Le barbillon nasal fait des 2/3 aux 
3 /5 de la longueur de la tête, le maxillaire 1 fois 1 /5, le mandibulaire 
externe presque 1 fois, l’interne des 2 /3 aux 3 /4. On compte 10 bran- 
ehiospines, moyennes, en bas du 1€r are. Les elavicules sont cachées 
sous la peau. L'espace séparant la dorsale du processus occipital fait 
des 3/5 aux 3 /4 de la longueur de la tête. La dorsale et l’anale sont 
complètement unies à la caudale. La pectorale, à épine courte et nue, 
fait du 1/3 aux 2/5 de la longueur de la tête. La ventrale est 2 à 2 
fois 1 /2 aussi rapprochée du bout du museau que de la base de la cau- 
dale. Celle-ci est arrondie et mesure des 2/8 aux 5/6 de la longueur 
de la tête. 

La coloration est brun foncé en dessus, brun clair en des- 
sous. 

D. 98-110 ; A. 82-88. 


Longueur totale : 230 millimètres. 


Ce curieux Poisson anguilliforme habite le Bas-Niger et le Vieux- 
Calabar. 


3. HETEROBRANCHUS part. Geoffroy Saint-Hilaire 1809 


Diffère seulement de Clarias par la division de la dorsale en 2 par- 
tes, la seconde constituée par une longue adipeuse. 


Sur les 4 espèces africaines du genre, 8 se rencontrent en Afrique 
Occidentale ; la 4€, dédiée par moi à M. Boulenger, habite la rivière 
Lukonzolwa (lac Moéro). Une cinquième forme se rencontre dans l’ar- 
chipel malais. 
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On reconnaîtra les espèces de l’Afrique Occidentale grâce au 
tableau suivant : 


I. Pectorale ne faisant pas plus de la 1 /2 de la longueur de la tête. 
a. Adipeuse mesurant des 2 /5 aux 2 /3 de la dorsale rayonnée. 


Dorsale : 39-45 ; Branchiospines 20-30 ........ 1. 71. bidorsalis. 
b. Adipeuse aussi longue environ que la dorsale. 
D2955450Br 20-80 Re ins AA.» 2. H. longifilis. 


IT. Pectorale faisant les 3 /5 de la longueur de la tête. 


Adipeuse aussi longue environ que la dorsale. 
DASO SA RAIDE LS = DONNE AURA AAtCE 3. H. isopterus, 


1. Heterobranochus bidorsalis I. Geoffroy Saint-Hilaire 


Heterobranchus bidorsalis I. GEorFrroY, Descrip. Egypte, Poissons, 1827, 
p. 805, pl. XVI, fig. 2 et 5 et pl. XVII, fig. 8 et 9 ; BOULENGER, Cat. Fr. 
Fish. Africa, IL, 1911, p. 273, fig. 226 ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 
1914, p. 92, pl. IX, fig. 2. 


Heterobranchus senegalensis CuvrEr et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XV, 
1844, p. 397. 


La hauteur du corps est comprise 6 à 9 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 2 fois 4/5 à 8 fois 1 /4. La tête, très déprimée, à sur- 
face supérieure fortement granuleuse, est 1 fois 1 /4 à 1 fois 1 /2 aussi 
longue que large. Le processus occipital est habituellement pointu. 
La largeur de la bouche est un peu inférieure à celle de l’espace inter- 
orbitaire. La bande des dents prémaxillaires est environ 5 fois aussi 
longue que large : celle des dents vomériennes, villiformes, disposée 
en croissant, est 1 fois 1 /4 à 1 fois 1 /2 aussi large en son milieu que 
les dents prémaxillaires. L’œil est contenu 4 à 6 fois 1 /2 dans la lon- 
gueur du museau, 7 à 10 fois 1 /2 dans la largeur interorbitaire. Le 
barbillon nasal fait des 2 /3 à 1 fois la longueur de la tête, le barbillon 
maxillaire 1 à 2 fois celle-ci, s'étendant jusqu’au delà de l’extrémité 
de la pectorale, parfois jusqu’à la ventrale ; le mandibulaire externe 
est un peu plus de 1 à 1 fois 1 /2 aussi long que l’interne, qui mesure 
1 à 1 fois 1 /2 la longueur de la tête. Les branchiospines, assez courtes, 
sont au nombre de 20 à 80 en bas du 1 arc. La 1re dorsale est sépa- 
rée du processus occipital par un espace faisant de 1/8 à 1/6 de la 
longueur de la tête ; l’adipeuse, aussi élevée ou presque, commence 
juste en arrière et s’étend jusqu’à la base de la caudale, ainsi que 
l’anale. La pectorale, à épine nue, fait environ la 1 /2 de la longueur 
de la tête. La ventrale, plus courte, est environ aussi rapprochée du 
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bout du museau que de la base de la caudale. La caudale, arrondie, 
fait des 2 /5 à la 1 /2 de la longueur de la tête. 

La coloration est brun olive en dessus, claire en dessous. 

D. 39-45 ; A. 50-56 ; P. I 10-12 ; V.I 5. 


Longueur totale : 1 m. 220 mm. 


Le Halé ou Hétérobranche de Geoffroy est un gros Poisson qu’on 
rencontre dans les bassins du Nil, du Tchad, du Sénégal et du Niger. 


2. Heterobranchus longifilis Cuvier et Valenciennes 


Heterobranchus longifilis Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XV, 
1840, p. 894, pl. 447 ; BouLrenGER, Cat. Fr. Fish. Africa, II, 1911, 
p. 274, fig. 227. 


La hauteur du corps est contenue 6 à 7 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 3 à 3 fois 2/3. La tête, assez déprimée, à surface 
supérieure fortement granuleuse, est 1 fois 1 /2 à 1 fois 2 /3 aussi lon- 
gue que large. L’œil est compris 2 fois 1 /2 (jeune) à 4 fois 1 /2 dans la 
longueur du museau, 4 à 9 fois dans la largeur interorbitaire, qui 
dépasse un peu celle de la bouche. La bande des dents prémaxillaires 
est 5 à 6 fois aussi longue que large ; celle des dents vomériennes, 
villiformes, disposée en croissant, est au moins aussi large au milieu 
que les dents prémaxillaires. Le barbillon nasal, égal au mandibu- 
laire interne, fait de la 1 /2 à 1 fois la longueur de la tête, le maxillaire 
_ de 1 fois 1 /5 à 2 fois cette longueur et s’étend au moins jusqu’à la fin 
de la pectorale ; le mandibulaire externe est 1 fois 1 /2 à 1 fois 3 /4 aussi 
long que l’interne. Il y a 20 à 30 assez courtes branchiospines en bas 
du 1eT arc. La 1'e dorsale est séparée du processus occipital par un 
espace faisant de 1 /7 à 1 /3 de la longueur de la tête. L’adipeuse, envi- 
ron aussi longue mais plus basse que la 1'€ dorsale, commence juste en 
arrière et s'étend comme l’anale, jusqu’à la base de la caudale. La 
pectorale, à épine faiblement denticulée sur son bord externe, mesure 
des 2/5 à la 1/2 de la longueur de la tête. La ventrale est eaviron 
aussi rapprochée de la base de la caudale que du bout du museau. La 
caudale, arrondie, mesure de la 1 /2 aux 2/3 de la longueur de la tête. 

La teinte est olivâtre en dessus, blanche en dessous ; les parties 
postérieures de l’adipeuse et de la caudale sont plus foncées. 

D. 29-34 ; À. 44-54. 


Longueur totale : 720 millimètres. 


Le Halé aux longs barbillons habite le Nil, POmo, le Niger, le 
Congo et le Zambèze. 


168 LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 


3. Hetercbranchus isopterus Blecker 


Heterobranchus isopterus BLEEKER, Nat. Verh. Wet. Haarlem. XVIII, 


1863, n° 2, p. 108, pl. XXII, fig. 1 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, 
IT, 1911, p. 276. 


La hauteur du corps est contenue 6 à 6 fois 1 /2 dans la longueur, 
le longueur de la tête 8 fois 1 /3 à 3 fois 1 /2. La tête, à surface supé- 
rieure finement granuleuse, est 1 fcis 2 /5 aussi longue que large. L’œil 
est compris 2 fois 1 /2 à 3 fois dans la longueur du museau, 5 fois 1 /2 
à 6 dans l’espace interorbitaire, qui fait un peu moins de la 1 /2 de la 
longueur de la tête. La largeur de la bouche égale les 2/5 de la lon- 
gueur de la tête. La bande des dents prémaxillaires est 5 fois aussi 
longue que large ; celle des dents vomériennes, villiformes, disposée 
en croissant, est au milieu presque aussi large que les dents prémaxil- 
laires. Le barbillon nasal est un peu plus court que la tête, le maxil- 
laire fait de 1 fois 1 /5 à 1 fois 1 /2 la longueur de la tête ; le mandibu- 
laire interne mesure les 2 /3 de l’externe et est un peu plus court que 
le nasal. Il y a 18 à 20 branchiospines en bas du 1®7 arc. La distance 
de la 1'e dorsale du processus occipital fait du 1 /4 au 1/3 de la lon- 
gueur de la tête ; l’adipeuse, plus basse mais aussi longue que la 1re 
dorsale ou à peine plus courte, commence un peu en arrière et s’étend 
presque jusqu’à la caudale. La pectorale, à épine faiblement denti- 
culée extérieurement, fait les 8 /5 de la tête en longueur. La ventrale 
est à égale distance du bout du museau et de la racine de la caudale. 
Celle-ci égale la 1 /2 de la longueur de la tête. 

La coloration est brun noirâtre en dessus, blanchâtre en dessous. 

D. 30-32 ; À. 41-46 ; P. I 9-10 ; V.I 5. 


Longueur totale : 525 millimètres. 


Le Halé à nageoires égales habite la Côte de l’Or et remonte jus- 
qu’en Guinée française où Chabanaud l’a recueilli à N’Zérékoré 
(bassin du Haut-Saint-Paul). 


4. EUTROPIUS Müller et Troschel 1849 


Corps moyen, fortement comprimé, à région précaudale courte, 
Quatre paires de barbillons, une nasale, une maxillaire, 2 aux men- 
ton. Narines bien séparées, la postérieure munie d’un barbillon. Œil 
è bords libres. Des dents en velours aux mâchoires ; une bande de 
dents voméro-palatines. Membrane branchiostège libre, profondé- 
ment échancrée. Dorsale courte composée d’une épine et de 5 à 6 
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rayons mous. Une petite adipeuse. Anale très allongée. Pectorales à 
1er rayon épineux. Ventrales à 6 rayons, insérées sous la dorsale ou 
en arrière de celle-ci. Vessie natatoire grande, libre. 


Ce genre, exelusivement africain et dont on connaît 15 espèces, est 
représenté par 4 en Afrique Occidentale. On reconnaîtra ces dernières 
à l’aide du tableau suivant : 


I. Barbilon maxillaire plus long que le mandibulaire externe. 
a. Epine pectorale fortement denticulée sur le 


bordunterne tAnale 1547002000 mmaene 1. Æ. niloticus. 
b. Epine pectorale modérément denticulée sur 
letbord'interne. Anale 46-50:.,..24...:. 2. E. liberiensis. 


II. Barbillon maxillaire pas plus long que le mandibulaire externe. 
a. Barbillon maxillaire plus long que le nasal. 
JA TES ET AMEL A PER ES SUR CEEANE PORC RO  ÉAUTENIAILS, 
b. Barbillon maxillaire égal au nasal. À. 52-59, 4. Æ. mandibularis. 


1. Eutropius niloticus (Rüppell) 
(Fig. 39) 


Hypophthalmus niloticus RürrELz, Beschr. Fische Nil, 1829, p. 6, pl. I fig. 1. 


Eutropius niloticus BoULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, If, 1911, p. 288. 
fig. 282 ; PELLEGRIN, Poiss. Bassin Tchad, 1914, p. 98, fig. 18. 


Fi. 39. — Euiropius niloticus (Rüppell). 


La hauteur du corps est contenue 3 à 4 fois 2/3 dans la longueur, 
la longueur de la tête 5 à 6 fois. La tête est 1 fois 1 /4 à 1 fois 2 /8 aussi 
longue que large. Le museau, proéminent, est environ aussi long que 
loœil. La largeur de la bouche est un peu inférieure à celle de l’espace 
interorbitaire. La bande des dents prémaxillaires est aussi large ou 
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un peu plus large que celle des dents voméro-palatines ; cette der- 
nière est continue. L’œil, latéral, est contenu 3 (jeune) à 5 fois dans la 
longueur de la tête, 1 fois 1/2 (jeune) à 3 fois dans la largeur inter- 
orbitaire. Le barbillon nasal est aussi long que l’œil ou presque ; le 
barbillon maxillaire est plus court que la tête ; le mandibulaire anté- 
rieur fait la 1 /2 du postérieur, qui mesure de la 1 /2 aux 2 /3 de la lon- 
gueur du barbillon maxillaire. Les branchiospines, moyennes, sont 
au nombre de 7 à 11 à la base du 1€ arc. La dorsale, partiellement ou 
totalement en avance de la ventrale, est composée d’une épine faible, 
denticulée en arrière, et de 5 ou 6 rayons branchus. L’anale comprend 
de 54 à 70 rayons, les 3 ou 4 premiers simples. La pectorale atteint ou 
n’atteint pas la ventrale ; son épine est plus forte et égale en longueur 
celle de la dorsale. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /5 à 1 fois 1 /2 aussi 
long que haut. La caudale est profondément fourchue, à lobes 
pointus. 

La coloration est argentée ou brun pâle, plus foncée sur le dos, avec 
une large tache noire au début de la ligne latérale. 

D. I 5-6 ; A. IITI-IV 51-66 ; P.19; V.I 5. 


Longueur totale : 400 millimètres. 


Le Schilbé à museau proéminent, ainsi que le désignent Cuvier et 
Valenciennes, est une espèce fort commune qu’on rencontre non seu- 
lement dans le bassin du Nil, mais dans celui du Tchad, et en Afrique 
Occidentale, depuis le Sénégal jusqu’à l’'Ogôoué. Il se nourrit de petits 
Poissons, de Vers et de Crustacés. 


2. Eutropius liberiensis Hubrecht 


Eutropius liberiensis HuBrecur, Notes Leyde Museum, ITT, 1881, p. 69 ; 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1911, p. 287, fig. 234. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 4 fois 2/5 dans la longueur, 
la longueur de la tête 5 fois. La tête est 1 fois 1 /2 aussi longue que 
large. Le museau, large, un peu proéminent, est environ aussi long 
que l’œil. La largeur de la bouche égale l’espace interorbitaire. Les 
dents voméro-palatines forment une bande continue, aussi large que 
les dents prémaxillaires. L’œil, latéral, est compris 3 à 3 fois 1 /2 
dans la longueur de le tête, 1 fois 1 /2 à 1 fois 2 /3 dans l’espace imter- 
orbitaire. Le barbillon nasal fait le 1 /4 de la longueur de la tête, le 
maxillaire des 4/5 à 1 fois, le mandibulaire externe de la 1 /2 aux 3 /5, 
l’interne le 1 /4. Il y a 9 à 11 branchiospines, moyennes, en bas du 
1er arc. La dorsale est partiellement en avance des ventrales ; son 
épine est faiblement denticulée en arrière et prolongée en court fila- 
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ment. La pectorale atteint la ventrele ; son épine est plus forte et un 
peu plus longue que celle de la dorsale. Le pédicule caudal est L fois 
1/8 à 1 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale est très fourehur, à 
lobes pointus. 

La coloration est brun pâle sur le dos, argentée sur le reste du corps 


avec une large tache noïe au-dessus de la pectorale et parfois une 
bande latérale foncée. 


D. I. 5-6 ; A IV 42-46 ; P.I 10. 
Longueur totale : 180 millimètres. 


Le Schilbé du Libéria se rencontre aussi au Gabon. 


3. Eutropius mentalis Boulenger 


Eutropius congensis (non LEACH) GÜNTHER, Proc. Zool. Soc. 1899, p. 730. 


Eutropius mentalis BouLENGER, Poiss. Bassin Congo, 1901, p. 269 ; Cat. 
Fr. Fish. Africa, II, 1911, p. 288, fig. 235. 


La hauteur du corps est comprise 3 à 4 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 4 fois 1 /2 à 5 fois. La tête est 1 fois 1 /3 aussi lon- 
gue que haute. Le museau, large, un peu proéminent, est aussi long 
ou légèrement plus long que l’œil. La largeur de la bouche est un peu 
inférieure à l’espace interorbitaire. Les dents voméro-palatines for- 
ment une bande continue aussi large que les dents prémaxillaires. 
L’œil, latéral, est contenu 3 fois 1 /2 (jeune) à 5 fois dans la longueur 
de la tête, 2 à 3 fois dans l’espace interorbitaire. Le barbillon nasal 
fait du 1 /4 à la 1 /2 de la longueur de la tête, le maxillaire comme le 
mandibulaire externe de la 1/2 aux 8/4, le mandibulaire interne de 
1/6 à 1/4. Il y à 10 à 12 branchiospines en bas du 1€r arc. La dorsale 
est entièrement en avant des ventrales ; son épine est faiblement 
denticulée en arrière et prolongée en court filament. La pectorale 
dépasse la ventrale : son épine est plus forte et un peu plus longue que 
celle de la dorsale. Le pédicule caudal est légèrement plus haut que 
long. La caudale est fourchue, à lobes pointus. 

La coloration est brune en dessus, argentée en dessous, avec une 
large tache noire au-dessus de la pectorale; parfois la teinte est brune, 
avec 3 bandes argentées latérales. 


D. I 6 ; A. IV-V 49-57. 


Longueur totale : 320 millimètres. 


Cette espèce habite la Côte d'Ivoire, la Côte de l’Or et le Came- 
roun. 
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4. Eutropius mandibularis Günther 


Eutropius mandibularis GÜNTHER, Ann. Mag. Nat. Hist. (3) XX, 1867, 
p. 112 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IL, 1911, p. 290. 


Voisin du précédent. La hauteur du corps est contenue 3 fois 3 /5 
à 4 fois 1 /8 dans la longueur, la longueur de la tête 5 à 5 fois 1 /3. La 
tête est plus longue que large. Le museau est un peu proéminent, plus 
long que l’œil, qui est compris 4 à 4 fois 1 /2 dans la longueur de la 
tête. Les barbillons nasel, maxillaire et mandibulaire externe sont 
subégaux. La dorsale est entièrement en avarce des ventrales, son 
épine est faiblement denticulée en arrière. La pectorale atteint la 
ventrale ; son épine est plus forte et aussi longue que celle de la dor- 
sale. La caudale est très fourchue, à lobes pointus. 

D. 16 ; A. IV 48-55 ; P.I 10. 


Longueur totale : 230 millimètres. 


Cette espèce a été trouvée à la Côte de l’Or et au Libéria. 


5. SCHILBE part. Cuvier 1817 


Ne diffère d’Eutropius que per l’absence d’adipeuse. 
Des 4 espèces connues du genre, une seule à été rencontrée en 
Afrique Occidentale. 


1. Schilbe mystus (Linné) 


Silurus mystus LINNÉ in HASSELQUIST, Reise Palæst. 1762, p. 419. 


Schilbe mystus BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, II, 1911, p. 298, fig. 288 : 
PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad. 1914, p. 95, pl. IX, fig. 8. 


La hauteur du corps est contenue 3 à 5 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 4 fois 1 /2 à 5 fois 1/2. La tête est 1 fois 1 /4 à 
1 fois 1/2 aussi longue que large. Le museau est large, mesurant 
1 (jeune) à 1 fois 2 /3 le diamètre de l’œil ; la mâchoire inférieure est 
légèrement proéminente. La largeur de la bouche égale la largeur 
interorbitaire ou presque. La bande des dents prémaxillaires est plus 
large que celle des dents voméro-palatines ; celle-ci est continue. Le 
diamètre de l’œil est contenu 3 (jeune) à 6 fois dans la longueur de 
la tête, 1 fois 1 /2 (jeune) à 4 fois dans la largeur interorbitaire. Le 
barbillon nasal fait des 2 /5 aux 3 /5 de la longueur de la tête ; le bar- 
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billon maxillaïre de la 1 /2 aux 8 /4 ; le mandibulaire antérieur le 1 /4 
à la 1/2 du postérieur ; celui-ci égale au moins la longueur du bar- 
billon maxillaire. Les branchiospines, assez longues, sont au nombre 
de 9 à 18 à la base du 1° arc. La dorsale, partiellement ou totalement 
en avance de la ventrale, est composée d’une épine faible, peu denti- 
culée en arrière, et de 5 à 6 rayons branchus. Les 3 ou 4 rayons anté- 
rieurs de l’anale sont simples. La pectorale atteint ou n’atteint pas 
la ventrale ; son épine est plus forte que “elle de la dorsale et égale 
environ en longueur. Le pédicule caudal est aussi long que haut. La 
caudale est profondément fourchue, à lobes assez pointus. 

La coloration est argentée, plus foncée sur le dos, avec une large 
maculature noire au-dessus de la pectcrale. 

D. I 5-6 ; A. III-IV 50-63 ; P.I 11; V.I 5. 


Longueur totale : 340 millimètres. 


Le Schilbé à large tête, ou Schilbé schérifié des Egyptiens, possède 
un habitat très étendu. On le rencontre dans les bassins du Nil et du 
Tchad, du Sénégal au Congo, et dans le Zambèze. Il n’a pas été trouvé 
dans le Tanganyika. 


Var. fasciata Steindachner 


Schilbe senegalensis var. fasciata STEINDACHNER, Sitz. Ak. Wiss. Wien, 
LX, I, 1869, p. 983, pl. IV, fig. 1-2. 


Dans cette variété il existe 3 bandes longitudinales noires de cha- 
que côté, bien marquées, surtout chez le jeune. 
D215:6; A TIR 50-55; P. T9; V.L5. 


D’après Steindachner, cette forme est commune dans le Sénégal. 


6. PHYSAILIA Boulenger 1901 


Corps allongé, fortement comprimé, à région précaudale courte. 
4 paires de barbillons : une nasale, une maxillaire, 2 au menton. Œiül 
grand, à bords libres, au niveau de la bouche. Narines réunies, de 
chaque côté. Une étroite bande de petites dents coniques aux mâchoi- 
res, palais édenté. Membrane branchiostège libre, profondément 
échancrée. Pas de dorsale rayonnée. Une très petite adipeuse. Anale 
très longue, étendue presque des ventrales à la caudale. Pectorales 
avec une épine. Ventrales petites, à 6 rayons. Vessie natatoire petite 
et libre. 
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Sur les 4 espèces de ce genre de l’Afrique tropicale, une seule se . 
rencontre dans le bassin du Niger. 


1. Physailia pellucida Boulenger 


Physailia pellucida BouLeNGErR, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) VIII, 1901, 
p. 445 et Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1911, p. 800, fig. 241 et IV, 1916, 
p. 296. 


La hauteur du corps est comprise 4 à 4 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 6 à 6 fois 1 /2. Le museau est large, arrondi, non 
proéminent, légèrement plus court que l’œil. La largeur de la bouche 
est un peu inférieure à l’espace interorbitaire. L’œil, latéral, est con- 
tenu 3 fois environ dans la longueur de la tête, 1 fois 1/ 4 dans l’espace 
interorbitaire. Le barbillon nasal, comme le maxillaire, fait des 2/7 au 
1 /3 de la longueur totale, arrivant au moins à l’extrémité de la pecto- 
rale ; les barbillons mandibulaires, subégaux, mesurent du 1 /3 aux 2 /5 
de la longueur totale. On compte 30 longues branchiospines à la base 
du 1e arc. L’anale s’étend presque jusqu’à la caudale ; ses plus longs 
rayons font le 1 /3 de la tête. La pectorale, pointue, aussi longue que la 
tête, dépasse l’origine de la ventrale ; son épine est denticulée sur son 
bord interne. La ventrale fait le 1 /3 de la pectorale et est 2 fois 1 /2 
aussi éloignée de la racine de la caudale que du bout du museau. La 
caudale est fourchue, à lobes pointus. 

Ce Poisson est incolore, translucide, la vessie natatoire se voyant 
à travers la peau. 

A. 65- 74. 


Longueur totale : 93 millimètres. 


Cette petite espèce habite le Haut-Nil. Elle a été retrouvée au 
Lagos et au Vieux-Calabar. 


7. PARAILIA Boulenger 1899 


Ne diffère de Physailia que par l’absence d’adipeuse. 


Les 2 espèces connues de ce genre se rencontrent en Afrique Ocei- 
dentale : 


Plus longs barbillons ne faisant pas plus de 2 fois la 
lonsieur-de aérien LE RE 1. P. congica. 
2.P. 


Plus longs barbillons faisant 3 fois la longueur de la tête longifilis . 
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1. Parailia congica Boulenger 


Parailla congica BOULENGER, Ann. Mus. Congo, Zool. I, 1899, p. 106, 
pl. XLL, fig. 3 et Cat. Fresh. Fish. Africa, II, 1911, p. 302, fig. 242. 


La hauteur du corps est contenue 5 à 5 fois 1 /2 dans la longueur de 
la tête. Le museau est arrondi, non proéminent, plus court que l’œil 
qui est compris 3 fois 1 /4 à 3 fois 1/2 dans la longueur de la tête, 
1 fois 1 /4 dans l’espace interorbitaire ; celui-ci dépasse un peu la lar- 
geur de la bouche. Le barbillon nasal est aussi long que la tête, le 
maxillaire fait 1 fois 1/2 sa longueur, chaque mandibulaire 2 fois. 
Il y à 25 longues ct étroites branchiospines en bas du 127 are. L’anale 
arrive Jusqu'à la caudale. La pectorale, obtusément pointue, est aussi 
longue que la tête et s’étend jusqu’au delà de la racine de la ventrale ; 
son épine, moyennement forte, n’est pas denticulée. La caudale est 
fourchue. 

La coloration est olivâtre pâle, avec de petits points noirs. 

A. 80-92. 


Longueur totale : 80 millimètres. 


Cette minuscule espèce habite le Congo et le delta du Niger. 


2. Farailia longifilis Boulenger 


Parailia longifilis BouLeNGEr, Ann. Mus. Congo, Zool. II, 1902, p. 37. 
pl. X, fig. 8 et Cat. Fresh. Fish. Africa, II, 1911, p. 308, fig. 243 et IV, 
1916, p. 297. 


Voisin du précédent. La hauteur du corps est contenue 4 fois 2 /3 à 
5 fois 1/3 dans la longueur, la longueur de la tête 6 à 7 fois. Le 
museau fait la 1 /2 de l’œil, qui est compris 2 fois 1 /2 dans la longueur 
de la tête, 1 fois dans l’espace interorbitaire. Le barbillon nasal 
mesure 2 à 2 fois 2 /3 la longueur de la tête, le maxillaire et les man- 
dibulaires environ 3 fois. Il y à 25 branchiospines à la base du 1€r arc. 
L’auale atteint la caudale. La pectorale est un peu plus longue que la 
tête; son épine est assez faible et non denticulée. La caudale est four- 
chue. 

La coloration est jaunâtre avec de petits points noirs. 

A. 80-90. 


Longueur totale : 100 millimètres. 


Les types provenaient de Banzy ville, sur l’Oubangui ; l'espèce a été 
retrouvée depuis dans la rivière Geba (Guinée portugaise). 
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8. BAGRUS part. Cuvier 1817 


Corps moyen, faiblement comprimé. 4 paires d: barbillons : une 
nasale, une maxillaire, 2 au menton. Narines bien séparées. Œil supé- 
rieur, à bords libres. Des dents villiformes aux mâchoires et de sem- 
blables au vomer. 13 rayons branchiostèges. Membrane branchios- 
tège libre, profondément échancrée. Dorsale courte composée d’une 
épine et de 8 à 11 rayons mous. Adipeuse très longue. Anale courte. 
Pectorales à 127 rayon épineux. Ventrales à 6 rayons, insérées au-des- 
sous ou immédiatement en arrière de la fin de la dorsale. Vessie nata- 
toire grande, libre. 


Ce genre africain, dont on connaît 7 espèces, n’a jusqu'ici qu’un 
seul représeotant en Afrique Occidentale. 


1. Bagrus bayad (Forskal) 


Silurus bajad ForsKa1, Descr. Anim. 1775, p. 66. 


Bagrus bayad BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1911, p. x fig. 244 : 
PELLEGRIN, Poiss. Bassin Tchad, 1914, p. 96, pl. IX, fig. 4 


La hauteur du corps est contenue 4 fois 1 /4 à 5 fois 2/3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /3 à 4 fois. La tête, très dépri- 
mée, nue en dessus ou finement striée, est 1 fois 3 /5 à 1 fois 3 /4 aussi 
longue que large. Le prolongement occipital, long et étroit, est en 
contact avec le premier interneural. Le museau, plus ou moins arrondi, 
proéminent, est 1 fois 2/3 à 8 fois 1 /2 aussi long que l’œil. La largeur 
de la bouche est contenue 1 fois 2 /3 à 2 fois 2/3 dans la longueur de 
la tête. La bande des dents prémaxillaires est 6 à 7 fois aussi longue 
que large ; sa largeur égale environ celle des dents vomériennes. Le 
diamètre de l’œil est compris 4 fois 1 /2 (très jeune) à 11 fois dans la 
longueur de la tête. Le barbillon nasal fait du 1 /4 aux 3 /5 de la lon- 
gueur de la tête, le barbillon maxillaire 2 à 3 fois 1 /3 cette longueur, 
atteignant jusqu’à l’anale chez l’adulte, jusqu’à la caudale chez le 
jeune ; le barbillon mandibulaire externe mesure 1 fois 1/2 à 2 fois la 
longueur de la tête. Les branchiospines, assez lorgues, sont au nom- 
bre de 11 à 15 à la base du 12: are. La dorsale est composée d’une épine 
nue, assez forte, faisant la 1 /2 environ de la longueur de la tête et de 
9 à 11 rayons branchus, dont les derniers sont au-dessus de Ia vea- 
trale. L’adipeuse es: 3 fois 1 /2 à 5 fois aussi longue que haute, 2 fois 
aussi longue environ qu: la dorsale rayonnée. L’anale comprend 4 à 5 
rayons simples. La pectorale fait la 1 /2 de la longueur de la tête ou 
presque ; son épine est modérément forte, denticulée sur le bord 
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interne. La ventrale est également distante du bout du museau et de 
la racine de la caudale. Le pédicule caudal est un peu plus long que 
haut. La caudale est profondément fourchue, à lobes prolongés, fila- 
menteux. 

La coloration est foncée en dessus, claire en dessous ; les nageoires 
impaires sont parfois teintées de rouge. 

D. I 9-11 ; A. IV-V 9-10; P.I9; V.I5. 


Longueur totale 1.000 millimètres. 


Le Bagre bayad est une espèce commune du Nil, du lac Albert, du 
Tchad, du Sénégal et du Niger. D’après Cuvier et Valenciennes (1), 
la chair de ce Poisson est assez estimée : « Il abonde au Caire pendant 
linondation et y forme un important article de nourriture. » 


9. CHRYSICHTHYS Bleeker 1858 


Corps moyen, faiblement comprimé. 4 paires de barbillons : une 
nasale, une maxillaire, 2 au menton. Narines bien séparées. Œil 
supéro-latéral, à bords libres. Maxillaire assez large, caché sous la 
lèvre, mais bordant la bouche. Des dents en velours aux mâchoires, 
une bande de dents vomériennes, souvent interrompue au milieu et 
prolongée sur les ptérygoïdes. 8 à 10 rayons branchiostèges. Mem- 
brane branchiostège libre, profondément échancrée. Dorsale courte, 
composée d’une épine et de 5 ou 6 rayons mous. Adipeuse plus ou 
moins grande, en général moyenne. Anale courte. Pectorales à 1er 
rayon épineux. Ventrales à 6 rayons, insérées en arrière de la dorsale. 
Vessie natatoire grande, libre. 


Sur les 25 espèces de ce genre peuplant le Nil et toute l’Afrique 
tropicale, Ê rencontrent en Afrique Occidentale. 


Museau arrondi, plus large que long. Anale V 9-11 1. C. furcatus. 
Museau obtusément pointu, à peine plus large que 
Ie A MODES AENS RSR CR AR ARR PR AR RCE 2. C. nigrodigitatus. 
Museau arrondi, plus large que long. A. IV-V 7-8. 8. C. Walkeri. 
1. Chrysichthys furcatus Günther 


Chrysichthys furcatus GÜNTHER, Cat. Fish. V, 1864, p. 480 ; BOULENGER, 
Cat. Fresh. Fish. Africa, IT, 1911, p. 320, fig. 252. 


La hauteur du Corps est contenue 4 fois 2/8 à 6 fois dans la lon- 


(1) Histoire des Poissons, XIV, 1839, p. 402, 
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gueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /3 à 3 fois 8 /4. La tête, modéré- 
ment déprimée, nue ou faiblement rugueuse en dessus, est 1 fois 1 /3 
à 1 fois 1 /2 aussi longue que large. Le museau, arrondi, plus large que 
long, est 8 fois aussi long que l’œil, qui est compris 4 (jeune) à 6 fois 
1/2 dans la longueur de la tête, 1 à 2 dans l’espace interorbitaire. La 
bouche est inférieure, sa largeur est contenue 2 fois 1 /2 à 8 fois dans 
la longueur de la tête. La bande des dents prémaxillaires est droite, 
8 à 4 fois aussi longue que large ; celle des dents voméro-ptérygoi- 
diennes est interrompue au milieu, égalant en largeur ou presque 
celle des dents prémaxillaires. Le barbillon nasal fait des 2 /3 à 1 fois 
l’œil, le maxillaire de la 1/2 aux 3/4 de la longueur de la tête, le 
mandibulaire externe des 2/5 à la 1/2 de cette longueur, étant 
1 fois 1 /2 aussi long que l’interne. On compte 15 à 20 longues bran- 
chiospines à la base du ir arc. La dorsale est 1 fois 1 /3 à 1 fois 1 /2 
aussi distante de la base de la caudale que du bout du museau ; son 
épine, nue en avant, faiblement denticulée en arrière, fait des 3 /5 aux 
4 /5 de la longueur de la tête ; son 2€ rayon mou égale la tête ou pres- 
que. La base de l’adipeuse mesure de la 1/2 aux 3 /4 de la dorsale, 
dont elle est séparée par une distance égale à 2 à 4 fois sa propre base. 
La pectorale fait des 2 /3 aux 3 /4 de la longueur de la tête ; son épine 
est fortement denticulée sur son bord interne. La caudale est four- 
chue, à lobes pointus. 
La coloration est grise en dessus, blanche en dessous. 
D.16: A. V 9-11; P.19; V.I5. 


Longueur totale : 600 millimètres. 


Cette espèce se rencontre du Sénégal au Congo. Le D’ Soing a 
envoyé du Sénégal, au Muséum, un spécimen de 600 mm. 


2. Chrysichthys nigrodigitatus (Lacépède) (1) 


Pimelodus nigrodigitatus LACÉPÈDE, Hist. Poiss. V, 1803, p. 102 et 108. 


Chrysichthys nigrodigitatus BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1911, 
p. 821, fig. 253 ; Fowker, Pr. U.S. Nat. Mus: 56; 1919, p. 238. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 5 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 3 fois 1 /5 à 3 fois 3 /4. La tête, faiblement dépri- 


(1) M. Normax vient de décrire (Ann. Mag. Nat. Hist. 9, XI, 1928, p- 582) sous le 
nom de Chrysichthys velifer, un Poisson de la rivière Bandama (Côte d'Ivoire) qui se 
rapproche beaucoup de cette espèce. Le museau, arrondi, est 1 fois 1 /2 aussi large que 
long. La largeur de la bouche est contenue 2 fois seulement dans la longueur de la 
tête. I1 y a 13 branchiospines à la base du 1€r arc. Le 3° rayon mou de la dorsale, le 
plus long, atteint, couché, la base de la caudale. 

D.16; A. IV 8. 

Longueur totale: 370 millimètres. 


AS 2 
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mée, plus ou moins rugueuse, est 1 fois 1/3 (jeune) à 1 fois 1 /2 aussi 
longue que large. Le museau est obtusément pointu, à peine plus 
large que long. L’œil, ovalaire, a son grand diamètre compris 1 (jeune) 
à 2 fois 1 /2 dans la longueur du museau, 3 à 6 fois dans celle de la tête, 
1 fois 2/3 dans l’espace iaterorbitaire. La bouche est inférieure, sa 
largeur est comprise 2 fois 1 /2 à 4 fois dans la longueur de la tête. La 
bande des dents prémaxillaires est droite, 2 fois 1 /2 à 3 fois 1 /2 aussi 
longue que large. Les dents voméro-ptérygoïdiennes forment une 
étroite bande interrompue au milieu, parfois réduite à la portion: 
vomérienne. Le barbillon nasal fait du 1 /4 à la 1 /2 de l’œil, le maxil- 
laire de la 1/2 aux 5/6 de la longueur de la tête, le mandibulaire 
externe, un peu plus long que l’interne, des 8 /5 aux 8 /4 du barbillon 
maxillaire. On compte 12 à 17 assez longues branchiospines à la base 
du 1€ are. La dorsale est 1 fois 1 /5 à 1 fois 1 /3 aussi distante de la 
base de la caudale que du bout du museau ; son épine, nue ou gra- 
nuleuse en avant, faiblement denticulée en arrière, fait de la 1 /2 aux 
4/5 de la longueur de la tête ; son 2€ rayon mou mesure des 8 /4 à 
1 fois 1 /5 la longueur de la tête. La base de l’adipeuse est plus courte 
que celle de la dorsale, dont elle est séparée par un espace égal à 
2 à 4 fois sa propre base. La pectorale fait des 2 /3 aux 4/5 de la lon- 
gueur de la tête ; son épine est fortement denticulée sur son bord 
interne. La caudale est fourchue, à lobes pointus. 

La coloration est gris foncé ou brune en dessus, blanc argenté en 
dessous, avec une barre foncée, peu nette, derrière la tête. 


D 6 "A NV:7-0 PT O9 VIT 5. 
Longueur totale : 370 millimètres. 


L’Abou-Réal du Sénégal habite depuis ce fleuve jusqu’à l’Ogôoué. 


8. Chrysichthys Walkeri Günther 


Chrysichthys Walkeri GÜNTHER, Pr. Zool. Soc. 1899, p. 720, fig. 8 : part, 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, II, 1911, p. 324. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 5 fois dans la lorgueur, la 
longueur de la tête 8 à 3 fois 2/5. La tête, assez déprimée, plus ou 
moins rugueuse en dessus, est 1 fois 1 /8 à 1 fois 1 /2 aussi longue que 
large. Le museau, arrondi, beaucoup plus large que long, fait 1 (jeune) 
à 2 fois le diamètre de l’œil, qui est contenu 8 fois 1 /2 à 5 fois dans la 
* longueur de la tête et égale l’espace interorbitaire. La largeur de la 
bouche est comprise 2 fois 1 /4 à 2 fois 2 /8 dans la longueur de la tête. 
La bande des dents prémaxillaires est droite et 3 à 4 fois aussi longue 
que large ; les dents voméro-palatines forment une étroite bande, 
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interrompue au milieu, parfois réduite à la portion vomérienne. Le 
barbillon nasal fait du 1/3 aux 3 /4 de l’œil, le maxillaire des 3/5 à 
1 fois la longueur de la tête, le mandibulaire externe, 1 fois 1 /3 aussi 
long que l’interne, des 2/5 aux 3/5 de la longueur de la tête. Les 
branchiospines, moyennes, sont au nombre de 12 ou 13 en bas du 
1er arc. La dorsale est 1 fois 1 /4 à 1 fois 1 /3 aussi distante de la base 
de la caudale que du bout du museau ; son épine, faiblement denti- 
culée en arrière, fait de la 1 /2 aux 2 /3 de la longueur de la tête ; son 
1er ou 2€ rayon mou mesure des 3 /4 à 1 fois cette longueur. La base 
de l’adipeuse fait de la 1 /2 aux 3 /4 de celle de la dorsale, dont elle est 
séparée par un espace égal à 2 à 3 fois sa propre base. La pectorale 
mesure les 2/3 de la longueur de la tête ; son épine est fortement 
denticulée sur son bord interne. La caudale est fourchue, à lobes 
pointus, le supérieur un peu plus long. 

La coloration est brune en dessus, blanc argenté en dessous. 

D. 16; A. IV-V 7-8. 


Longueur totale : 240 millimètres. 


Les types de cette espèce provenaient de la rivière Prah (Côte de 
l’Or) ; elle a été retrouvée en Guinée portugaise, au Sierra-Leone, 
dans la lagune Ebrié (Côte d'Ivoire) et, au Sud, jusqu’au Chiloango. 


10. CLAROTES Khner 1855 


Diffère de Chrysichthys seulement par la présence d’une épine et de 
rayons articulés à la nageoire adipeuse, qui forme ainsi une seconde 
dorsale rayonnée. 


La seule espèce du genre se rencontre en Afrique Occidentale. 


1. Clarotes laticeps (Rüppell) 
(Fig. 40) 


Pimelodus laticeps RüPreLz, Beschr. Kische Nil, 1829, p. 7, pl. E fig. 2. 

Bagrus nigrita CUVIER et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XIV, 1839, p. 426, 
pl. 416. 

Clarotes laticeps BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IE, 1911, p. 342, fig. 267; 
PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 99, fig. 20. 


La hauteur du corps est compzise 4 fois 1 /4 à 5 fois 1 /2 dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 2 fois 4/5 à 8 fois 1 /4. La tête, très dépri- 
mée, à sufrace supérieure granuleuse, est un peu plus de 1 fois à 1 fois 
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1/3 aussi longue que large ; il y a des stries radiées sur l’opercule. Le 
prolongement occipital est aussi long que large, en contact avec l’in- 
terneural. Le museau est large, tronqué ; la bouche est inférieure, sa 
largeur égalant environ l’espace interorbitaire. La bande des dents 
prémaxillaires est 5 à 6 fois aussi longue que large ; celle des dents 
vomériennes est étroite, parfois interrompue. L’œil est ovale, son 
grand diamètre est compris 1 (très jeune) à 3 fois dans la longueur du 
museau. Le barbillon nasal fait un peu plus du 1 /4 de la longueur de 
la tête ; le barbillon maxillaire, membraneux à la base, 1 à 2 fois 2 /3 
celle-ci ; le mandibulaire externe est 1 fois 1 /3 à 1 fois 4/5 aussi long 
que l’interne et fait de la 1 /2 à 1 fois la longueur de la tête. Les bran- 
chiospines, assez longues, sont au nombre de 17 à 22 à la base du 1°r 
arc. La dorsale comprend une épine forte, granuleuse, faisant de la 1 /2 
aux 2 /3 de la longueur de la tête, et 6 rayons branchus. La 2€ dorsale, 
courte, plus haute que longue, est formée d’une épine et de 1ayons 
distincts seulement chez les individus moyens ou adultes. La pecto- 
rale, plus courte que la tête, n’atteint pas la ventrale ; son épine est 
fortement denticulée sur le bord irterne. La ventrale est plus près 
de la racine de la caudale que du bout du museau. Le pédicule cau- 
dal est environ aussi long que haut. La caudale est fortement four- 
chue, à lobes plus ou moins arrondis. 


FiG. 40. — Clarotes laticeps (Rüppell). 


La coloration est brune en dessus, argentée en dessous, avec une 
tache foncée en arrière du hau‘ de l’ouverture branchiale. 
D.I16 |1I(?); A. V-VI 7-8 ; P.I 8-9; V.I 5. 


Longueur totale : 800 millimètres. 


Le Bagr: nègre habite le Nil, le Bahr-el-Gebel, l'Est africain, le 
Tchad, le Sénégal et le Niger. 
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11. GEPHYROGLANIS Boulenger 1899 


Diffère de Chrysichthys seulement par l’absence de dents au palais. 
Barbillon nasal souvent très rudimentaire. 


Sur 6 espèces de ce genre connues en Afrique tropicale et australe, 
une vient seulement d’être décrite de l’Afrique Occidentale. 


1. Gephyroglanis Lowei Norman 


Gephyroglanis Lowei Norman, Ann. Mag. Nat. Hist. 9, XI, 1928 
p. 532. 


La hauteur du corps est contenue 5 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 3 fois 2/5. La tête est modérément déprimée, gra- 
nuleuse et striée en dessus ; il y a de légères stries sur l’opercule. 
Le processus occipital est plus long que large. Le museau est aussi 
long que l’œil, qui est ovale et contenu 8 fois 1 /4 dans la longueur 
de la tête. La longueur de la bouche fait la 1 /2 de celle de la tête; 
la bande des dents prémaxillaires est droite. Le barbillon nasal est 
tout petit, le barbillon maxillaire un peu plus court que la tête, le 
mandibulaire externe, légèrement plus long que l’interne, fait lar- 
gement le 1/3 de la longueur de la tête. La dorsale est 1 fois 1 /3 
aussi éloignée de la base de la caudale que du bout du museau ; 
elle comprend une épine et 6 rayons mous, les 3 premiers subégaux, 
aussi longs que la tête et atteignant, couchés, l’adipeuse. La base 
de celle-ci est contenue 2 fois dans sa distance de la dorsale rayonnée. 
L’épine de la pectorale, fortement denticulée sur son bord interne, 
fait les 2 /3 de la longueur de la tête. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /2 
aussi long que haut. La caudale est profondément fourchue, à lobes 
pointus. 

La coloration est brunâtre en dessus, plus claire en dessous ; les 
nageoires impaires sont marquées de noir. 


D'F6; A"ITIT.8;: 


Longueur totale : 105 millimètres. 


Cette espèce n’est connue que par le type de la rivière Bandama 
(Côte d'Ivoire). Elle se rapproche beaucoup du G. T'ilhoi Pellegrin, 
du lac Tchad, à premier rayon de la dorsale prolongé, filamen- 
teux. 
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12. AMPHILIUS Günther 1864 


Corps plus ou moins allongé et déprimé antérieurement. 3 paires de 
barbillons : une maxillaire, 2 mandibulaires. Narines bien séparées, 
distantes de l’œil. Œil supérieur, sans bords libres. Maxillaire assez 
large, caché sous la lèvre, mais bordant la bouche. Mâchoires avec 
une bande de dents villiformes ; palais édenté. 8 à 9 rayons branchios- 
tèges. Membrane branchiostège libre, profondément échancrée. Dor- 
sale courte, composée d’un rayon simple, flexible, et de 5 à 7 branchus. 
Adipeuse grande ou moyenne. Anale courte. Pectorales étendues hori- 
zontalement, le 127 rayon épaissi, mais non ossifié. Ventrales à 6 
rayons, l’externe semblable à celui des pectorales. Vessie natatoire 
absente. 


Ce genre de l’Afrique tropicale comprend 13 espèces, dont 2 de 
l'Afrique Occidentale. 


Dorsale plus rapprochée du bout du museau que 


dela base delacaudales+e 700 A le 1. À. grammatophorus. 
Dorsale également distante du bout du museau 
cmde la base delacandale® 7.0 2. À. atesuensis. 


1. Amphilius grammatophorus Pellegrin 
(Fig. 41) 


Amphilius grammatophorus PELLEGRIN, Bull. Soc. Zool. Fr. XXX VITE, 
1913, p. 237, fig. 1; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 308. 


La hauteur du corps est comprise 5 fois 1 /2 à 6 fois 1 /2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 3 /4 à 4 fois 1 /4. La tête est for- 
tement déprimée, un peu plus longue que large. Le museau est 
arrondi, aussi long que la région postoculaire de la tête. L’œil est 
petit, compris 2 fois 1 /2 à 3 fois dans l’espace imterorbitaire, 8 à 9 fois 
dans la longueur de la tête. La narine postérieure est un peu plus près 
de l’œil que du bout du museau. Le barbillon maxillaire est environ 
aussi long que la tête ; le mandibulaire externe à peine moins long ; 
l’interne fait les 3/5 de l’externe. Les branchiospines, assez longues, 
sont au nombre de 8 à la base du 1€' arc. La dorsale est beaucoup plus 
rapprochée du bout du museau que de la base de la caudale. L’adi- 
peuse, basse, est 1 fois 1/2 à 1 fois 8 /4 aussi longue que la dorsale 
rayonnée ; elle est séparée de la dorsale rayonrée par un espace égal 
à 2 à 2 fois 1 /2 la base de cette dernière. La pectorale, aussi longue 
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que la ventrale, fait les 3/4 de la longueur de la tête. La ventrale 
commence sous l’aplomb du dernier rayon de la dorsale. Le pédicule 
caudal est 1 fois 3 /4 à 2 fois plus long que haut. La caudale est four- 
chue, à lobes arrondis. 

La coloration est chocolat sur le dos et les côtés, clair sur le ventre. 
Une tache claire en forme d’X va du processus occipital vers la dor- 
sale ; d’autres moins distinctes, en forme d’U, se voient sur le dos à 
la fin de la dorsale et au début de la terminaison de l’adipeuse. Deux 
lignes longitudinales, claires, courent de chaque côté, le long des 
flancs. La dorsale et la caudale sont largement maculées de noir. 


DANG SAMI 6-75 PTS SVT. 
Longueur totale : 115 millimètres. 


F1G. 41. — Amphilius grammalophorus Pellegrin. 


Les types de cette espèce ont été envoyés au Muséum de la rivière 
Kikoulo (Guinée française) par H. Pobéguin. Ils ont été capturés à 
1.000 m. d'altitude. 


2. Amphilius atesuensis Boulenger 


Amphilius platychir (non GÜNTHER 1864) GÜNTHER, Pr. Zool. Soc. 1902, 
IL, p. 356. 

Amphilius atesuensis BOULENGER, Ann. Mag. N. Hist. (7) XIV, 1904, p. 17 
et Cat. Fr. Fish. Africa, IE, 1911, p. 360, fig. 280. 


La hauteur du corps est comprise 5 à 6 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 4 à 4 fois 1 /2. La tête est fortement déprimée, un 
peu plus longue que large. Le museau est arrondi, aussi long que la 
région postoculaire de la tête. L’œil est compris 2 fois 1/2 à 3 fois 
dans l’espace interorbitaire, 9 à 10 fois dans la longueur de la tête. Le 
barbillon maxillaire fait 1 fois à 1 fois 1 /6 la longueur de la tête, le 
mandibulaire externe les 5 /6 de celle-ci, l’interne les 3/5. Les bran- 
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chiospines, moyennes, sont au nombre de 7 ou 8 en bas du 1er arc. La 
dorsale est également distante du bout du museau et de la base de 
la caudale. L’adipeuse, basse, est 1 fois 1/4 à 1 fois 1 /2 aussi longue 
que la dorsale rayonaée, sa longueur excédant un peu sa distance de 
cette dernière. La pectorele est un peu plus courte que la tête. La 
ventrale, légèrement moins longue, commence sous le 5€ rayor de Ia 
dorsale. Le pédicule caudal est un peu plus long que haut. La cau- 
dale est fourchue, à lobes arrondis. 

La coloration est brune, mouchetée de noire en dessus, blanche 
en dessous ; 6 barres jaunes se voient sur le dos ; la base de la cau- 
dale est barrée de noir. 

D. I 5-6 ; A. II 5-6. 


Longueur totale : 60 millimètres. 


Les types de cette espèce proviennent de la rivière Atesu (Côte de 
LOr). 


13. PARAMPHILIUS Pellegrin 1907 


Voisin d’Amphilius. Narine postérieure très rapprochée de l’œil. 
Adipeuse grande, confluente en arrière avec la caudale. Anale à 
12 rayons. 


La seule espèce connue du genre provient du bassin du Sénégal. 


1. Parampbhilius trichomycteroides Pellegrin 
(Fig. 42) ; 


Paramphilius trichomycteroides PELLEGRIN, Bull. Mus. Hist. Nat. 1907, 
p. 24 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, II, 1911, p. 368. 


La hauteur du corps est contenue 7 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 5 fois. La tête est plus longue que large. Le museau, 
semi-circulaire, est à peine proéminent. L’œil, supère, est très petit, 
sans bords libres. L’espace interorbitaire égale la longueur du museau 
et fait le 1/3 de la longueur de la tête. La narine antérieure, tubu- 
leuse, est à égale distance entre le bout du museau et le bord anté- 
rieur de l’œil ; la postérieure, valvulaire, se termine au niveau du 
bord antérieur de l’œil dont elle est séparée par une distance infé- 
rieure au diamètre de ce dernier. Le barbillon maxillaire, un peu plus 
long que la tête, s’étend jusqu’à la base de la pectorale, le mardibu- 
laire externe également, l’interne atteint environ l’extrémité de la 
tête. La dorsale est située à égale distance du bout du museau et de 
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la bas” de la caudale ; son 1€ rayon est simple et flexible. L’adipeuse, 
longue et basse, commence au-dessus de l’origine de l’anale et se con- 
fond en arrière avec la caudale. La pectorale, horizontale, fait les 3 /4 
de la longueur de la tête ; son 127 rayon est simple, épais, mais flexi- 
ble. La ventrale débute au-dessous de l’origine de la dorsale. La 
papille anale correspond au dernier rayon de cette nageoire. Le pédi- 
cule caudal est un peu plus long que haut. La caudale est tronquée. 

La teinte est olivâtre en dessus et sur les côtés, grise et jaune en 
dessous. 


DT 6 ASTIL 9: PAT GE NT /5: 
Longueur totale : 56 millimètres. 


F1. 42, — Paramphilius trichomycteroides Peliegrin (grossi). 
En haut, tête vue de dessus. 


Ce curieux petit Poisson a été rapporté, au Muséum de Paris, par 
M. Augustc Chevalier. Il a été recueilli à 1.000 m. d’altitude, à Ditinn 
(Fouta-Djalon), entre Timbo et Labé. 


14. AUCHENOGEANIS Günther 1865 


Corps moyen, faiblement comprimé. 3 paires de barbillons : une 
maxillaire, 2 au menton. Narines bien séparées, l’antérieure tubu- 
leuse, située sur la lèvre supérieure, la postérieure en forme de fente. 
Œiül supéro-latéral, à bords libres. Prémaxillaires petits, maxillaires 
larges, cachés par les lèvres, bordant la bouche. Dents aux mâchoires 
villiformes, en 1 ou 2 groupes en haut et en bas. Pas de dentition pala- 
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tine. 9 rayons branchiostèges. Membrane branchiostège libre, faible- 
ment échancrée. Dorsale courte composée d’une épine et de 7 ou 8 
rayons mous. Adipeuse longue. Anale courte. Pectorales à 1€r rayon 
épineux. Ventrales à 6 rayons, insérées plus ou moins en arrière de la 
fin de la dorsale. Vessie natatoire grande, libre. 


Des 10 espèces connues de ce genre africain, 2 sont représentées en 
Afrique Occidentale : 


Ardipeusersélevant, brusquement...........1..... 1. À. biscutatus. 
Adipeusetsélevant graduellement. ::..:1..:.0.2. 2. A. occidentalis. 


1. Auchenoglanis bisoutatus (I. Geoffroy Saint-Hilaire) 
(Fig. 48) 


Pimelodus biscutatus Y. GEOFFROY, Descript. Egypte, Poissons, 1827, 
p. 801, pl. XIV, fig. 1. 

Auchenoglanis biscutatus BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1911, 
p. 867, fig. 285 ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 102, fig. 21. 


Fi. 43, -— Auchenoglanis biscutatus (1. Geoffroy Saint-Hilaire). 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 1/2 à 5 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 2 fois 2/3 à 8 fois 1 /4. La tête est 1 fois 
2/5 à 1 fois 2/3 aussi longue que large. Le museau, pointu, mesure 
environ la 1 /2 de la longueur de la tête. Le diamètre de l’œil est con- 
tenu 2 fois 1/2 (jeune) à 4 fois 1/2 dans la longueur du museau, 
5 (jeune) à 8 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 2/3 à 3 fois dans la 
largeur interorbitaire. La bouche est petite, les lèvres sont épaisses, 
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papilleuses. Le barbillon maxillaire dépasse le bord postérieur de 
l’œil ; le barbillon mandibulaire externe égale au moins le maxilleire 
et fait plus du double de l’interne. Le processus occipital, arrondi, 
est en contact généralement avec le bouclier irterneural. Le processus 
huméral est très pointu. La dorsale comprend une épine forte, faisant 
de la 1/2 aux 8/5 de la longueur de la tête, et 7 rayons mous. L’adi- 
peuse, qui s'élève brusquement, est 2 à 2 fois 1 /3 aussi longue que la 
dorsale rayonnée. La pectorale atteint habituellement la ventrale ; 
- celle-ci arrive à l’anale ou presque. Le pédicule caudal est très réduit. 
La caudale est arrondie ou légèrement émarginée. 

La coloration est brunâtre ou olivâtre en dessus, blanche en des- 
sous, avec, parfois, de petits points noirs arrondis, surtout sur les 


nageoires. 
D: 177: AMIV-V 6-7; PT 9: V5: 


Longueur totale : 350 millimètres. 


Le Pimelode karafché, comme le désignent Cuvier et Valenciennes, 
habite les bassins du Nil et du Tchad, le Niger et le Vieux-Calabar. 


2. Auchenoglanis occidentalis (Cuvier et Valenciennes) 


Pimelodus occidentalis Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XV, 1840, 
p. 208. 

Auchenoglanis occidentalis BouLeNGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1911, 
p. 369, fig. 370. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 4 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 2 fois 8 /4 à 3 fois. La tête est 1 fois 1 /2 aussi 
longue que large. Le museau, conique, fait plus de la 1/2 de la lon- 
gueur de la tête et 4 à 8 fois le diamètre de l’œil. Celui-ci est contenu 
4 à G fois dans la longueur de la tête, 1 fois 1/2 environ dans l’es- 
pace interorbitaire. Les lèvres sont épaisses, papilleuses. Le barbillon 
maxillaire arrive tout au plus au bord postérieur de l’œil ; le barbil- 
lon mandibulaire externe atteint l’épine de la pectorale ; le mandibu- 
laire interne est moitié moins long que l’externe. Les dents prémaxil- 
laires sont parfois réunies en une petite masse unique ; les dents man- 
dibulaires forment une bande interrompue sur la ligne médiane. Le 
processus occipital est plus ou moins arrondi en arrière. Le processus 
huméral est très pointu. La dorsale comprend une forte épine, con- 
tenue 2 à 2 fois 3/4 dans la longueur de la tête, et 7 rayons mous. 
L’adipeuse s'élève graduellement ; sa longueur est égale à 1 fois 2/3 
à 2 fois celle de la dorsale rayonnée, dont elle est très rapprochée. 
L’épine de la pectorale, finement denticulée antérieurement et forte- 
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ment en arrière, est aussi longue que celle de la dorsale. La ventrale 
se termine avant l’anale. Le pédicule caudal est très réduit. La cau- 
dale est faiblement émarginée. 

La coloration est olivâtre ou brune, uniforme ou marquée de larges 


taches noires. 
DP7: A IV 7: PT9:V.LI5: 


Longueur totale : 940 millimètres. 


Le Karafché du Sénégal habite ce fleuve, le Niger, le Congo, le Nil. 
On rencontre aussi des variétés particulières de l’espèce dans le lac 
Tchad et dans le lac Tanganyika. 


15. NOTOGLANIDIUM Günther 1902 


Corps moyen, faiblement comprimé. 3 paires de barbillons, une 
maxillaire, 2 au menton. Narines bien séparées, l’antérieure tubu- 
leuse, située sur la lèvre supérieure, la postérieure en forme de fente. 
Œüil supérieur, sans bords libres. Prémaxillaires petits, maxillaires 
assez longs, cachés sous les lèvres. Mâchoires garnies de dents villi- 
formes ; pas de dentition palatine. Lèvres papilleuses, très dévelop- 
pées. Membrane branchiostège, faiblement échancrée, étroitement 
attachée à l’isthme. Dorsale assez longue, composée d’une épine et de 
12 à 15 rayons branchus. Adipeuse large, s’étendant jusqu’à la cau- 
dale. Anale moyenne. Ventrales à 6 rayons, insérées sous le milieu 
environ de la dorsale. 


Les 2 espèces connues de ce genre se rencontrent en Afrique Occi- 
dentale : 


Dorsale à une épine et 14 ou 15 rayons. Anale à 11 ou 
RON PR NE A Aa cette MIN. Walkerr. 


D. 1 12-18 ; A. à 9 ou 10 rayons. .... A A Ne DILOMASUR 


1. Notoglanidium Walkeri Günther 


Notogianidium Walkeri GÜNTHER, Proc. Zool. Soc. 1902, IT, p. 837, pl. 82; 
BouULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IE, 1911, p. 377, fig. 292. 


La hauteur du corps est contenue 5 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 8 fois 1 /2. La tête, nue en dessus, fortement dépri- 
mée, est 1 fois 1 /4 aussi longue que large. Le museau, arrondi, est un 
peu plus court que la partie postoculaire de la tête. Il n’existe pas de 
processus occipital. La narine postérieure est plus près de l’œil que 
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de la fin du museau. L’œil est contenu 9 fois dans la longueur de la 
tête, 3 fois 1/2 dans l’espace interorbitaire. Le barbillon maxillaire 
fait les 3/5 de la longueur de la tête, le mandibulaire externe 1 fois 
cette longueur, l’interne la 1 /2. La bande des dents prémaxillaires est 
réniforme. Les branchiospines sont peu nombreuses, espacées. La 
dorsale, basse, est un peu plus rapprochée du bout du museau que de 
la base de la caudale ; son épine, courte et nue, fait Le 1 /5 de la tête. 
L’adipeuse, basse et longue, commence peu après la dorsale. La pec- 
torale fait les 3/5 de la longueur de la tête ; son épine, forte, denti- 
culée des deux côtés, mesure à peine la 1/2 de la tête. La ventrale 
s’irsère à mi-distance entre le bout du museau et la racine de la cau- 
dale. Celle-ei est arrondie. 

La teinte générale est brun rouge, avee des petits points noirs sur le 
corps et les nageoires impaires. 

D. I 14-15 ; A. II-III 9. 


Longueur totale : 120 millimètres. 


Les types de cette espèce proviennent de la rivière Ibbi (Côte de 
l’'Or). 


2. Notoglanidium Thomasi Boulenger 


Notoglanidium Thomasi BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, 
p. 313. fig. 185. 


La hauteur du corps est contenue 5 à 5 fois 1 /2 dans longueur, la 
longueur de la tête 8 fois 1 /2. La tête est 1 fois 1 /2 aussi longue que 
large. Le museau, arrondi, est plus court que la partie postoculaire 
de la tête. La narine postérieure est plus près de l’œil que de la fin 
du museau. L’œil est compris 11 fois dans la longueur de la tête, 
5 dans l’espace interorbitaire. Le barbillon maxillaire fait les 3/5 de 
la longueur de la tête, le mandibulaïre externe 1 fois celle-.1, l’interne 
Ja 1 /2. La dorsale, basse, est également rapprochée du bout du museau 
et de la base de la caudale. L’adipeuse, très basse et longue, commence 
peu après la dorsale. La pectorale égale la 1/2 de la longueur de la 
tête ; son épine, forte, le 1 /3. La ventrale s’insère sous le milieu de la 
dorsale. La caudale est arrondie. 

La coloration est jaune, avec de larges taches brunes irrégulières 
formant plus ou moins fasciatures ; le dessous du corps est marqué 
d’orangé. 

D. I 12-18 ; A. III 6-7. 


Longueur totale : 54 millimètres. 


Ce joli petit Poisson n’est connu que du Sierra-Leone. 
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16. LIAUCHENOGELANIS Boulenger 1916 


Voisin du Notoglanidium. Dorsale longue, composée d’une épine et 

de 19 ou 20 rayons branchus. Adipeuse moyenne, étendue jusqu’à la 
y b dE » Jus 

caudale. Ventrales à 6 rayons, insérées sous la 1€ moitié de la dorsale. 


L'espèce unique de ce genre habite le Sierra-Leone. 


1. Liauchenoglanis maculatus Boulenger 


Liauchenoglanis maculatus BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, 
p. 314, fig. 186. 


La hauteur du corps est contenue 6 fois 1/2 à 7 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois. La tête, nue en dessus, 
fortement déprimée, est.1 fois 1/3 aussi longue. que.large. Le museau, 
arrondi, est un peu plus court que la partie postoculaire de la tête. 
Ïl n’y a pas de processus occipital. La narine postérieure est beaucoup 
plus près de l’œil que de la fin du museau. Le barbillon maxillaire, 
égal au mandibulaire interne, fait un peu moins de la longueur de la 
tête, l’externe un peu plus. La bande des dents prémaxillaires est 
cordiforme. Lépine de la dorsale est courte et nue. L’adipeuse est 
très basse. La pectorale, courte, fait la 1 /2 de la longueur de la tête ; 
son épine est forte, denticulée sur son bord externe. La ventrale est 
un peu plus près du bout du museau que de la racine de la caudale, 
celle-ci est arrondie. 

Le dos est brun pâle, le ventre blanc; tout le corps est recouvert 
de nombreuses petites taches noires. 

D. I 19-20 ; À. II 9-10. 


Longueur totale : 60 millimètres. 


Les types de cette espèce proviennent du distriet de Nord Sherbo 
(Sierra-Leone). 


17. ARIUS part. Cuvier et Valenciennes 1840 


Corps moyen, peu ou pas comprimé. 8 paires de barbillons, une 
maxillaire, 2 au menton. Narines réunies de chaque côté. Œil latéral 
ou supéro-latéral, à bords libres. Maxillaires rudimentaires. Mâchoires 
garnies d’une bande de dents villiformes ; des dents sur les pterygoi- 
diens, absentes sur le vomer. 5 ou 6 rayons branchiostèges. Membrane 


192 LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 


branchiostège étroitement soudée à l’isthme, non échancrée, formant 
un repli continu en arrière. Dorsale courte, formée d’une épine et de 
6 ou 7 rayons branchus. Adipeuse petite. Anale courte. Pectorales 
avec une épine. Ventrales à 6 rayons, insérées en arrièrs de la dor- 
sale. 


Ce genre cosmopolite est répandu dans toutes les mers tropicales, 
au voisinage des côtes. Quelques espèces pénètrent dans les eaux 
douces et y séjournent plus ou moins longtemps. 6 de ces dernières 
ont été jusqu'ici signalées dans les fleuves d’Afrique, parmi lesquelles 
8 en Afrique Occidentale. Les œufs des Arius sont les plus volumineux 
que l’on connaisse chez les Poissons téléostéens. Chez un certain nom- 
bre de formes, on a constaté que le mâle pratiquait l’incubation buc- 
cale des œufs et des jeunes (1). 


I. Branchiospines au nombre de 12 à 15 en bas du 1° arc. 
Dents palatines en 4 groupes. Anale à 19 ou 20 
TAVODS- EE rec E Creer .. 1. À. latiscutatus. 
Dents palatines en 2 groupes triangulaires. A.17 2. À. gigas. 


IT. Branchiospines ou nombre de 8 ou 9. 
Dents palatines en 2 groupes ovalaires. A.17-20 3. À. Heudeloti. 


1. Arius latiscutatus Günther 


Arius latiscutatus part. GÜNTHER, Cat. Fish. V, 1864, p. 151 ; BOULENGER, 
Cat. Fr. Fish. Africa, IL, 1911, p. 385, fig. 297. 


La hauteur du corps est comprise 4 à 5 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois. La tête, à surface supérieure gra- 
nuleuse, est un peu plus longue que large. Le processus occipital, en 
forme de toit, est plus large que long à sa base et en contact avec le 
bouclier interneural. Le museau est large, arrondi, un peu proémi- 
nent. L’œil ovale, latéral, est contenu 1 fois 1 /3 (jeune) à 2 fois 1 /2 
dans la longueur du museau, 4 fois 1/2 à 8 fois dans celle de la tête, 
2 fois 1 /2 à 5 fois dans l’espace interorbitaire. La bande des dents pré- 
maxillaires, en croissant, est 5 à 6 fois plus longue que large ; les dents 
palatines, villiformes, constituent de chaque côté 2 groupes, l’anté- 
rieur transverse, à peine séparé du postérieur triangulaire. Le bar- 
billon maxillaire fait des 2/3 à 1 fois 1 /4 la longueur de la tête, le 
mandibulaire externe de la 1 /2 à 1 fois, l’interne des 2 /5 aux 2 /3. Les 


(1) Cf. J. PELLEGRIN. Sur l’incubation buccale chez l’Arius fissus C. V., C. R. Ac. Sc. 
t. 145, 1907, p. 350. 
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branchiospines, moyennes, sont au nombre de 12 ou 18 en bas du 
1er arc. L’épine de la dorsale, granuleuse antérieurement, denticulée 
en arrière, fait des 3 /4 aux 5 /6 de la longueur de la tête. L’adipeuse, 
petite, est 2 fois plus éloignée de la dorsale que de la caudale. L’épine 
de la pectorale est semblable à celle de la dorsale. La ventrale atteint 
l’anale. Le pédicule caudal est 2 à 2 fois 1 /2 aussi long que haut. La 
caudale est très fourchue, à lobes longs et pointus. 

Le dos est brun olivâtre, les côtés sont argentés et le ventre 
blanc. 

D. 17 ; A. VI 13-14. 


Longueur totale : 700 millimètres. 


L’Arius à large bouclier à été rencontré en Gambie, dans le Niger, 
au Cameroun, au Gabon, au Congo et à Fernando Po. Le Dr Soing 
a adressé du Sénégal, au Muséum, un spécimen de 700 mm. 


2. Arius gigas Boulenger 


Arius gigas BoULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IE, 1911, p. 386, fig. 298. 


La hauteur du corps est contenue 4 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 3 fois 3 /4. La tête, à surface supérieure rugueuse et 
granuleuse, est plus longue que large. Le processus occipital, en forme 
de toit, est plus large que long à sa base. Le museau est large, arrondi, 
un peu proéminent. L’oœil, ovale, latéral, est compris 2 fois dans le 
museau, 6 fois dans la longueur de la tête, 3 fois dans l’espace inter- 
orbitaire. La bande des dents prémaxillaires, en croissant, est 6 fois 
aussi longue que large ; les dents palatines, villiformes, constituent 
de chaque côté un groupe triangulaire. Le barbillon maxillaire fait 
les 5/6 de la longueur de la tête, le mandibulaire externe les 3/5, 
l’interne la 1 /2. On compte 12 à 15 branchiospines, moyennes, en bas 
du 1° arc. L’épine de la dorsale, granuleuse en avant, denticulée en 
arrière, fait les 5 /6 de la longueur de la tête, comme celle de la pecto- 
rale. L’adipeuse est 1 fois 2/3 aussi éloignée de la dorsale que de la 
caudale. La ventrale atteint l’anale. Le pédicule eaudal est 2 fois aussi 
long que haut. La caudale, très fourehue, a ses lobes longs et pointus. 

Le dos est brun olivâtre, les côtés sont argentés et le ventre 
blanc. 

DIN AV: 12: 


Longueur totale : 1 m. 150. 


Cet Arius géant habite le Niger. 
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3. Arius Heudeloti Cuvier et Valenciennes (1) 
(Fig. 44) 


Arius Heudeloti Cuvrer et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XV, 1840, p. 73, 
pl. 428 ; BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, If, 1911, p. 387, fig. 299. 


Fic. 44. — Arius Heudeloti C. V. 


La hauteur du corps est comprise 5 à 6 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 8 fois 1 /2 à 4 fois. La tête, à surface supérieure gra- 
nuleuse, est 1 fois 1 /4 à 1 fois 1 /2 aussi longue que large. Le proces- 
sus occipital, en forme de toit, est aussi long que large à sa base et 
en contact avec le bouclier interneural. Le museau, arrondi, court et 
large, est un peu proéminent. L’œil, ovale, latéral, est compris 1 à 
1 fois 1/2 dans le museau, 5 à 6 fois dans la longueur de la tête, 
2 fois 1 /4 à 4 fois dans l’espace interorbitaire. La bande des dents 
prémaxillaires n’est que 4 fois aussi longue que large ; les dents pala- 
tines constituent de chaque côté un petit groupe ovale. Le barbillon 
maxillaire fait près de 1 fois la longueur de la tête, le mandibulaire 
externe de la 1/2 aux 3/4, l’interne du 1/4 aux 83/5. On compte 
8 ou 9 branchiospines moyennes en bas du 1€ arc. L’épine de la dor- 
sale, granuleuse en avant, denticulée en arrière, fait des 2/3 aux 3/5 
de la longueur de la tête. L’adipeuse, petite, est environ 2 fois aussi 
éloignée de la dorsale que de la caudale. La ventrale atteint générale- 
ment l’anale. Le pédieule caudal est 2 à 2 fois 1 /2 aussi long que haut. 
La caudale, très fourchue, a ses lobes longs et pointus. 

Le dos est brunâtre, les côtés argentés, le ventre blanc. 

D. 17 ; A. V-VI 12-14. 


Longueur totale : 520 millimètres. 
(1) RaGax (Ann. Mag. Nat. Hist. 8, XV, 1915, p. 125) sépare de cette espèce l’Arius 


Parkii GünTHer (Cat. Fish., 1864, p. 154) du Niger, que BOULENGER place en synony- 
mie d'A. Heudeloti C. V. et d'A. latiscutatus GÜNTHER. 1 
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L’Arius de Heudelot habite le Sénégal, le Niger, le Lagos et le 
Cameroun. Il remonte au Nord jusqu’à la baie du Lévrier. C’est une 
forme commune. 


18. SYNODONTIS Cuvier 1817 


Corps court ou moyen, plus ou moins comprimé. Bouche petite. 
Trois paires de barbillons, une maxillaire, 2 au menton, ceux-ci bran- 
chus. Narines bien séparées, l’antérieure légèrement tubuleuse. Yeux 
latéraux ou supéro-latéraux, à bords libres. Un bouclier céphalo- 
nuchal uni aux pièces scapulaires. Fentes des ouïes interrompues, 
séparées sous la gorge par un isthme gulaire. Une bande de petites 
dents coniques prémaxillaires ; parfois de petites dents coniques à la 
mâchoire inférieure ; des dents mandibulaires mobiles, grêles, séti- 
formes, courbées ou crochues, implantées dans la lèvre inférieure ; 
pas de dents au palais. Dorsale courte, composée d’une épine forte et 
de 6 ou 7 rayons mous ; adipeuse grande, bien développée. Anale 
courte. Pectorales armées d’un fort rayon épineux. Ventrales à 
7 rayons, insérées en arrière de la dorsale. Vessie natatoire grande et 
libre. 


Ce vaste genre africain, qui comprend 62 espèces, est particulière- 
ment bien représenté en Afrique Occidentale, où on en compte 17. 
On les distinguera à l’aide du tableau suivant : 


I. Ouverture branchiale ne dépassant pas la base de la pectorale. Bar- 
billon maxillaire non branchu. 
À. Processus huméral pointu en arrière, portant des épines. Peau vil- 
leuse sur les côtés. 
a. Pas de frange bien distincte à la base du 
barbillon maxillaire. Dents mandibulaires 


MODES AO ADOPTE DOS OMIS. 
b. Une frange distincte à la base du barbillon 
maxillaire. Dents mandibulaires 55...... 2. S. Budgetti. 


B. Processus huméral pointu, sans épines. 


4. Barbillon maxillaire faisant des 4 /5 à 1 fois 3 /4 la longueur de la tête. 
Museau pas ou guère plus long que la région postoculaire de la tête. 
a. Barbillon maxillaire non bordé à sa base d’une membrane bien 
nette. 24 à 36 dents mandibulaires. 
«. Barbillon mandibulaire interne à bran- 
ches courtes et à ramifications tuber- 
culeuses à la base. 
Ventrales n’atteignant pas l’anale; peau 
MINES ENT ER ARENA NN E I 8. S. schall. 
Ventrales atteignant l’anale; peau nue. 4. S. gambiensis. 
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8. Barbillon mandibulaire interne à bran- 

ches longues, sans ramifications tuber- 

culeuses. 

PEAU RUE Nec EURO PR nee Er en 5. . ocellifer. 

b. Barbillon maxillaire bordé à sa base d’une membrane au moins 

aussi large que le barbillon lui-même. 
«. Dents mandibulaires 50 à 80. 

Epine pectorale fortement denticulée 

SULISÉS 2 DOS De et elle) eee Late 6. S. Ansorgei. 
8. Dents mandibulaires 30 à 40. 

Epine pectorale faiblement denticulée 


sur letbordiexterne tr Cu S ten 7. S. nigrita. 
Epine pectorale fortement denticulée 
SUrSeS 2 bords. SUN SRE NO 8. 5. melanopterus. 


y. Dents mandibulaires 15 à 28. 
Œiül au moins 2 fois dans l’espace inter- 


OEDAEAITE ES ee A PR CR Dre Ne 9. S. obesus. 
Œil moins de 2 fois dans l’espace inter- 
ODDILAITE See ete AO RTL EU ... 10. S. robbianus. 


2. Barbillon maxillaire faisant de la 1/2 aux 3 /4 de la longueur de 
la tête. Museau bien plus long que la région postoculaire. 
a. Dents mandibulaires 30. 
Museau terminé en pointe assez aigue.. 11. S. guttatus. 
b. Moins de 10 dents mandibulaires. 
Museau terminé en pointe arrondie..... 12. S. labeo. 
Museau terminé extrémement aigue .... 13. S. æiphias. 


IT. Ouverture branchiale ne dépassant pas la base de la pectorale, Barbil- 
lon maxillaire branchu. Museau aussi long environ que la région posto- 
culaire. 

Dents /MmandibulAires ENG PANO ACC CC RE 14. S. clarias. 
Dents/mandibulaires 160 MSC MURONE 15. S. resupinatus. 


III. Ouverture branchiale dépassant en dessous la base de la pectorale. 
Barbillon maxillaire non branchu, mais membraneux. Museau aussi 
long environ que la région postoculaire. 

Barbillons mandibulaires non membraneux. 


Dents mandibulaires : 30-57...:...:...:.... 16. S. batensoda. 
Barbillons mandibulaires membraneux. Dents 
mandibulairess: 6290 UE SR MNT a 17. S. membranaceus, 


1. Synodontis omias Günther 


Synodontis omias GÜNTHER, Cat. Fish. V, 1864, p. 213 ; BOULENGER, Cat. 
Fr. Fish. Africa, II, 1911, p. 401, fig. 304. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est contenue 


MEL L.--- 
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8 fois 1 /2 dans la longueur. La tête, peu rugueuse en dessus, est légè- 
rement plus longue que large. Le museau, obtusément pointu, est 
environ aussi long que la région postoculaire de la tête. L’œil, supéro- 
latéral, est compris 5 à 6 fois dans la longueur de la tête, 2 à 2 fois 
1 /2 dans l’espace interorbitaire. Les lèvres sont moyennes. Les dents 
prémaxillaires forment une bande large et courte. Les dents mandi- 
bulaires, mobiles, sont au nombre de 40 à 50 et font environ le 1 /8 
de l’œil. Le barbillon maxillaire, avec un rudiment de frange à sa base, 
est un peu plus long que la tête et atteint le 1 /3 antérieur de la pec- 
torale ; les barbillons mandibulaires portent de courtes branches avec 
des ramifications tuberculeuses, l’externe faisant le double de l’in- 
terne. L'ouverture branchiale ne s’étend pas au delà de la base de 
l’épine pectorale. Le prolongement huméral, pointu, 1 fois 1 /2 aussi 
long que large, s’étend en arrière aussi loin que le bouclier occipito- 
nuchal et porte 2 à 3 épines. La peau est villeuse sur les côtés. L’épine 
de la dorsale, un peu courbée, est nue en avant, faiblement denti- 
culée en arrière et dépasse un peu la longueur de la tête. L’adipeuse 
est 3 à 3 fois 1 /2 aussi longue que haute, sa base étant 2 fois aussi 
longue que sa distance de la dorsale. L’épine pectorale, aussi longue 
que la tête, est fortement denticulée sur ses 2 bords. La ventrale 
dépasse l’anale. Le pédicule caudal est aussi long que haut. La cau- 
dale est profondément fourchue, le lobe supérieur prolongé. 
La teinte est brunâtre. 
DE 7 AVIS: 


Longueur totale : 350 millimètres. 


Cette espèce habite le Niger. 


2. Synodontis Budgetti Boulenger 


Synodontis Budgetti BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1911, p. 408, 
fig. 305. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est comprise 
8 fois 2/5 dans la longueur. La tête, faiblement rugueuse en dessus, 
est un peu plus longue que large. Le museau, arrondi, égale la por- 
tion postoculaire. L’œil, supéro-latéral, est contenu 6 fois 1/2 dans 
la longueur de la tête, 2 fois 1/2 äans l’espace interorbitaire. Les 
lèvres sont moyennes. Les dents mandibulaires sont au nombre de 
55 et mesurent le 1 /3 de l’œil. Le barbilloa maxillaire, avec une large 
frange à sa base, fait 1 fois 8 /5 la longueur de la tête et atteint la fin 
de la pectorale ; les barbillons mandibulaires portent de courtes 
branches avec des ramifications tuberculeuses, l’externe faisant le 
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double de l’interne. L'ouverture branchiale ne s’étend pas au delà 
de la base de l’épine de la pectorale. Le prolongement huméral, 
pointu, 1 fois 1 /2 aussi long que large, s’étend aussi loin que le bou- : 
clier occipito-nuchal et porte 8 épines. La peau est villeuse sur les 
côtés. L’épine de la dorsale, un peu courbée, est nue en avant, faible- 
ment denticulée en arrière ; elle égale la longueur de la tête. L’adi- 
peuse est 8 fois aussi longue que haute, sa base faisant 8 fois 1 /2 sa 
distance de la dorsale. L’épine de la pectorale, aussi longue que la 
tête, est fortement denticulée des 2 côtés. La ventrale atteint l’anale. 
Le pédicule caudal est aussi long que haut. La caudale, profondé- 
ment fourchue, a ses 2 lobes prolongés en court filament. 
La coloration est uniformément brune. 


DENT UE VATIV 
Longueur totale : 340 millimètres. 


Le type provient de Lokoja (Haut-Niger). 


3. Synodontis schall (Bloch Schneider) 


Silurus schall Biocn SCHNEIDER, Syst. Ichth. 1801, p. 885. 


Synodontis schall BourenGERr, Cat. Fr. Fish. Africa, II, 1911, p. 404 
fig. 306 : PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 106, pl. X, fig. 1. 


, 


La hauteur du corps est contenue 3 à 4 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 3 fois 1 /4 à 4 fois. La tête est 1 fois 1 /4 à 1 fois 2 /8 
aussi longue que large, un peu plus large que haute, rugueuse en 
dessus en arrière du museau. Celui-ci est arrondi et environ aussi long 
que la région postoculaire de la tête. Les lèvres sont médiocrement 
développées. Les dents prémaxillaires forment une bande courte et 
large. La partie visible des dents mandibulaires mesure moins de 
: la 1/2 du diamètre de l’œil ; elles sont au nombre de 24 à 36. L’oœil, 
supéro-latéral, est contenu 4 fois 1/2 (très jeune) à 8 fois dans la 
longueur de la tête, 1 fois 3/4 à 3 fois 1 /4 dans la largeur interorbi- 
taire, qui est convexe. Le barbillon maxillaire, simple, fait des 4/5 à 
1 fois 2 /3 la longueur de la tête ; le mandibulaire externe, finement 
branchu, est 2 fois aussi long que l’interne, dont les branches sont 
plus courtes, plus nombreuses et tuberculeuses. L'ouverture bran- 
chiale ne dépasse pas en bas et en avant la racine de la pectorale. Le 
prolongement huméral, plus long que large, est pointu, sans épine, 
et s’étend en arrière aussi loin que le bouclier occipito-nuchal. La 
peau est villeuse sur les côtés. L’épine de la dorsale, granuleuse en 
avant, faiblement denticulée en arrière, fait des 3 /4 à 1 fois la lon- 
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gueur de la tête. L’adipeuse est 3 à 4 fois aussi longue que haute, sa 
base faisant 2 fois 1 /3 à 4 fois 1 /2 sa distance de la dorsale. L’ansle 
est assez pointue. L’épine de la pectorale, à bord externe faiblement 
et interne fortement denticulé, est environ aussi longue que celle de 
la dorsale. La ventrale n’atteint pas l’anale. Le pédicule caudal est 
à peu près aussi long que haut. La caudale est profondément four- 
chue, à lobe supérieur parfois un peu filamenteux. 

La coloration, chez l’adulte, est uniformément brune ou olivâtre 
en dessus, claire en dessous, avec une tache foncée sus-humérale ; 
chez le jeune, il y a de nombreux petits points noirs. 

D.17; A IV-V8-9; P.I8; V.I6G. 


Longueur totale : 410 millimètres. 


Le Schal arabi, très anciennement connu, habite le bassin du Nil, 
les lacs Rodolphe et Stéphanie, le Tchad et le Sénégal. Ce Poisson, 
comme ses congénères, lorsqu'il est tiré de l’eau, a la faculté d’émet- 
tre des sons produits par l’action des muscles qui entourent la vessie 
natatoire. Son régime alimentaire est mixte, plutôt végétarien. Sa 
chair est fade et de peu de valeur. 


4. Synodontis gambiensis Günther 
(Fig. 45) 


Synodontis gambiensis GÜNTHER, Cat. Fish. V. 1864, p. 214; BOULENGER, 
Cat. Fr. Fish. Africa, Il, 1911, p. 407, fig. 807 ; PELLEGRIN, Poiss. 
Bassin Tchad, 1914, p. 107, fig. 22. 


La hauteur du corps est contenue 3 à 4 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 8 fois 1 /3 à 8 fois 8 /4. La tête, rugueuse en dessus, 
est 1 fois 1/5 à 1 fois 1 /3 aussi longue que large. Le bouclier nuchal, 
tectiforme, est beaucoup plus long que large. Les dents mandibu- 
laires, au nombre de 20 à 35, ne font pas la 1 /2 du diamètre de l’œil 
et forment une bande étroite. L’œil est contenu 4 (jeune) à 5 fois 1 /2 
dans la longueur de la tête. Le barbillon maxillaire, non frangé, fait 
1 à 1 fois 2 /5 la longueur dela tête ; le mandibulaire externe, presque 
aussi long que la tête, est muni de filaments ; l’interne est moitié plus 
court avec des ramifications courtes et tuberculeuses. L’orifice bran- 
chial, sans la dépasser, s’étend inférieurement jusqu’à la base de la 
pectorale. Le prolongement huméral, plus long que haut, est pointu 
en arrière. La peau est nue. L’épine de la dorsale, légèrement plus 
longue que la tête, est lisse en avant, faiblement denticulée en 
arrière. L’adipeuse est 8 à 4 fois aussi longue que haute ; sa distance 
de la dorsale égale environ la base de la dorsale rayonnée. L’épine de 
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la pectorale, plus ou moins fortement deaticulée sur ses deux bords, 
est à peine plus longue que celle de la dorsale. La ventrale atteint le 
plus souvent l’anale. Le pédicule caudal est environ aussi long que haut. 
La caudale est profondément fourchue, à lobe supérieur prolongé. 

La teinte générale est uniformément brune en dessus, claire en 
dessous ; les nageoires sont foncées. 

D.I17; A. IV8-9;P.I19;V.I6. 


Longueur totale : 240 millimètres. 


Fi. 45. — Sgynodontis gambiensis Günther. 


Le Schal de Gambie habite également la Côte d'Ivoire, le Niger et 
le bassin du Tchad. 


5. Synodontis ocellifer Boulenger 


Synodontis ocellifer BouLENGER, Pr. Zol. Soc. 1900, p. 514 et Cat. Fr. 
Fish. Africa, ÎE, 1911, p. 409, fig. 308. 


La hauteur du corps est contenue 3 à 8 fois 1 /3 dans la longueur, 
la longueur de la tête 8 fois 1/3 à 3 fois 1/2. La tête, rugueuse en 
dessus, est un peu plus longue que large. Le museau, pointu, est plus 
court que la portion postoculaire de la tête. L’œil, supéro-latéral, est 
compris 5 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /8 à 2 fcis dans l'es- 
pace interorbitaire. Les lèvres sont moyennes. Les dents mandibu- 
laires, au nombre de 20 à 30, font 1 /6 du diamètre de l’œil. Le barbillon 
maxillaire, avec une frange rudimentaire à la base, mesure 1 fois 1 /2 
à 1 fois 3 /4 la longueur de la tête et atteint la fin de la pectorale ou 
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presque ; les barbillons mandibulaires ont des branches longues et 
étroites, l’externe est 1 fois 2 /3 à 2 fois aussi long que l’interne. L’ou- 
verture branchiale ne s’étend pas au delà de la base de l’épine de la 
pectorale. Le prolongement huméral, granuleux et pointu, est plus 
long que large et ne va pas aussi loin que le bouclier occipito-nuchal. 
La peau est nue. L’épine de la dorsale, recourbée, striée en avant, 
faiblement denticulée en arrière, est un peu plus courte que la tête. 
L’adipeuse est 4 à 5 fois aussi longue que haute, sa base étant 4 à 
6 fois aussi longue que sa distance de la dorsale. L’épine de la pecto- 
rale, aussi longue que ia tête, est faiblement denticulée sur ‘on bord 
exterve, fortement sur l’interne. La ventrale atteint l’anale. Le pédi- 
cule caudal est aussi long que haut. La caudale, très fourchue, a son 
lobe supérieur plus long. 

La teinte est gris brun en dessus, blanche en dessous ; le corps et 
l’adipeuse sont marqués de taches ocellées régulières et espacées. 

DIT: A; TV 7:68. 


Longueur totale : 490 millimètres. 


Cette espèce habite la Gambie et le Niger. 


6. Fynodontis Ansorgei Boulenger 


Synodontis Ansorgei BOULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VII, 1911, 
p. 815, et Cat. Fresh. Fish Africa, IV, 1916, p. 317, fig. 187. 


La hauteur du corps est contenue 3 à 3 fois 1 /4 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 fois 2 /3 à 4 fois. La tête, granuleuse en dessus, 
est un peu plus longue que large. Le museau, arrondi, est aussi long 
que la région postoculaire de la tête. L’œil, supéro-latéral, est com- 
pris 8 fois 1 /2 (jeune) à 4 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /3 
à 1 fois 2 /8 dans l’espace interorbitaire.'Les lèvres sont moyennes. Les 
dents mandibulaires, mesurant du 1 /4 au 1 /8 de l’œil, sont au nombre 
de 50 (jeune) à 80. Le barbillon maxillaire, avec une large membrane 
à sa base, fait 1 à 1 fois 1 /4 la longueur de la tête. Le barbillon mandi- 
bulaire externe, à branches longues et étroites, fait 1 fois 1 /2 à 2 fois 
l’interne, à ramifications tuberculeuses. L'ouverture branchiale ne 
dépasse pas la base de l’épine pectorale. Le prolongement huméral, 
plus long que large, granuleux, obtusément pointu, s'étend aussi 
loin environ que le bouclier occipito-nuchal. L’épine de la dorsale, 
droite, non denticulée, est au moins aussi longue que la tête et ter- 
minée par un court filament. L’adipeuse est 2 à 8 fois aussi longue que 
large, 2 à 3 fois également aussi longue qu’éloignée de la dorsale. 
L’épine de la pectorale égale la tête et est fortement denticulée des 
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2 côtés. La ventrale atteint l’anale. Le pédicule caudal est au moins 
aussi long que haut. La caudale, très fourchue, a son lobe supérieur 
un peu prolongé. 

La teinte est brune, avec de nombreux petits points noirs sur la 
tête, le corps et les nageoires. 


D. I 7 ; A. IV-V 7-8. 
Longueur totale : 235 millimètres. 


Le Schal d’Ansorge provient de la Guinée portugaise. 


7. Synodontis nigrita Cuvier et Valenciennes 


Synodontis nigrita CUVIER et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XV, 1840, 
p. 265, pl. 441 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IE, 1911, p. 429, 
fig. 322. 


La hauteur du corps est contenue 3 à 3 fois 1 /4 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 à 3 fois 1 /2. La tête, rugueuse en dessus, est 
un peu plus longue que large. Le museau, arrondi, est aussi long que 
la région postoculaire de la tête. L’œ1l, supéro-latéral, est compris 4 à 
5 fois 1 /3 dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /2 à 2 fois 1 /2 dans la lar- 
geur interobitaire. Les lèvres sont moyennes. Les dents mandibulaires 
font au plus la 1 /2 de l’œil ; on en compte 30 à 35. Le barbillon maxil- 
laire, avec une large membrane à sa base, égale 1 à 1 fois 2 /8 la lon- 
gueur de la tête ; le mandibulaire externe fait le double de l’interne, 
tous deux avec de courtes branches tuberculeuses. L'ouverture bran- 
chiale ne dépasse pas la base de l’épine pectorale. Le prolongement 
huméral, plus long que large, caréné, pointu, s’étend au moins aussi 
loin que le bouclier occipito-nuchal. L’épine dorsale, droite ou peu 
courbée, nue en avant, denticulée en arrière, fait les 8 /4 de la lon- 
gueur de la tête. L'’adipeuse est 2 fois 2/3 à 3 fois aussi longue que 
haute, sa base faisant 1 fois 2/3 à 2 fois sa distance de la dorsale. 
L’épine de la pectorale, faiblement denticulée sur le bord externe, for- 
tement sur l’interne, égale les 3 /4 de la longueur de la tête. La ven- 
trale atteint l’anale ou presque. Le pédicule caudal est au moins aussi 
long que haut. La caudale, très fourchue, a son lobe supérieur un peu 
prolongé. 

La coloration est brunâtre ou olivâtre, avec de petits points noirs ; 
la caudale est souvent barrée de 5 ou 6 lignes transversales noires. 


D: 17: A 1V8-9: PP. T7S Va T6;: 
Longueur totale : 170 millimètres. 


Le Schal nègre se rencontre dans le Nil Blanc, le Sénégal, en Gam- 
bie et dans le Niger. 
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8. Synodontis melanopterus Boulenger 


Synodontis melanopterus BOULENGER, Pr. Zool. Soc. 1902, II, p. 827, 
pl. XXIX, fig. 1 et Cat. Fresh. Fish. Africa, II, 1916, p. 481, fig. 324. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 1/4 à 3 fois 1/2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 1/3 à 8 fois 2/8. La tête, 
rugueuse en dessus, est un peu plus longue que large. Le museau, 
obtusément pointu, est légèrement plus long que la région postocu- 
laire de la tête. L’œil, supéro-latéral, est compris 5 fois 1 /2 dans la 
longueur de la tête, 2 fois dans l’espace interorbitaire. Les lèvres sont 
moyennes. Les dents mandibulaires, faisant environ les 2 /5 de l’œil, 
sont au nombre de 35 à 40. Le barbillon maxillaire, avec une large 
membrane à sa base, mesure de 1 à 1 fois 1 /5 la longueur de la tête, 
dépassant la base de la pectorale ; le mandibulaire externe fait le dou- 
ble de l’interne ; les ramifications de ces derniers sont moyennes, sim- 
ples ou ramifiées. L’orifice branchial ne dépasse pas la base de l’épine 
de la pectorale. Le prolongement huméral, plus long que large, granu- 
leux, faiblement caréné, pointu. s’étend aussi loin que le bouclier oeci- 
pito-nuchal. L’épine de la dorsale, légèrement courbée, striée en avant, 
faiblement denticulée en arrière, est aussi longue que la tête ou pres- 
que. L’adipeuse est 3 fois 1 /2 aussi longue que haute, sa base faisant 
8 fois sa distance de la dorsale. L’épine de la pectorale égale celle de 
la dorsale et est fortement denticulée des 2 côtés. Le pédicule caudal 
est aussi long que haut. La caudale est très fourchue. 

La coloration est uniformément brun noirâtre. 

07 "A PIT.8: 


Longueur totale : 205 millimètres. 


Le Schal à nageoire noire habite le Bas-Niger et le Lagos. 


9. Synodontis obesus Boulenger 


S'ynodontis serratus (non RÜPPELL) GÜNTHER, Ann. Mag. Nat. Hist. (6) 
XVII, 1896, p. 277. 

S'ynodontis obesus BOULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) IL, 1898, p. 415 
et Cat. Fr. Fish. Africa, IE, 1911, p. 488, fig. 326. 


La hauteur du corps est contenue 3 à 8 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois. La tête, rugueuse en dessus, 
est environ aussi longue que large. Le museau, arrondi, est à peine 
plus long que la région postoculaire de la tête. L’œil, supéro-latéral, 
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est contenu 5 à 6 fois dans la longueur de la tête, 2 à 2 fois 1 /4 dans la 
largeur interorbitaire. Les lèvres sont moyennes. Les dents mandibu- 
laires, au nombre de 18 à 28, font la 1 /2 de l’œil. Le barbillon maxil- 
laire, à large membrane à sa base, égale 1 fois 1 /6 à 1 fois 1 /3 la lon- 
gueur de la tête et arrive jusqu’au milieu de la pectorale ; le barbillon 
mandibulaire externe fait le double de l’interne, le premier à ramifi- 
cations simples et longues, le second à ramifications courtes et tuber- 
culeuses. L’orifice branchial ne dépasse pas la base de l’épine pecto- 
rale. Le prolongement huméral, pointu, granuleux, s’étend aussi loin 
que l’occipito-nuchal. L’épine de la dorsale, légèrement courbée, 
striée en avant, peu denticulée en arrière, mesure des 2 /3 à 1 fois la 
longueur de la tête. L’adipeuse est 3 à 4 fois aussi longue que large, 
sa base faisant 1 fois 1 /2 à 2 fois 1 /2 sa distance de la dorsale. L’épine 
de la pectorale, aussi longue que celle de la dorsale, est denticulée sur 
ses 2 bords. Le pédicule caudal est aussi long que haut. La caudale 
est très fourchue, le lobe supérieur plus ou moins filamenteux. 

La teinte est brunâtre, avec de nombreux petits points noirs, plus 
visibles chez le Jeune. 


D'1/7 A NEVIS9. 
Longueur totale : 220 millimètres. 


Ce Poisson se rencontre depuis la Côte de l’Or jusqu’au Gabon. 


10. Synodontis robbianus Smith 


Synodontis robbianus J.-A. Suit, Pr. R. Soc. Edimb. VIIT, 1873, p. 92, 
fig. ; BouceNGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1911, p. 435, fig. 827. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 1 /4 à 3 fois 2/3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 à 3 fois 1/2. La tête, rugueuse en 
dessus, est 1 fois 1 /4 aussi longue que large. Le museau, obtusément 
pointu, égale la région postoculaire de la tête. L’œil, supéro-latéral, est 
contenu 4 à 5 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /2 à 1 fois 8 /4 
dans l’espace interorbitaire. Les lèvres sont moyenres. Les dents 
mandibulaires, égalant presque la 1 /2 de l’œil, sont au nombre de 15 à 
20. Le barbillon maxillaire, à large membrane basilaire, fait 1 fois 1 /4 
à 1 fois 1 /2 la longueur de la tête, atteignant le milieu de la pectorale ; 
le barbillon mandibulaire externe égale le double de l’interne, le pre- 
mier à ramifications simples et moyennes, le second à ramifications 
courtes et tuberculeuses. L’orifice branchial ne s’étend pas au delà 
de la base de l’épine pectorale. Le prolongement huméral, granuleux, 
caréné, pointu, est 1 fois 1 /2 à 2 fois aussi long que large et s’étend 
aussi loin que l’occipito-nuchal. L’épine de la dorsale, peu courbée, 
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nue en avant, faiblement denticulée en arrière, fait des 2/3 aux 3 /4 
de la longueur de la tête. L’adipeuse est 2 fois 1 /2 à 3 fois 1 /2 aussi 
longue que large, sa base mesurant 2 fois 1 /2 à 3 fois 1 /3 sa distance 
de la dorsale. L’épine de la pectorale, un peu plus longue que celle de 
la dorsale, est fortement denticulée des 2 côtés. La ventrale n’atteint 
pas l’anale. Le pédicule caudal est légèrement plus long que haut. La 
caudale est très fourchue, le lobe supérieur plus long et plus pointu. 

La teinte est brun pâle, avec des taches plus foncées sur le dos, les 
2 dorsales et la caudale. 


D. I 7 ; A. IIT-IV 8-9. 
Longueur totale : 120 millimètres. 


Ce Poisson habite le Vieux-Calabar et le Bas-Niger. 


11. Synodontis guttatus Günther 


Synodontis guttatus GÜNTHER, Ann. Mas. Nat. Hist. (3) XV, 1865, p. 452 ; 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IE, 1911, p. 447, fig. 335. 


La hauteur du corps est contenue 5 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 4 fois. La tête, fortement rugueuse, est 1 fois 2/3 
aussi longue que large. Le museau, terminé en pointe assez aiguë, fait 
2 fois 1 /2 la région postoculaire de la tête. L’œil, supéro-latéral, est 
compris 8 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, 3 fois dans l’espace 
interorbitaire. Les lèvres sont moyennes. Les dents mandibulaires, 
au nombre de 30, égalent les 2 /3 de l’œil. Le barbillon maxillaire, non 
frangé, fait les 8 /4 de la tête et n’arrive pas à la pectorale; le mandibu- 
laire externe, 2 fois plus long que l’interne, a ses branches simples ; 
celles de l’interne sont ramifiées. L’orifice branchial ne s’étend pas 
au delà de la base de la pectorale. Le prolongement huméral, très 
pointu, plus long que large, ne va pas aussi loin que le bouclier occi- 
pito-nuchal. L’épine de la dorsale, striée en avant, faiblement denti- 
culée en arrière, égale les 3 /4 de la tête en longueur. L’adipeuse est 
3 fois plus longue que haute, presque aussi longue que sa distance de 
la dorsale. L’épine de la pectorale, égale à celle de la dorsale, est granu- 
leuse extérieurement, faiblement denticulée à l’intérieur. Le pédicule 
caudal est plus long que haut. La caudale, très fourchue, a son lobe 
supérieur plus pointu. 

La teinte du corps est brunâtre, avec une infinité de petits points 
noirs rapprochés. 

DATE) A: LIT 8. 


Longueur totale : 600 millimètres. 


Le type de l’espèce provient du Niger. 
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12. Synodontis labeo Günther 


Synodontis labeo GünNTHER, Ann. Mag. Nat. Hist. (3) XV, 1865, p. 458 ; 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IX, 1911, p. 449, fig. 8387. 


La hauteur du corps est comprise 4 fois 1 /4 dans la longueur, la 
longueur de la tête 3 fois 1 /4. La tête, rugueuse en dessus, est 1 fois 
2/5 aussi longue que large. Le museau, terminé en pointe arrondie, 
globuleuse, est 2 fois aussi long que la portion postoculaire de la tête. 
L’œil, supéro-latéral, est contenu 10 fois dans la longueur de la tête, 
4 fois dans l’espace interorbitaire. Les lèvres sont fortement dévelop- 
pées, le menton est globuleux. Les dents mandibulaires, petites, sont 
peu nombreuses. Le barbillon maxillaire, non frangé, fait les 3 /4 de 
la tête et atteint la base de la pectorale ; Les barbillons mandibulaires 
ont de longues et étroites branches. La fente branchiale ne dépasse 
pas la base de la pectorale. Le prolongement huméral, plus long que 
large, rugueux, obtusément pointu, ne s’étend pas aussi loin que 
l’occipito-nuchal. L’épine de la dorsale, faiblement granuleuse en 
avant et denticulée en arrière, fait presque les 2 /3 de la longueur de 
la tête. L’adipeuse est 7 fois aussi longue que haute et 2 fois aussi 
longue que sa distance de la dorsale. L’épine de la pectorale, non 
denticulée, égale celle de la dorsale. La ventrale n’atteint pas l’anale. 
Le pédicule caudal est un peu plus long que haut. La caudale, très 
fourchue, a ses lobes égaux, obtusément pointus. 

La coloration est brune, avec une infinité de petits points noirs 
rapprochés. 

D'ÆT YA TITS: 


Longueur totale : 720 millimètres. 


Ce Poisson provient aussi du Niger. 


13. Synodontis xiphias Günther 


Synodontis æiphias GÜNTHER, Cat. Fish. V, 1864, p. 215 ; BOULENGER, Cat. 
Fr. Fish. Africa, II, 1911, p. 451, fig. 339. 


La hauteur du corps est contenue 4 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 3 fois. La tête, granuleuse en dessus, est 2 fois aussi 
longue que large. Le museau, 2 fois 1 /2 aussi long que la région posto- 
culaire de la tête, se termine par un appendice étroit extrêmement 
pointu. L’œil, supéro-latéral, est contenu 10 fois dans la tête, 2 fois 1 /3 
dans l’espace interorbitaire. Les lèvres sont moyennes. Les dents man- 
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dibulaires, petites, sont au nombre de 8. Le barbillon maxillaire, non 
frangé, fait la 1 /2 de la tête en longueur et n’atteint pas la pectorale ; 
les barbillons mandibulaires ont des branches longues et étroites. La 
fente branchiale ne dépasse pas la base de la pectorale. Le prolonge- 
ment huméral, granuleux, pointu, ne s’étend pas aussi loin que l’ocei- 
pito-nuchal. L’épine de la dorsale, striée, est faiblement granuleuse en 
avant à sa base. L’adipeuse est 4 fois 1 /2 aussi longue que haute, 
1 fois 1 /2 aussi longue que sa distance de la dorsale. L’épine de la 
pectorale, granuleuse sur son bord externe, faiblement denticulée sur 
son bord interne, fait la 1/2 de la tête en longueur. La ventrale 
atteint l’anale. Le pédicule caudal est aussi long que haut. La cau- 
dale est très fourchue, avec son lobe supérieur plus pointu. 
La teinte est uniformément brunâtre. 


D7: AC IVS. 


Longueur totale : 580 millimètres. 


Ce Schal, à appendice rostral aigu, vient du Niger. 


14. Synodontis clarias (Linné) (1) 


Silurus clarias LiNNÉ in HAssELOUIST, Reise Palæst. 1762, p. 412. 


Synodontis clarias BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IE, 1911, p. 469, 
fig. 852 ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 111, pl. X, fig. 8. 


Le corps est fortement comprimé ; sa hauteur est contenue 8 fois 
2/3 à 4 fois 1 /3 dans la longueur, la longueur de la tête 3 à 3 fois 1 /2. 
La tête, granuleuse en dessus, est 1 fois 1 /2 à 1 fois 2 /3 aussi longue 
que large, un peu plus haute que large. Le museau, pointu, est aussi 
long que la région postoculaire de la tête ou un peu plus. La bouche 
est étroite, à lèvres très développées. Les dents prémaxillaires, peu 
nombreuses, forment 1 à 3 rangées ; les dents mandibulaires, au nom- 
bre de 6 à 9, font des 2/3 à 1 fois le diamètre de l’œil. Celui-ci est con- 
tenu 4 fois 1 /2 (jeune) à 6 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 4/5 
à 3 fois dans l’espace interorbitaire, qui est convexe. Le barbillon 
maxillaire, à membrane distincte à sa base, est muni d’une série de 
fines ramifications ; il fait des 38/5 à 1 fois la longueur de la tête ; le 
mandibulaire externe est 1 fois 1 /3 aussi long que l’interne ; tous 2 


(1) Auprès de cette espèce, vient se placer une forme de Gambie et Guinée portugaise 
très sommairement décrite par BOULENGER, le Synodontis annectens (Ann. Mag. at. 
Hist. (8) VIII, 1911, p. 56 et Cat. Fr. Fish. Africa, ÎV, 1916, p. 322.) 

Museau faisant plus de la 1 /2 de la longueur de la tête et 3 fois le diamètre de l’œil. 
Barbillon maxillaire branchu. Epine de la dorsale non denticulée en avant. Epine de la 
pectorale faiblement denticulée sur son bord interne. Longueur totale : 270 mm. 

Cette espèce est intermédiaire entre le #. clarias (L.) et le S. soreæ Günther. 
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sont munis de nombreuses ramifications tuberculeuses. L'ouverture 
branchiale ne dépasse pas en bas l’origine de la pectorale. Le prolon- 
gement huméral est pointu et ne va pas en arrière aussi loin que le 
bouclier oecipito-nuchal. La peau est nue. L’épine de la dorsale, forte, 
courbée, finement denticulée en avant, fortement en arrière, est au 
moins aussi longue que la tête. L’adipeuse est 3 à 4 fois 1 /2 aussi lon- 
gue que haute, 4 à 5 fois aussi longue que sa distance de la dorsale. 
L’anale est très pointue. L’épine de la pectorale est plus courte que 
celle de la dorsale, à bord externe faiblement, interne fortement den- 
ticulé. La ventrale, pointue, atteint l’anale. Le pédicule caudal est 
environ aussi long que haut. La caudale est profondément fourchue, 
à lobe supérieur prolongé. 

La coloration est grisâtre ou verdâtre en dessus, blanche en des- 
sous. 


DA 7S ANVE7-0 SP 018: Ve 106; 
Longueur totale : 270 millimètres. 


Le Schal senen habite le Nil, le Tchad, le Sénégal, la Gambie, le 
Niger. 


15. Synodontis resupinatus Boulenger 


Synodontis resupinatus BOULENGER, Pr. Zool. Soc. 1904, F, p. 119, pl. VIIT, 
et Cat. Fr. Fish. Africa, IE, 1911, p. 471, fig. 358. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1 /3 dans la longueur, la 
longueur de la tête 4 fois. La tête, faiblement rugueuse en dessus, est 
1 fois 1 /4 aussi longue que large. Le museau, arrondi, est égal à la 
portion postoculaire de la tête. L’œil est supéro-latéral, son diamètre 
est contenu 4 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /2 dans l’espace 
interorbitaire. La bouche est étroite, à lèvres très développées, for- 
mant un lobe de chaque côté. Les dents mandibulaires, au nombre de 
60, font le 1 /4 de l’œil. Le barbillor: maxillaire, un peu plus long que 
la tête, porte une large membrane basilaire et une série de courtes 
branches en forme de boutons ; le barbillon mandibulaire externe 
égale la 1/2 de la tête, l’interne le 1/3 ; tou 2 portent de longues 
ramifications tuberculeuses. La fente branchiale ne s'étend pas en 
dessous au delà de la base de la pectorale. Le prolongement humérai, 
obtusément pointu, plus long que large, ne va pas aussi loin que l’oc- 
cipito-nuchal. L’épine de la dorsale, peu courbée, non denticulée, est 
aussi longue que la tête et prolongée en long filament. L’adipeuse, 
arrondie, est 2 fois 1 /2 aussi longue que haute et commence immé- 
diatement après la dorsale. L’anale est pointue. L’épine de la pecto- 
rale, aussi longue que celle de la dorsale, n’arrive pas tout à fait à la 
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ventrale et est faiblement denticulée extérieurement, fortement à 
l’intérieur. La ventrale, pointue, atteint l’anale. Le pédicule caudal 
est un peu plus haut que long. La caudale est très fourchue, à lobes 
pointus, le supérieur prolongé. 

Le dos et les côtés sont grisâtres, le ventre noir, les nageoires grises. 


DA 7C A IV S. 
Longueur totale : 260 millimètres. 


Le type de l’espèce provient de Lokoja (Haut-Niger). 


16. Synodontis batensoda Rüppell 


S'ynodontis batensoda RÜüPrezr, Fortsetz. Beschr. Fische Nil, 1832, p. 6, 
pl. IIL fig. 2 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1911, p. 472, 
fig. 354 ; PELLEGRIN, Poiss, Bass. Tchad, 1914, p. 112, pl. X, fig. 4. 


Le corps est fortement comprimé, sa hauteur est contenue 2 fois 2 /8 
à 3 fois dans la longueur, la longueur de la tête 2 fois 2 /3 à 3 fois 1 /8. 
La tête, granuleuse en dessus, est 1 fois 1 /4 à 1 fois 3 /4 aussi longue 
que large, plus haute que large. Le museau, obtusément poiatu, est 
aussi long que la région postoculaire de la tête ou un peu plus. La bou- 
che est moyenne, les lèvres ordinaires. Les dents prémaxillaires for- 
ment une bande courte et large ; les dents mandibulaires, au nombre 
de 80 à 55, font du 1 /4 au 1 /3 de l’œil. L’œil, supéro-latéral, est con- 
tenu 8 fois 1 /2 (jeune) à 5 fois 1 /3 dans la longueur de la tête, 1 fois 
(jeune) à 1 fois 2/3 dans l’espace Imterorbitaire, qui est convexe. Le 
barbillon maxillaire, non branchu, avec uae large et très nette mem- 
brane, fait des 8/5 à 1 fois la longueur de la tête ; le mandibulaire 
externe, à ramifications simples, est 1 fois 1 /3 à 2 fois aussi long que 
l’interne, à ramifications parfois bifurquées. L'ouverture branchiale 
dépasse en bas et en avant la racine de la pectorale ; elle est séparée 
toutefois de celle du côté opposé par une longueur égalant la largeur 
interorbitaire. Le prolongement huméral, pointu ou obliquement 
tronqué, aussi long que large, n’arrive pas en arrière aussi loin que 
le bouclier occipito-nuchal. La peau est nue. L’épine de la dorsale, 
forte, droite, nue en avant, faiblement denticulée en arrière, est envi- 
ron aussi longue que la tête, L’adipeuse, commençant immédiate- 
ment derrière la dorsale rayonnée, est 2 fois 1 /4 à 4 fois aussi longue 
que haute. L’anale est pointue. L’épine de la pectorale a son bord 
externe faiblement, interne fortement denticulé et est au moins aussi 
longue que celle de la dorsale. La ventrale, pointue, atteint l’anale. 
Le pédicule caudal est aussi long que haut. La caudale est fortement 
fourchue. 


1% 
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La coloration est généralement noirâtre, surtout en dessous ; les 
ventrales, l’anale et la caudale sont tachetées de noir sur un fond gris. 
Chez le jeune, il y a de larges taches noires sur le corps. 

DATE TAN V 7-9: PULLS : VAI; 


Longueur totale : 240 millimètres. 


Ce Synodonte est commun dans le Nil, le Tchad, le Sénégal et en 
Gambie. 


17. Synodontis membranaceus (Gcoffroy Saint-Hilaire) 
(Fig. 46) 


Pimelodus membranaceus GEOFFROY, Descr. Egvpte, Poiss. 1809, pl. XIE, 
fo Net: 

Synodontis membranaceus BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1911, 
p. 474, fig. 855 ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 113, fig. 24. 


Fic. 46. — Synodontis membranaceus (Geoffroy Saint-Hilaire). 


Le corps est fortement comprimé ; sa hauteur est contenue 2 fois 
2/3 à 8 fois 1 /3 dans la longueur, la longueur de la tête 2 fois 1 /2 à 
8 fois. La tête, rugueuse en dessus, est 1 fois 1 /4 à 2 fois aussi longue 
que large, plus haute que large. Le museau, obtusément pointu, est 
aussi long que la région postoculaire de la tête ou un peu moins. La 
bouche est petite, à lèvres peu développées, sauf sur les côtés. Les 
dents prémaxillaires, réduites, forment une bande courte et assez 
étroite, les dents mandibulaires très petites, sont au nombre de 8 à 14. 
L’œil, supéro-latéral, est compris 4 (jeune) à 6 fois 1/2 dans la lon- 


LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 211 


gueur de la tête, 1 (jeune) à 2 fois dans l’espace Interorbitaire, qui est 
convexe. Le barbillon maxillaire, non branchu, muni d’une large 
membrane jusqu’à son extrémité, est environ aussi long que la tête ; 
le barbillon mandibulaire externe, faiblement ramifié et membraneux 
à l'extrémité, comme l’interne, fait 1 fois 1 /2 environ la longueur de 
ce dernier. L'ouverture branchiale est très étendue en bas et en 
avant ; elle n’est séparée de celle du côté opposé que par un espace 
inférieur au diamètre de l’œil. Le prolongement huméral, plus haut 
que long, subtriangulaire, ne va pas aussi loin en arrière que le bouclier 
occipito-nuchal. La peau est nue. L’épine de la dorsale forte, nue, en 
avant, peu denticulée en arrière, fait des 3 /5 aux 4/5 de la longueur 
de la tête. L’adipeuse, commençant immédiatement en arrière de la 
dorsale rayonnée, est 3 à 5 fois aussi longue que haute. L’anale est 
pointue. L’épine de la pectorale, aussi longue que celle de la dorsale, 
à bord externe faiblement, interne fortement denticulé, n’atteint 
pas la ventrale. Celle-ci est pointue et atteint l’anale. Le pédicule cau- 
dal est plus haut que long. La caudale est fortement fourchue. 

La teinte est grisâtre, plus noire ou foncée en dessous ; les jeunes 
sont marqués ou ponctués de noir. 


DRE AUW-8-0,: PT OV. EG. 
Longueur totale : 450 millimètres. 


Le Schal guémel est commun dans le Nil, le Tchad, le Sénégal et 
le Niger. 


« Ce Poisson, écrivent Cuvier et Valenciennes (1), nage presque 
constamment sur le dos, se dirigeant librement tantôt en avant, tan- 
tôt de côté ; mais lorsque quelque danger se montre, il reprend, pour 
s’enfuir, la position ordinaire. » Ce qui confirme cette curieuse remar- 
que c’est que, dans cette espèce, le ventre est de couleur plus foncée 
que le dos, contrairement à la règle générale chez les Vertébrés. Il en 
est ainsi également chez un Poisson marin bien connu, le Remora, 
qui vit presque toujours fixé sur les corps flottants par son disque 
céphalique.. 


19. PHRACTURA Boulenger 1900 


. Corps allongé, déprimé, à pédicule eaudal très grêle et complète- 
ment cuirassé. Une série de petites scutelles imbriquées le long de 
chaque côté du dos à partir de la dorsale et de la face ventrale à par- 
tir de la ventrale. Bouche petite, infère, avec des lèvres développées, 
papilleuses. Quelques petites dents coniques, prémaxillaires. Pas de 


(1) Cuvrer et VALENCIENNES, Hist, des Poissons, t. XV, 1840, p. 260, 
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dents mandibulaires ou vomériennes. 3 paires de barbillons verru- 
queux, une maxillaire, 2 au menton. Narines assez éloignées, munies 
chacune d’une valvule. Œil petit, sans bords libres. Pas de bouclier 
occipito-nuchal. Fente des ouïes, étroitement interrompue à l’isthme. 
Dorsale courte, en avant des ventrales, composée d’un rayon simple, 
flexibles, et de 6 ou 7 rayons branchus. Adipeuse petite, avec parfois 
quelques rayons mous. Anale courte. Pectorales et ventrales, étalées 
horizontalement, à rayon externe simple, épaissi, flexible. Ventrales 
à 6 rayons. Pas de vessie natatoire. 


Ce genre comprend 8 petites espèces des fleuves africains, depuis le 
Niger jusqu’au Congo. Une seule est spéciale au Niger. 


1. Phractura Ansorgei Boulenger 


Phractura Ansorgei BOULENGER, Pr. Zool. Soc. 1901, IT, p. 623, pl. 
XXX VII, fig. 1 et Cat. Fr. Fish. Africa, II, 1911, p. 504, fig. 877. 


La hauteur du corps est comprise 10 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 5 fois. La tête, de forme triangulaire, rugueuse en 
dessus, recouverte par la peau, est 1 fois 1 /2 aussi longue que large. 
Une arête en forme d’Y se voit sur le museau ; celui-ci est pointu, proé- 
minent et un peu plus long que la région postoculaire äe la tête. La 
narine postérieure est voisine de l’œil. Ce dernier, dirigé en haut, est 
contenu 7 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 2 /3 dans l’espace inter- 
orbitaire. Le barbillon maxillaire fait la 1 /2 de la tête, les mandibulaires 
sont plus courts. Le prolongement occipital est 2 fois 1 /2 aussi long 
que large. Il y a 26 boucliers dorsaux et 22 ventraux, dont 11 sur le 
pédicule caudal. Le 1€r rayon de la dorsale est aussi long que la tête, 
celui de la pectorale également. La pectorale atteint la ventrale, qui 
arrive environ à l’anale. Le pédicule caudal, un peu déprimé, fait 
le 1 /3 de la longueur. La caudale est échancrée. 

Le dos est brun, piqueté de noirâtre, le ventre blanc, avec 2 petits 
points sur la dorsale et 2 lignes noires le long de la caudale. 

D.16;A.T10. 


Longueur totale : 46 millimètres. 
Le type de cette minuscule espèce provient d’Agberi (Bas-Niger). 
20. MALOPTERURUS Lacépède 1803 


Corps moyen, cylindrique. 8 paires de barbillons : 1 maxillaire, 
2 au menton. Narines bien séparées. Œil sans bords libres. Des dents 


LES POISSONS DES EAUX DOUCGES DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 213 


en velours aux mâchoires ; pas de dentition palatine. Ouvertures 
branchiales petites, réduites aux côtés. 8 rayons branchiostèges. Pas 
de dorsale rayonnée. Adipeuse présente, Anale courte. Pectorales 
sans rayons épineux. Ventrales à 6 rayons, insérées un peu en arrière 
du milieu du corps. Un organe électrique, tégumentaire, s’étendant 
sur tout le corps. Vessie natatoire très grande et libre, divisée en 
2 par un étrangement. 


La seule espèce du genre se rencontre en Afrique Occidentale. 
1. Malopterurus electricus (Gmelin) 
(Fig. 47) 
Silurus electricus GMELIN, Syst. Nat. EL, 1789, p. 1351. 


Malopterurus electricus BOULENGER, Cat. Fr. Kish. Africa, IF, 1911, p. 512, 
fig. 382 ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad. 1914, p. 115, pl. X, fig. 5. 


Fic. 47. — Malopterurus electricus (Gmelin). 


La hauteur du corps est comprise 4 à 5 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 4 à 5 fois. La tête est aussi longue que large. Le 
museau est arrondi, faisant environ la 1/2 de la tête en longueur. 
L’œil, minuscule, supéro-latéral, est un peu plus rapproché de la fente 
operculaire que du bout du museau ; son diamètre est compris 6 
(jeune) à 15 fois dans la longueur de la tête. L’espace interorbitaire 
fait de la 1 /2 aux 8 /4 de la longueur de la tête. Le barbillon maxil- 
laire mesure du 1 /8 aux 3 /4 de la longueur de la tête ; les barbillons 
mandibulaires sont plus longs, l’externe atteint la base de la pecto- 
rale. Le dos est aplati. La dorsale adipeuse, basse, est environ aussi 
longue que l’anale et s’étend un peu plus loin en arrière, où elle se 
rapproche beaucoup de la caudale. L’anale est arrondie. La pectorale, 
arrondie, fait la 1 /2 de la longueur de la tête. La ventrale est aussi 
longue que la pectorale ou presque. La caudale est arrondie. 

La coloration est grisâtre cn dessus, blanche en dessous ; tantôt 


#0 , | 
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la teinte est uniforme, tantôt il existe des points ou des taches noires 
irrégulières ; les nageoires sont teintées de rouge. 


A. II-III 7-10 ; P.LI 8; V.I 5. 
Longueur : 1 m. 200. 


Le Malaptérure électrique ou Trembleur mesure, d’après A. Bau- 
don, qui l’a observé au Congo et dans le Gribingui, jusqu’à 1 m. 20. 
C’est un Poisson commun dont la distribution géographique est des 
plus vastes. Il habite à l’Est, du Nil au Zambèze, y compris le Tan- 
ganyika, mais à l’exclusion du lac Victoria et de quelques rivière de 
l'Est africain, et à l'Ouest, du Sénégal au Congo. Il est commun aussi 
dans le bassin du Tchad. 


Voici, au sujet du Silure électrique, les renseignements notés par 
le Dr Gaillard, qui l’a recueilli dans le Tchad, à Bol : « Violente 
décharge électrique au moment de la capture, le bras restant com- 
plètement engourdi pendant cinq minutes. Les autres décharges vont 
en s’atténuant ; après une dizaine environ, on peut tenir en main le 
Poisson, la sensation produite, encore très appréciable, n’est cepen- 
dant pas très désagréable. » 


Les propriétés électriques du Malaptérure sont connues depuis 
longtemps ; aussi les Arabes du Nil désignent-ils ce Poisson sous le 
nom de T'onnerre. Sa chair est comestible. 


XV. SYNBRANCHIDÉS © 


Corps nu, très allongé, anguilliforme. Maxillaire situé derrière le 
prémaxillaire et entrant pour une faible part dans la constitution 
du bord oral. Dents aux mâchoires, souvent au palais. Opercule nor- 
mal. 3 ou 4 ares branchiaux bien développés ou rudimentaires. 
Ouvertures branchiales confluant en dessous en une seule fente ven- 
trale ou formant un orifice minuscule unique. Vertèbres précaudales 
nombreuses, avec de fortes parapophyses, sur lesquelles les côtes sont 
insérées. Nageoires impaires rudimentaires, réduites à un long repli 
cutané. Nageoires paires absentes. Vessie natatoire manquant. 


Les Synbranchidés sont assez peu nombreux en espèces et fré- 
quentent les eaux douces ou saumâtres des régions tropicales. Deux 
formes, appartenant à 2 sous-familles distinctes, ont été jusqu'ici 


(1) Cette famille, avec celles des Amphipnoidés de l’Inde, constitue l’ordre des Syn- 
branchiens, dérivé sans doute de Poissons à nageoires ventrales abdominales. L’are 
pectoral est libre ou suspendu au crâne. Les vertèbres antérieures sont distinctes et il 
n’y à pas d’osselets de Weber. 


MERE | TU 
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rencontrées en Afrique Occidentale ; celle des Typhosynbranchinés, 
définie ci-dessous, est nouvelle pour la seience, 


SYNBRANCHINÆ. — Membranes branchiostèges confluentes, non attachées 
à l’isthme. 4 ares branchiaux portant des branchies bien développées. 
Ouverture branchiale étroite, réduite à une fente transversale unique à 
laface/ventrale) (il présent..21}:11..1..0e 1. Synbranchus. 

TYPHLOSYNBRANCHIN Æ. — Pas de lamelles branchiales sur les 8 ares bran- 
chiaux. Ouverture branchiale, réduite à un point médian, ventral, à 
l'extrémité d’un repli longitudinal. Œïl absent. 2. T'yphlosynbranchus. 


1. SYNBRANCHUS Bloch 1795 


Corps allongé, cylindrique ; queue fortement comprimée, assez 
courte et médiocrement pointue. Lèvres bien développées. Narine 
antérieure formée par une petite ouverture à l’extrémité du museau, 
narine postérieure ovale, située au-dessus de l’œil. Œiül petit, couvert 
par la peau. Dents coniques aux mâchoires, en une seule rangée, sauf 
en haut et en avant. Une bande de dents coniques au palais. Mem- 
branes branchiostèges confluentes, non attachées à l’isthme. 4 ares 
branchiaux portant des branchies bien développées. Ouverture bran- 
chiale unique, transversale, assez étroite, ne s’étendant pas en haut 
sur les côtés. Ligne latérale présente. Dorsale et anale basses, sans 
rayons, confluent en arrière avec la caudale. 


Les Synbranches sont surtout abondants dans le Sud-Est de l’Asie : 
on les rencontre aussi en Amérique tropicale, en Australie et en Tas- 
manie. Une seule espèce est spéciale à l'Afrique Occidentale. 


1. Synbranchus afer Boulenger 


S'ynbranchus afer BOULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) IV, 1909, p. 4380 
et Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 2, fig. 1. 


Le museau est arrondi, 2 fois environ aussi long que l’œil et dépasse 
un peu la largeur interorbitaire. La distance entre le bout du museau 
et l’orifice branchial fait 8 fois la longueur du museau et est contenue 
7 fois 1 /3 dans la distance du bout du museau à l’anus. La longueur 
d: la queue est contenue environ 3 fois 1 /2 dans la longueur totale. 
La queue se termine en pointe assez obtuse. 

La coloration est noirâtre ou rouge et noir. 


Longueur totale : 320 millimètres. 


Le Synbranche africain habite la Guinée portugaise et le Bas-Niver, 
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2. TYPHLOSYNBRANCHUS Pellegrin 1922 


Corps nu, très allongé, cylindrique, comprimé seulement vers lex- 
trémité caudale, qui se termine en pointe grêle, très effilée. Lèvres 
fort développées. Narine antérieure minuscule, arrondie, à l’extré- 
mité du museau, narine postérieure ovale, située au-dessus de la tête. 
Œil absent. Dents coniques, en une seule rangée, sauf antérieure- 
ment aux prémaxillaires et à la mandibule ; dents palatines unisé- 
rées. Appareil branchial se présentant extérieurement à la face mfé- 
rieure de la tête comme un long repli médian longitudinal bordé de 
2 lèvres internes étroitement accolées et soudées, sauf à l’extrémité 
postérieure, et de 2 lèvres externes, réunies en avant, à peu de dis- 
tance en arrière du menton. Orifice branchial minuscule, médian, de 
forme ovalaire. 8 ares branchiaux sans lamelles. Ligne latérale pré- 
sente. Nageoires dorsale et anale non visibles. Anus placé un peu 
après le début du 8€ tiers de la longueur totale. 


L’espèce unique de ce genre singulier habite l’Afrique Occidentale. 
1. Typhlosynbranchus Boueti Pellegrin 
(Fig. 48) 


Typhlosynbranchus Boueti PELLEGRIN, C. R. Ac. Sc. t. 174, 1922, p. 884, 
œ 


R 


Fic. 48. — Typhlosynbranchus Boueli Pellegrin. 
En bas, tête vue en dessous. 


La hauteur du corps est contenue 46 fois environ dans la longueur 
totale, la longueur de la tête jusqu’à l’orifice branchial près de 20 fois. 
La tête est 2 fois plus longue que haute, sa largeur est comprise 
2 fois 2/3 dans sa longueur ; son profil supérieur est arrondi. Le 
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museau est large, arrondi, proéminent. La bouche est arrondie en 
avant. La lèvre inférieure est largement interrompue. La queue, 
mesurée à partir de l’anus, fait un peu moins du 1/3 de la longueur 
totale ; son extrémité est filiforme. 

La coloration est uniformément noirâtre. 


Longueur totale : 233 millimètres. 


Le type de cette espèce a été capturé par le Dr Bouet, dans un 
marigot, aux environs de Monrovia (Libéria). Il faut sans doute cher- 
cher dans des habitudes limicoles l’origine de la cécité de ce Poisson, 
qui doit passer dans la vase, c’est-à-dire dans un milieu quasi-opaque, 
une grande partie de son existence. 


XVI. ANGUILLIDÉS 


Corps allongé, serpentiforme, arrondi en avant, comprimé vers la 
queue, nu ou recouvert de très petites écailles cachées sous la peau 
Maxillaires présents, séparés sur la ligne médiane par l’éthmo-vomer 
Pas de prémaxilleires. Mâchoires dentées. Langue libre. Ouverture 
externe des ouïes petite, placée de chaque côté, vers la base de la 
pectorale ; ouvertures branchiales dans le pharynx constituées par 
de larges fentes. Narines à 2 orifices de chaque côté. Vertèbres pré- 
caudales nombreuses, avec de fortes parapophyses sur lesquelles les 
côtes sont insérées. Nageoïres impaires, souvent réunies, peu déve- 
loppées, à rayons simples, non épineux. Pectorales présentes ou non. 
Arc pectoral non relié au crâne. Ventrales absentes. Anus éloigné de 
la tête. Vessie natatoire avec conduit pneumatophore. 


Cette famille comprend environ 150 espèces habitant les mers 
chaudes et tempérées ; un tiers restent confinées dans les grandes 
profondeurs. Quelques espèces pénètrent dans les eaux douces. 

Deux genres sont représentés dans les rivières africaines : 
Anguilla, avec 4 espèces, Sphagebranchus avec une seule. L’Anguille 
vulgaire, abondante dans l’Afrique du Nord, ne se trouve que jus- 
qu'aux Canaries et à Madère. Le genre Sphagebranchus se rencontre 
seul en Afrique Occidentale. 


(1) Cette famille est rangée dans le sous-ordre des Apodes, caractérisé, outre l’absence 
des ventrales et de l’arc mésocoracoïde, par ses. vertèbres antérieures distinctes, sans 
osselets de Weber, son arc pectoral, quand il est présent, non relié au crâne. 
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1. SPHAGEBRANCHUS Bloch Schneider 1801 


Corps très allongé, serpentiforme, non écailleux. Narines tubulai- 
res, toutes deux sur le rebord buccal. Bouche grande, sans lèvres dis- 
tinctes. Mâchoires et palais garnis de petites dents coniques. Œil 
petit. Ouvertures branchiales au nombre de 2, placées sur la face ven- 
trale et séparées par un isthme étroit. Dorsale et anale longues, peu 
développées. Extrémité de la queue libre et pointue. Pectorales 
absentes. 


Les espèces de ce genre sont répandues principalement dans les 
parties chaudes de l’Océan Indien et de l’Atlantique. Une seule pénè- 
tre dans les rivières de l’Afrique Occidentale. 


1. Sphagebranchus cephalopeltis (Bleeker) 
(Fig. 49) 


Sphagsebranchus cephalopeltis BLEEKER, Nat. Verh. Vet. Haarlem (2) 
XVIII, 1863, n° 2, p. 128 ; BoULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, ITT, 
1915, p. 10, fig. 7. 

Ophichthys (Sphagebranchus) Buettikoferi STEINDACHNER, Notes Leyd. 
Mus. XVI, 1894, p.88, pl. IV, fig. 2. 


FiG. 49. — Sphagebranchus cephalopeltis (Bleeker). 


Le corps est excessivement allongé, cylindrique, son diamètre est 
compris 65 à 85 fois dans la longueur totale. La queue est plus longue 
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que le corps. La distance entre le bout du museau et louverture 
branchiale est contenue 6 à 8 fois dans l’espace compris entre le bout 
du museau et l’anus. La tête est petite, le museau très aigu et proé- 
minent. Les dents antérieures, à la mâchoire supérieure, sont à décou- 
vert. L’œil est situé à égale distance du bout du museau et de l’angle 
de la bouche. La dorsale commence peu après le niveau de louver- 
ture branchiale, l’anale aussitôt après l’anus. 
La coloration est brune en dessus, blanche en dessous. 


Longueur totale : 585 millimètres. 


Ce Poisson serpentiforme se rencontre sur les côtes ou dans les 
rivières, depuis la baie du Lévrier et la Sénégambie, jusqu’à l'Ogôoué. 


XVII. SCOMBRÉSOCIDÉS 


Corps assez allongé, recouvert d’écailles cycloïdes. Tête plus ou 
moins écailleuse. Bouche non protractile, bordée au moins en partie 
par les maxillaires. Dentition moyenne ou faible. Pharyngiens infé- 
rieurs unis en un seul os, sans trace de suture médiane. 9 à 15 rayons 
branchiostèges. Vertèbres précaudales avec de fortes parapophyses 
supportant les côtes. Dorsale unique, opposée à l’anale et, comme elle, 
uniquement composée de rayons mous. Pectorales insérées très haut. 
Ventrales, reculées très en arrière et composées de 6 rayons mous. 
Vessie natatoire souvent présente, parfois cellulaire. 


Les Scombrésocidés sont des Poissons cosmopolites, surtout 
marins, et dont 8 genres ont été signalés comme pénétrant dans les 
eaux douces africaines. Le seul genre Belone fréquente celles de l’Afri- 
que Occidentale. 


1. BELONE Cuvier 1817 


Corps très allongé, recouvert de petites écailles caduques. Tête 
aplatie en dessus ; chaque mâchoire se prolongeant en un bec très 


(1) Les Scombresocidés, avec les Cyprinodontidés décrits plus loin, rentrent sans le 
sous-ordre des Scombresoces dont les caractères sont les suivants : Vessie natatoire sans 
conduit pneumatophore. Arc pectoral suspendu au crâne. Arc mésocoracoïde absent. 
Nageoires sans épines. Ventrales abdominales ou au moins non reliées à l’arc scapu- 
laire. Vertèbres antérieures distinctes, sans osselets de Weber, 
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long et grêle (1) et garnie d’une bande d’aspérités et d’une rangée de 
nombreuses dents coniques, pointues. Mandibule terminée par un 
appendice. Œil à bords libres. Ouvertures branchiales très larges. 
Dorsale et anale fort reculées, et non suivies de pinnules, tous les 
rayons étant réunis par une même membrane. Vessie natatoire 
grande. 


Le genre Orphie comprend de nombreuses espèces dans toutes les 
mers chaudes et tempérées. Quelques-unes même se rencontrent sur 
notre littoral métropolitain. En Afrique Occidentale, une forme pénè- 
tre plus ou moins en eau douce. 

La chair des Orphies, quoique bonne, est généralement peu recher- 
chée, sans doute à cause de la coloration verte des os. 


1. Belone senegalensis Cuvier et Valenciennes 


Belone senegalensis CuviER et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XVIII, 1846, 
p. 421 ; GÜNTHER, Cat. Fish. VI, 1866, p. 254. 


La hauteur du corps est comprise 15 à 16 fois dans la longueur, 
bec compris, la longueur de la tête 2 fois 3/4 à 3 fois. Le bec fait 
1 fois 1 /2 à 2 fois la longueur du reste de la tête. La mandibule est un 
peu plus longue que la mâchoire supérieure ; elle est garnie comme 
elle de dents moyennes, très pointues, assez espacées. Il n’y a pas de 
dents vomériennes. Le dessus de la tête est aplati, strié, horizontal, 
avec un sillon longitudinal médian plus ou moins écailleux. Le dia- 
mètre de l’œil est légèrement inférieur à l’espace interorbitaire, et 
est contenu 2 fois 1 /2 à 3 fois dans la région postoculaire. Le maxil- 
laire est à demi caché par le préorbitaire quand la bouche est fermée ; 
il s'étend jusque sous le 1/3 antérieur de l’œil. Le corps est large, 
subcylindrique, recouvert de petites écailles, minces et caduques. 
La dorsale débute 2 fois 1 /3 à 2 fois 4/5 plus près de la base de la cau- 
dale que de la fente branchiale ; ses rayons antérieurs sont prolon- 
gés en lobe. L’anale commence un peu en avant de la dorsale et lui 
est opposée ; elle se termine à une certaine distance de la caudale. La 
pectorale, pointue, égale environ la longueur de la région postoculaire 
de la tête. La ventrale s’insère un peu plus près de la fente branchiale 


(1) Il y a lieu de noter que chez les très jeunes spécimens, les 2 mâchoires ne sont 
pas prolongées en bec, c’est la mandibule qui s’accroît plus vite, de telle sorte que de 
petites Orphies ont pu être prises pour des Hemiramphes, Poissons chez lesquels, à l’état 
adulte, la mandibule seule est prolongée. 

L’'Hemiramphus Schlegeli Bleeker fréquente, d’ailleurs, l'embouchure des rivières de 
Gambie, de Casamance et de Guinée. 
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que de l’origine de la caudale. Le pédicule caudal est comprimé, 
2 fois 1 /2 environ plus long que haut. La caudale est émarginée. 

La coloration est argentée. 

D. 15 ; À. 15-16 ; P. 10-11 ; V. 6. 


Longueur totale : 440 millimètres. 


L'Orphie du Sénégal ou Orphie de fleuve ne craint pas de remonter 
dans les eaux douces. L’espèce a été décrite d’après 3 individus 
envoyés du Sénégal par le Contre-amiral Jubelin (Coll. Mus.- 
N° 4.581) ; ces échantillons sont en assez mauvais état, le plus grand 
mesure 440 mm. Cette Orphie a été retrouvée en Sierra-Leone et 
dans la lagune de Bingerville (Côte d'Ivoire). 


XVIIL CYPRINODONTIDÉS © 


Tête et corps écailleux. Bouche très protractile, garnie de dents 
bordée par les prémaxillaires seulement. Maxillaires petits. Des dents 
aux pharyngiens, qui sont séparés. Pas de barbillons. Œil à bords 
libres. Branchiostèges au nombre de 4 à 6. 4 arcs branchiaux. Appa- 
reil operculaire bien développé. Membrane des ouïes libres. Ligne 
latérale absente ou réduite à de petits points. Vertèbres précaudales 
avec de fortes parapophyses portant les côtes. Nageoires impaires 
souvent différentes dans les deux sexes. Dorsale unique, formée de 
rayons mous, peu nombreux. Pectorales situées plus ou moins bas. 
Ventrales composées de 5 à 7 rayons, parfois absentes. Vessie nata- 
toire pouvant manquer. 


Ces petits Poissons cosmopolites des eaux douces ou saumâtres sont 
divisés, au point de vue physiologique, en carnivores ou insectivores 
et en végétariens où limnophages. L’intestin est relativement court 
chez les premiers, il décrit de nombreuses circonvolutions chez les 
seconds. Les sexes sont souvent distincts et il y a parfois modifica- 
tion de l’anale en organe Rte chez le mâle et ovoviviparité 
chez la femelle. 

Les 6 genres représentés en Afrique se rapportent à des types car- 
nivores, ovipares et à anale non modifiée ; 3, à dentition conique, se 
rencontrent en Afrique Occidentale. 


(1) M. BOULENGER, qui rangeait jadis cette famille parmi les Haplomes, la classe 
aujourd’hui dans le sous-ordre des Scombresoces. 
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I. Ventrales bien en arrière des pectorales. 
Dorsale commençant en avant ou au-dessus de 
EE ERA PE EE D AR RER NE TA 1. Fundulus. 
Dorsale commençant en arrière du début de l’anale 2. Haplochilus. 


IT. Ventrales au-dessous des pectorales. 
Dorsale commençant en arrière du début de l’anale 8. Procatopus. 


1. FUNDULUS Lacépède 1803 


Corps comprimé, recouvert d’écailles moyennes, non denticulées. 
Tête aplatie en dessus. Bouche petite; mâchoires garnies d’une bande 
étroite de petites dents coniques, les externes plus grandes. Dorsale 
commençant un peu en avant ou environ au-dessus de l’origine de 
l’anale. Ventrales présentes, situées bien en arrière des pectorales. 


Le genre Fundulus comprend de nombreuses espèces répandues 
dans les eaux douces et saumâtres de l’Espagne, de l’Afrique tropi- 
cale et australe, du Japon, de l'Amérique du Nord et de l'Amérique cen- 
trale. On en compte 18 en Afrique, dont 7 de l’Afrique Occidentale : 


I: Dorsale à 11 à 14 rayons. 
a. Anale à 13 à 14 rayons. 


Ligne longitudinale : 26 à 29 écailles ........... 1. F. bivittatus. 
b. Anale à 14 à 16 rayons. L. long. 28-32. 

Museauraussirlons quelle ee etre CAP t ee 2. F. Gardneri. 

Museauplusicourtique l'œil. eRe ee 3. F. Spurrelli. 


IT. Dorsale à 14 à 16 rayons. 
a. Dorsale commençant au-dessus ou un peu en avant de l’anale. 


Anale à 16 à 18 rayons. L. long. 80-34........... 4. F, gularis. 
AMEL AL ons 25-27, CR Re Le 5. F. Arnold. 
b. Dorsale commençant un peu en arrière de l’anale. 
ALI OS lonce2s 20 ES EMA RTE Ie MS 6. F. Walkeri. 
III. Dorsale à 17 à 19 rayons. 
ATALO ETES lonet,88 260 rs NO AN MATE 7. F. Sjoestedti. 


1. Fundulus bivittatus Lünnberg 


Fundulus bivittatus L NNBERG. Ofv. Ak. Forh. Stockholïin, 1895, p. 190 ; 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 24, fig. 15. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 2/3 à 4 fois 1/3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 à 3 fois 1/2. Le museau est court 
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et large, un peu moins long que l’œil. La bouche est dirigée en haut, 
avec la mâchoire inférieure proéminente. L’œil est contenu 3 à 
8 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /8 à 1 fois 1 /2 dans l’es- 
pace interorbitaire. On compte 22 à 24 écailles autour du corps, en 
avant des ventrales. La dorsale commence à égale distance entre le 
centre de l’œil et l’origine de la caudale ; ses rayons sont très prolon- 
gés chez le mâle. L’anale débute un peu en avant de la dorsale et lui 
est semblable. La pectorale fait des 2/3 aux 4/5 de la longueur de la 
tête et atteint la ventrale. La ventrale est située environ à mi-dis- 
tance entre le bout du museau et la base de la caudale. Le pédicule 
caudal est 1 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale est arrondie ou 
a ses lobes prolongés chez le mâle. 

Le teinte est jaune olive ou brunâtre, piquetée d’incarnat, avec 
2 bandes latérales noires, l’une au niveau de l’œil, l’autre du dessous 
de la base de la pectorale. 

D. 11-13 ; A. 13-14 ; L. long. 26-29. (1) 


Longueur totale : 62 millimètres. 


La Fundule à deux bandes habite depuis le Vieux-Calabar jusqu’au 
Cameroun. Elle constitue, comme beaucoup de ses congénères, une 
ravissante espèce d’ornement pour les aquariums à eau tempérée. 


2. Fundulus Gardneri Boulenger 


Fundulus Gardneri BouLeENGERr, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VIII, 1911. 
p. 261 et Cat. Fr. Fish. Africa, IIL, 1915, p. 26, fig. 17. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 4 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 à 3 fois 2 /3. Le museau, court et large, est envi- 
ron aussi long que l’œil ou presque. La bouche est dirigée en haut avec 
la mâchoire inférieure, proéminente. L’œil est compris 8 fois 1 /3 à 4 
fois dans la longueur de la tête, 1 fois 8/5 à 2 dans l’espace interorbi- 
taire. On compte 22 à 26 écailles autour du corps. La dorsale débute à 
égale distance de la tête et de la base de la caudale ; ses rayons posté- 
rieurs, les plus longs, font des 2/3 à 1 fois la longueur de la tête. 
L’anale commence un peu en avant de la dorsale. La pectorale égale 
les 2/3 de la tête en longueur et arrive à peine à la ventrale, qui est 
petite et médiane. Le pédicule caudal est un peu plus long que haut. 
La caudale est arrondie ou a ses lobes prolongés chez le mâle. 


. () Comme la ligne latérale est indistincte, les écailles sont simplement comptées en 
ligne longitudinale de la fente branchiale à la fin du pédicule caudal. 
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La teinte est olivâtre en dessus, blanche en dessous, avec la tête, 
les nageoires et les côtés plus ou moins ponctués d’incarnat. 
D. 12-13 ; A. 14-16 ; L. long. 28-32. 


Longueur totale : 60 millimètres. 


La Fundule de Gardner se rencontre dans le Bas-Niger, la rivière 
Cross et au Vieux-Calabar. 


3. Fundulus Spurrelli Boulenger 


Fundulus Spurrelli BOULENGER, Pr. Zool. Soc. 1813, p. 52 et Cat. Fr 
Fish. Africa, III, 1915, p. 27, fig. 18. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 4 fois 1 /3 dans ia longueur, 
la longueur de la tête 3 fois 1/3 à 3 fois 3/4. Le museau, court et 
large, est beaucoup moins long que l’œil. La bouche est dirigée en 
haut avec la mâchoire inférieure, proéminente. L’œil est contenu 
8 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, 1 fois 2 /3 dans l’espace inter- 
orbitaire. On compte 24 à 26 écailles autour du corps. La dorsale 
débute à égale distance de la tête et de la base de la caudale ; ses plus 
longs rayons font des 2/3 aux 3/4 de la tête en longueur. L’anale 
commence légèrement en avant de la dorsale. La pectorale égale les 
2/3 de la longueur de la tête et n’arrive pas à la ventrale, qui est 
petite et médiane. Le pédicule caudal est plus long que haut. La cau- 
dale est arrondie chez la femelle, subtronquée chez le mâle. 

Le mâle est jaune verdâtre, avec de nombreuses barres étroites 
carmin sur les flancs ; les côtés de la tête sont verts, le dessous est 
bleu ; les nageoires impaires sont piquetées de carmin. La femelle est 
plus pâle et moins colorée. 

D. 13-14 ; A. 15-16 ; L. long. 29-31. 


Longueur totale : 42 millimètres. 


La Fundule de Spurrell vient de la rivière Tano (Côte de l’Or). 


4. F'undulus gularis Boulenger 


Fundulus gularis BouLENGER, Proc. Zool. Soc. 1901, ET, p.628, pl. XXXVII, 
fig. 2 et 8 et Cat. Fr. Fish. Africa, II, 1915, p. 29, fig. 20. 


La hauteur du corps est contenue 8 fois 1/2 à 4 fois 1 /2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /4 à 8 fois 1/2. Le museau, 
court et large, est aussi long que l’œil. La bouche est dirigée en haut 
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avec la mâchoire inférieure, proéminente. L’œil est contenu 8 fois 3 /4 
à 4 fois 1 /4 dans la longueur de la tête, 1 fois 2 /3 à 2 fois dans l’espace 
interorbitaire. On compte 24 à 26 écailles autour du corps. La dorsale 
débute environ à égale distance de la tête et de la base de la caudale ; 
ses plus longs rayons font les 2/3 de la tête en longueur. L’anale est 
exactement opposée à la dorsale et semblable à celle-ci. Là pectorale 
égale des 8 /4 à 1 fois la longueur de la tête et dépasse l’origine de la 
ventrale ; celle-ci est petite et médiane chez le mâle et légèrement 
plus rapprochée de la base de la caudale chez la femelle. Le pédicule 
caudal est un peu plus long que haut. La caudale est arrondie chez 
la femelle, trilobée chez le mâle. 

La coloration est jaunâtre ou olivâtre, avec des lignes pourpres ou 
des vermiculations sur les côtés de la tête, le corps et les nageoires 
impaires, et, chez le mâle, sur la membrane branchiostège. 

D. 15-16 ; À. 16-18 ; L. long. 30-34. 


Longueur totale : 105 millimètres. 


Ce ravissant Poisson provient du delta du Niger et du Cameroun. 
C’est une des espèces africaines de la famille, les plus recherchées par 
les amateurs de Poissons d'ornement exotiques. Ceux-ci distinguent 
une variété bleue (var. cærulea) avec des barres verticales rouges. 


5. F'undulus Arnoïdi Boulenger 


Fundulus Arnoldi BoureNGERr, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) IT, 1908, p. 29 
et Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1915, p. 30, fig. 21. 


La hauteur du corps est contenue 4 fois 1 /2 à 5 fois 1 /2 dans la lon- 
gueur ; la longueur de la tête 8 à 3 fois 1 /2. Le museau, court et large, 
est un peu moins long que l’œil. La bouche est dirigée en haut avec 
la mâchoire inférieure proéminente. L’œil est compris 8 fois 1/2 à 
4 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /4 à 1 fois 1 /3 dans l’espace 
interorbitaire. On compte 20 à 22 écailles, autour du corps. La dor- 
sale débute à égale distance de l’œil et de la base de la caudale ; ses 
plus longs rayons égalent la tête en longueur chez le mâle, sont un 
peu plus courts que celle-ci chez la femelle. L’anale débute légère- 
ment en arrière de la dorsale et est semblable à celle-ci. La pectorale 
fait les 2/3 de la tête en longueur et arrive à la ventrale, qui est 
petite et médiane. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /2 à 1 fois 8 /4 aussi 
long que haut. La caudale est arrondie chez la femelle, à lobes très 
prolongés chez le mâle. 

La coloration est olivâtre, avec de nombreux points carmin. 

D. 15-16 ; À. 15-17 ; L. long. 25-27. 


Longueur totale : 55 millimètres. 
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La Fundule d’Arnold habite le delta du Niger. Elle a été importée 


en Allemagne, dès 1905, comme Poisson d’aquarium. 


6. Fundulus Walkeri Boulenger 


Fundulus Walkeri BouLENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VIII, 1911, 
p. 262, et Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 32, fig. 28. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 2/3 à 4 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 à 3 fois 1 /3. Le museau, court et large, 
est un peu moins long que l’œil. La bouche est dirigée en haut avec 
la mâchoire inférieure, proéminente. L’œil est contenu 3 fois 1 /2 dans 
la longueur de la tête, 2 fois environ dans le largeur interorbitaire. 
L'espace éompris entre l’œil et la lèvre est excessivement étroit. On 
compte 22 à 24 écailles autour du corps. La dorsale débute à égale 
distance entre l’occiput et la base de la caudale ; ses rayons posté- 
rieurs font des 3 /5 aux 2/3 de la tête en longueur. L’anale débute un 
peu en avant de la dorsale. La pectorale égale les 2 /3 de la longueur 
de la tête et atteint la ventrale, qui est petite et médiane. Le pédicule 
caudal est aussi long que haut. La caudale est arrondie. 

La teinte générale est brunâtre. 

D. 14 ; À. 15-16 ; L. long. 28-30. 


Longueur totale : 42 millimètres. 


La Fundule de Walker est connue de la Côte de l’Or. 


7. Fundulus Sjoestedti Lünnberg 
(Fig. 50) 


Fundulus Sjoestedti LôNNrErG, Ofv. Ak. Fôrh. Stockh. 1895, p. 191 ; 
BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, II, 1915, p. 38, fig. 29. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 4 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 3 fois 8 /4. Le museau est court et 
large, aussi long que l’œil. La bouche est dirigée en haut avec la 
mâchoire inférieure, proéminente. L’œil est contenu 8 fois 1 /2 à 4 fois 
dans la longueur de la tête, presque 2 fois dans la largeur interorbi- 
taire. L'espace compris entre l’œil et la lèvre est excessivement 
étroit. On compte 26 à 30 écailles autour du corps. La dorsale débute 
à égale distance de l’œil et de la base de la caudale ; ses plus longs 
rayons font des 2/3 aux 5 /6 de la tête en longueur. L’anale est oppo- 
sée à la dorsale ou débute un peu en arrière. La pectorale, arrondie, 


LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 2 


fait les 2/3 de la longueur de la tête et atteint la ventrale, qui est 
petite et médiane. Le pédicule caudal est un peu plus long que haut. 
La caudale est arrondie :hez la femelle, tronquée chez le mâle. 

La coloration est brunâtre. Chez le mâle existent des lignes ou 
marques rouges ou carmin sur les côtés de la tête, la dorsale, l’anale 
et la caudale. 

D. 17-19 ; A. 17-19 ; L. long. 33-56. 


Longueur totale : 70 millimètres. 


Fic. 50, — Fundulus Sjoestedti Lonnberg, mâle. 


Cette jolie espèce se rencontre depuis la Côte de lOr jusqu'au 
Cameroun. Elle a été importée en Allemagne, en 1909, pour l’éle- 
vage en aquariums. 


2. HAPLOCHILUS Me Clelland 1839 


Voisin de Fundulus, mais dorsale plus reculée, débutant très en 
arrière de l’origine de l’anale. Corps déprimé en avant, comprimé sur 
les côtés. Ecailles grandes ou moyennes. Ventrales à 5 ou 6 rayons, 
situées très en arrière des pectorales. Vessie natatoire présente. 


Ce genre cosmopolite comprend de nombreuses espèces des eaux 
douces ou saumâtres du Sud et du Sud-Est de l’Asie, de l’Afrique 
tropicale, et de l’Amérique centrale et septentrionale. En Afrique, or 
ne compte pas moins de 43 espèces, dont 15 pour l'Afrique Occiden- 
tale. On reconnaîtra ces dernières à l’aide du tableau suivant : 


I. Dorsale à 11 à 13 rayons (rarement 10). Ecailles en ligne longitudinale : 
27-34. 
A. Pédicule caudal 1 fois 1, à 2 fois aussi long que haut. 
Dorsale : 11-12 ; Anale : 14-15 ; L. long. 
80-34. Caudale subacuminée.........:.... 1. H. cameronensis. 
D. 11 ; A. 15-16; L. long. 32-33. Caudale 
DONC RAA DAS UPIR DAUT Per een 2. H. liberiensis, 
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B. Pédicule eaudal pas plus long que haut. 


4. Longueur de la tête 3 à 8 fois 1/2 dans la longueur sans la cau- 


dale. 


D-11-13 ; A°15-18 ; L° long. 27-31. Des 
lignes peu distinctes, en bas, sur les 


COLÉS D MN LI RS POP re ncte eus ciotale lets 3. H. fasciolatus. 
DL A 14-15 ; L. long. 26- o7. Des taches 
AO IrES SU DUIA ét AA EU No 4. H. spilargyreius. 


2. Longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 3 fois 2/3 dans la longueur. 


D. 10-12; A. 15-17 ; L. long. 28-32. 5 à 6 lar- 
ges barres verticales, en bas, sur les côtés... 5. H. serfasciatus. 


IT. Dorsale à 6 à 10 rayons. Ecailles en ligne longitudinale 24-32. 


À. Dorsale débutant au-dessus du milieu de l’anale. 


4. Œil bien plus court que la région postoculaire de la tête. 


D. 7-9 ; A. 14-16 ; L. long. 24-27. Caudale 


arrondie en subacuminée .:...........,.. LG UH-Chapere 
D. 9-10 ; A. 14-15. L. long. 30-32. Caudale 

ATEONAIE CR CR TR 0e RER ER ER ie FH Peterse 
D. 9-10 ; A. 12-18. L. long. 29-30. Caudale 

CE NS NOR Te LS us ete TL Rene ele Vert 8. H. calliurus. 


. Œil pas où guère plus court que la région postoculaire. 


Ti 7-8 ; A. 13-14 ; L. long. 25-28. Caudale 
arrondie. Pédicule caudal aussi long que 


OR CLARA PCI RES AREA LT ES OS ES EE ES 9. H. spilauchen. 
D. 7-8 ; À. 12-14 ; L. long. 24-27. Pédicule 
caudal plus long que SE AU US A HN 10. H. macrurus. 


B. Dorsale débutant au moins au-dessus du 1 /3 postérieur de l’anale. 


4. Caudale arrondie, à peine plus longue que la tête. 


D. 8-9 ; À. 15-16. L:. long. 26-29........... 11. H. senegalensis. 


2. Caudale subacuminée, plus longue que la tête. 


D/8-951A7%15"16: Litlons.128-29:, 442200 12. H. longiventralis. 


#. Caudale pointue, plus longue que la tête. 


a. 20 à 22 écailles autour du corps. 
DITS SAMLS-TGC EE lons.23-30)- 12000 13. H. Graham. 
DTA MONS STE done "28-09. Rene 14. FH. annulatus. 
b. 16 à 18 écailles autour du corps. 
D.6-7:::A: 15-165 EL. longs 27-2844 00 0 15. 1. bifasciatus. 
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1. Haplochilus cameronensis Boulenger 


Haplochilus cameronensis BouLENGERr, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) XIE, 
1903, p. 440 et Cat. Fr. Fish. Africa, IIT, 1915, p. 47, fig. 34 et IV. 
1916, p. 325. 


La hauteur du corps est comprise 4 fois 1/2 à 5 fois 1/2 dams la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 2 /8 à 4 fois. La tête est aplatie 
en dessus. Le museau, large, arrondi, est un peu plus court que l’œil. 
La bouche est dirigée en haut avec la mâchoire inférieure légèrement 
proéminente. L’œil est contenu 3 fois 1 /4 à 3 fois 1/2 dans la lon- 
gueur de la tête, 1 fois 2/8 à 2 fois dans la largeur interorbitaire. On 
compte 20 à 22 rangées d’écailles autour du corps, en avant des ven- 
trales. La dorsale débute au-dessus du milieu de l’anale, 2 fois aussi 
loin du centre de l'œil que de la base de la caudale ; ses plus longs 
rayons font des 2/3 (femelle) à 1 fois (mâle) la longueur de la tête. 
La pectorale mesure des 2 /3 aux 3 /4 de la tête en longue ur ct atteint 
(mâle) ou n’atteint pas (femelle) la ventrale. La ventrale, petite, est 
un peu plus rapprochée du bout du museau que de la base de M cau- 
dale. Le pédicule caudal est 1 fois 2/8 à 2 fois aussi long que haut. 
La caudale, subacuminée, égale (femelle) ou dépasse un peu (mâle) 
la longueur de la tête. 

La coloration est jaunâtre, avec des points carmin plus largement 
distribués chez le mâle, où ils forment 2 bandes longitudinales en haut 
du pédicule caudal et le long de la ligne ventrale. 

D. 11-12 ; A. 14-35 ; L. long. 30-84. 


Longueur totale : 55 millimètres. 


L’'Haplochile du Cameroun habite cette région, ainsi que le Calabar, 
Fernando-Po, le Gabon et le Bas-Congo. 


2. Haplochilus liberiensis Roulenger 


Haplochilus liberiensis BouLENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) IE, 1908, 
p. 30 et Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 48, fig. 35. 

La hauteur du corps est contenue 5 fois 1 /2 à 6 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 4 fois. Le museau, large, arrondi est un 
peu plus court que l’œil. La bouche est dirigée en haut avec la 
mâchoire inférieure, proéminente. L’œil est compris 8 fois 1 /2 dans 
la longueur de la tête, 1 fois 3/5 à 1 fois 2 /3 dans la largeur imterorbi- 
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taire. On compte 20 rangées d’écailles autour du corps. La dorsale 
débute au-dessus du 4€ ou 5€ rayon de l’anale, à égale distance de la 
tête et de la base de la caudale ; ses plus longs rayons font les 2 /3 de 
la tête en longueur. La pectorale mesure les 2/3 de la longueur de la 
tête et n’atteint pas la ventrale. Celle-ci est également distante du 
bout du museau et de la base de la caudale. Le pédicule caudal est 2 
tois aussi long que haut. La caudale est arrondie, aussi longue que la 
Lèle. 

La coloration est brua olive ou jaunâtre, avec des taches noires 
latérales et des points foncés sur les nageoires impaires. 

D. 11 ; À. 15-16 ; L. long. 32-38. 


Longueur totale : 36 millimètres. 


Les types de l’Haplochile du Libéria proviennent de Monrovia. 


3. Haplochilus fasciolatus Günther 


Haplochilus fasciolatus part. GÜNTHER, Cat. Fish. VI, 1866, p. 358 ; Bou- 
LENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IIL 1915, p. 52, fig. 38. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 4 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 à 3 fois 1/2. Le museau, large, arrondi, est 
aussi long que la tête ou un peu plus court que l’œil. La bouche est 
dirigée en haut avec la mâchoire inférieure, un peu proéminente. 
L'œil est compris 3 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, 2 fois dans 
l’espace interorbitaire. On compte 20 à 22 rangées d’écailles autour 
du corps. La dorsale débute au-dessus du milieu de l’anale, 2 fois 
aussi loin de l’œil que de la base de la caudale ; ses plus longs rayons 
font environ les 2 /3 de la tête en longueur. La pectorale mesure des 
2/83 aux 3/4 de la longueur de la tête et atteint la ventrale, qui est 
petite et médiane. Le pédicule caudal est aussi long que haut. La eau- 
dale, subacuminée, est un peu plus longue que la tête. 

La teinte est brunâtre en dessus, chaque écaille marquée d’un 
point carmin ; le dessous du corps est blanchâtre, avec d’étroites 
lignes noires obliques, plus nettes en arrière. Les nageoires impaires 
sont ponctuées de carmin (mâle). 

D. 11-13 ; A. 15-18 ; L. long. 27-31. 


Longueur totale : 80 millimètres. 
Ce petit Haplochile habite le Sierra-Leone, la Gambie et le Rio 


Pongo. Le D' Wurtz en a envoyé, au Muséum, des spécimens des 
Grandes Chutes et du marigot de Mamou (Guinée française). 
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4. Haplochilus spilargyreius (A. Duméril) 


Pæcilia spilargyreia À. DüumÉriz, Arch. Mus. X, 1861, p. 258 ; BOULENGER, 
Cat. Fresh. Fish. Africa, IIL, 1915, p. 55. 


La hauteur du corps est contenue 4 fois 1 /2 dans la longueur, la 
longueur de la tête 3 fois à 3 fois 1 /4. Le museau est arrondi, un peu 
plus court que l’œil. La bouche est dirigée en haut avee la mâchoire 
inférieure, légèrement proéminente. L’œil est compris 3 fois environ 
dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /2 dans l’espace interorbitaire. 
On compte 22 écailles autour du corps en avant des ventrales. La 
dorsale débute au-dessus du milieu de l’anale, 2 fois aussi loin du 
centre de l’œil que de la base de la caudale. La pectorale, pointue, 
fait les 2/8 de la tête en longueur et dépasse l’origine de l’anale, qui 
est moyenne et médiane. Le pédicule caudal est environ aussi long 
que haut. 

La teinte est brunâtre, avec sur la tête des taches noires et des 
taches argentées peu visibles. 

DL; À. 14-15 ; P.12: V. 5; L. long. 26-27. 


Longueur totale : 40 millimètres. 


La Pécilie, à taches argentées, n’est connue que par les 2 types du 
Muséum (Coll. Mus.-N° 2.992), en fort mauvais état de conservation, 
et qui ont été pris dans les eaux douces de la côte des Mandingues 
(Afrique Occidentale) par le capitaine Schill (1). Cette forme vient 
s’intercaler entre l’A. fasciolatus Günther et l’H. seæfasciatus Gul. 


5. Haplochilus sexfasciatus Gill 


Haplochilus sexfasciatus Gizr, Proc. Ac. Philad. 1862, p. 136; BOULENGER, 
Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1915, p. 54, fig. 40 


Haplochilus infrafasciatus GÜNTHER, Cat. Fish. VI, 1866, p. 313. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 5 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 3 fois 1/2 à 3 fois 2/3. Le museau, arrondi, est 
aussi long ou un peu plus long que l’œil. Le bouche est dirigée en 
haut avec la mâchoire inférieure, proéminente. L’œil est contenu 
8 fois 1 /2 à 8 fois 2/3 dans la longueur de la tête et fait la 1 /2 envi- 
ron de la largeur interorbitaire. On compte 20 à 22 rangées d’écailles 
autour du corps. La dorsale débute au-dessus du milieu de l’anake, 


(1) D’après A. de ROCHEBRUNE, ces exemplaires proviennent de la Falémé ou des 
chutes de Gouma, 
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2 fois aussi loin de l’occiput que de la base de la caudale ; ses plus 
longs rayons font les 2/3 de la tête (mâle) en longueur. La pectorale 
mesure des 2 /3 aux 3 /4 de la longueur de la tête et dépasse l’origine 
de la ventrale, moyenne et médiane. Le pédicule caudal est aussi long 
que haut. La caudale, subacuminée, est aussi longue que la tête ou 
un peu plus. 

La teinte est brune en dessus, jaufe en dessous, avec des points 
carmin. Il existe, le plus souvent, 5 à 7 larges barres noires verticales, 
confinées à la 1/2 inférieure du corps, sauf la dernière, qui remonte 
plus haut. 

D. 10-12 ; A. 15-17 ; L. long. 28-32. 


Longueur totale : 100 millimètres. 


Cette espèce est commune et se rencontre du Libéria au Congo. 


6. Kaplochilus Chaperi Sauvage 


Haplochilus Chaperi SAUVAGE, Bull. Soc. Zool. Fr. 1882, p. 328, pl V, 
fig. 5 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IIL, 1915, p. 56, fig. 41. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est contenue 
8 fois 1 /2 à 4 fois dans la longueur. Le museau, arrondi, est aussi long 
que l’œil. La bouche est dirigée en haut avec la mâchoire inférieure, 
proéminente. L’œil est contenu 3 fois 1 /5 à 3 fois 1 /2 dans la longueur 
de la tête et fait de la 1 /2 aux 8/5 de la largeur interorbitaire. On 
compte 20 rangées d’écailles autour du corps. La dorsale débute au- 
dessus du milieu de l’anale, 2 fois aussi loin de l’occiput que de la 
base de la caudale ; ses plus longs rayons font les 3/4 de la tête 
(mâle) en longueur. La pectorale mesure des 3 /4 aux 4/5 de la lon- 
gueur de la tête et dépasse l’origine de la ventrale, qui est médiane, 
ou un peu plus rapprochée du bout du museau. Le pédicule caudal 
est aussi long que haut. La caudale, aussi longue que la tête, est arron- 
die ou subacuminée, quelques-uns de ses rayons inférieurs parfois 
prolongés en lobe pointu chez le mâle. 

La teinte générale est brune en dessus, souvent agrémentée de 
points carmin, jaune et orangé en dessous. Il existe 5 ou 6 barres 
verticales noires sur le bas des côtés et une dernière remontant plus 
haut à la base de la caudale. 

D. 7-9 ; À. 14-16 ; P. 15; V. 6; L. long. 24-27. 


Longueur totale : 65 millimètres. 
Les types de l’espèce rapportés au Muséum de Paris par Chaper 


proviennent d’Assinie. Cet Haplochile se rencontre depuis le Sierra- 
Leone jusqu’à la Côte de l’Or. Il constitue un ravissant Poisson 
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d’aquarium, possédé actuellement par la Ménagerie des Reptiles du 
Muséum de Paris. Son iraportation en Europe date de 19908. 


7. Haplochilus Petersi Sauvage 
Haplochilus Petersi SAUVAGE, Bull. Soc. Zoo!. Fr. 1882, p. 824, pl. V, fig. 6; 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IL 1915, p. 59, fig. 44. 


La hauteur du corps est contenue 4 fois 1 /2 à 5 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois. Le museau est aussi 
long que l’œil. La mâchoire inférieure est proéminente. L’œil est 
contenu 8 fois 1/2 à 4 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 2/3 à 
2 fois dans l’espace interorbitaire. On compte 20 à 22 écailles autour 
du corps. La dorsale débute au-dessus du milieu de l’anale, 2 fois 
aussi loin de l’occiput que du bord postérieur de l'œil ; ses plus longs 
rayons font environ les 2 /3 de la tête en longueur. La pectorale, pres- 
que aussi longue que la tête, arrive, le plus souvent, jusqu’à la ven- 
trale. Celle-ci est petite et médiane. Le pédicule caudal est un peu plus 
long que haut. La caudale, arrondie, est aussi longue que la tête ou un 
peu plus. 

La teinte est brunâtre ou verdâtre ; les écailles sont bordées de 
carmin, avec souvent un point rouge ; sur les côtés se voient 6 à 10 
barres noires, obliques ou verticales ; les nageoires impaires sont par- 
fois semées de points rouges. 

D. 9-10 ; À. 14-15 ; L. long. 30-32. 


Lana totale : 55 millimètres. 


L’'Haplochile de Peters habite la Côte de l’Or. 


8. Haplochilus caïliurus Boulenger 


Haplochilus calliurus BoULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VIII, 1911, 
p. 265 et Cat. Fr. Fish. Africa, IIT, 1915, p. 59, fig. 45. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 1/2 à 4 fois 1/3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 1/3 à 3 fois 2/3. Le museau, 
court et large, est environ aussi long que l’œil. La bouche est dirigée 
en haut avec la mâchoire inférieure, proéminente. L’œil est compris 
3 fois 2/3 à 4 fois dans la longueur de la tête, 2 fois dans l’espace 
interorbitaire. On compte 20 à 22 rangées d’écailles autour du corps. 
La dorsale débute au-dessus du milieu de l’anale, 2 fois aussi loin du 
centre de l’œil que de la base de la caudale ; ses plus longs rayons font 
des 3/5 aux 2/3 de la tête (femelle) en longueur ou sont beaucoup 
plus longs (mâle). L’un des derniers rayons de l’anale est aussi fila- 
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menteux (mâle). La pectorale mesure des 2/3 aux 4/5 de la longueur 
de la tête et atteint (mâle) ou n’atteint pas (femelle) la ventrale. Celle- 
ei est petite et médiane. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /3 à 1 fois 1 /2 
aussi long que haut. La caudale est acuminée, parfois filamenteuse à 
la partie médiane (mâle). 

La teinte est brunâtre en dessus, jaunâtre en dessous, avec de 
nombreux points carmin qui, chez le mâle, forment des lignes ; en 
outre, chez le mâle, l’anale et le lobe inférieur de la caudale sont bor- 
dés de carmin et de blane. 

D. 9-10 ; A. 12-13 ; L. long. 29-30. 


Longueur totale : 50 millimètres. 


L'Haplochile à belle queue est une espèce du Libéria. 


9. Haplochilus splilauchen (A. Dumeril) 


Pœcilia spilauchena A. Dumérir, Arch. Mus. X, 1859, p. 258, pl. XXII, 
fig. 6. 

Haplochilus spilauchen BouzeNGER, Cat. Fr. Fish. Africa, ITE, 1915, p. 61, 
fig. 47. 


La hauteur du corps est contenue 3 à 4 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois 2/3. Le museau, large et arrondi, 
est aussi long que l’œil ou presque. La bouche est terminale, les 
mâchoires sont égales en avant. L’œil égale la région postoculaire de 
la tête et fait les 2/3 de l’espace interorbitaire. On compte 16 à 18 
écailles autour du corps. La dorsale débute au-dessus du milieu de 
l’anale, 2 fois aussi loin du centre ou du bord postérieur de l’œil que de 
la base de la caudale ; ses plus longs rayons égalent la tête (mâle) en 
longueur ou sont un peu plus courts (femelle). La pectorale fait des 
3 [4 aux 4/5 de la longueur de la tête et dépasse la base de la ventrale. 
Celle-ci est un peu plus près du bout du museau que de l’origine de la 
caudale ; elle est plus longue et plus pointue chez le mâle. Le pédicule 
caudal est aussi long que haut. La caudale est arrondie. 

La coloration est brunâtre ou olivâtre en dessus, blanche en des- 
sous. Chez le mâle on voit, sur les côtés, de nombreuses barres verti- 
cales foncées plus nettes en arrière et sur la caudale et des lignes de 
points foncés sur la dorsale et l’anale. 

D. 7-8 ; À. 13-14 ; P. 13 ; V. 6 ; L. long. 25-28. 


Longueur totale : 70 millimètres. 
La Pécilie à nuque tachetée est fort commune et répandue depuis 


le Sénégal jusqu’au Bas-Congo. Elle à été importée en Europe 
comme Poisson d’aquarium. 
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10. Haplochilus macrurus Boulenger 


Haplochilus macrurus BoULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) XIV, 1904, 
p. 19, et Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 67, fig. 58 et IV, p. 325. 


La hauteur du corps est égale à la longueur de la tête et est con- 
tenue 3 fois 1 /2 à 4 fois dans la longueur. Le museau est beaucoup 
plus court que l’œil. La bouche est dirigée en haut avec la mâchoire 
supérieure, proéminente. L’œil est compris presque 3 fois dans la 
longueur de la tête et est un peu plus court que la largeur interorbi- 
taire. On compte 16 à 18 écailles autour du corps. La dorsale débute 
au-dessus du milieu de l’anale, à égale distance de la tête et de la base 
de la caudale ; ses plus longs rayons font des 3 /5 aux 4/5 de la tête 
en longueur. L’anale est semblable à la dorsale. La pectorale égale 
les 3/4 de la longueur de la tête et dépasse l’origine de la ventrale. 
Celle-ci est petite et plus près du bout du museau que de la base de la 
caudale. Le pédicule caudal est un peu plus long que haut. La cau- 
dale est arrondie, plus longue que la tête. 

La teinte est brun pâle, avec de fines mouchetures noires et une 
ligne noire latérale. 

D. 7-8 ; A. 12-14 ; L. long. 24-27. 


Longueur totale : 50 millimètres. 


L'Haplochile à grande queue habite le Sierra-Leone, le Vieux- 
Calabar et l’Angola. 


11. Haplochilus senegalensis Steindachner 


Haplochilus senegalensis STEINDACHNER, Sitz. Ak. Wiss. Wien, LXI, I, 
1870, p. 559, pl. VIT, fig. 2 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, LIL 
1915 p.71, fie. 58. 


La hauteur du corps est contenue 4 fois 1 /2 à 5 fois 2/3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 2 /3 à 3 fois 1 /2. Le museau est 
aussi long que l’œil ou presque. La bouche est dirigée en haut avec 
la mâchoire inférieure, proéminente. L’œil est contenu 3 fois 1 /2 à 
4 fois dans la longueur de Ia tête, 2 fois dans l’espace interorbitaire. 
On compte 20 à 22 écailles autour du corps. La dorsale débute au- 
dessus du 1 /3 ou du 1 /4 postérieur de l’anale, 2 fois aussi loin de la 
tête que de la base de la caudale ; ses plus longs rayons font de la 1 /2 
aux 3 /5 de la longueur de la tête. La pectorale égale les 3 /4 de la tête 
en longueur et atteirt la ventrale, qui est petite et médiane. Le pédi- 
cule caudal est un peu plus long que haut. La caudale est arrondie, à 
peine plus longue que la tête. 


236 LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 


La teinte est olive pâle, avec sur le corps des points carmin ou des 
lignes foncées obliques, au nombre d’une dizaine ; les nageotres 
impaires sont marquées de lignes ou de points bruns ou pourpres. 

D. 8-9 ; A. 15-16 ; L. long. 26-29. 


Longueur totale : 50 millimètres. 


L'Haplochile du Sénégal est assez commun et descend au Sud 
jusqu’au Vieux-Calabar. 


12. Haplochilus longiventralis Boulenger 


Haplochilus longiventralis BOULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VITE, 
1911, p. 266 et Cat. Fr. Fish. Africa, IIT, 1911, p. 72, fig. 59. 

La hauteur du corps est comprise 4 fois 1 /3 à 5 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 à 3 fois 1/2. Le museau, arrondi, est 
un peu plus long que la tête. La bouche est dirigée en haut, avec la 
mâchoire inférieure, légèrement proéminente. L’oœil est contenu 
3 fois 1 /2 à 3 fois 2 /3 dans la longueur de la tête, 1 fois 2 /3 à 1 fois 8 /4 
dans l’espace interorbitaire. On compte 20 écailles autour du corps. 
La dorsale débute au-dessus du 1 /3 ou du 1 /4 postérieur de l’anale, 
2 fois aussi loin de la tête que de la base de la caudale ; ses plus longs 
rayons font de la 1/2 aux 2/3 de la tête en longueur. La pectorale, 
pointue, un peu plus courte que la tête, dépasse la base de la ventrale. 
Celle-ci est médiane et fait de la 1 /2 (femelle) à 1 fois (mâle) la lon- 
gueur de la tête. Le pédicule caudal est aussi long que haut. La cau- 
dale est subacuminée, plus longue que la tête. 

La teinte est brun pâle en dessus, jaune en dessous, avec ou sans 
points carmip : les parties inférieures du corps sont marquées d’étroi- 
tes barres obliques ou verticales brunes ou carminées. 

D. 8-9 ; À. 15-16 ; L. long. 25-27. 


Longueur totale : 55 millimètres. 


L’Haplochile à longues ventrales habite les bouches du Niger et 
le Vicux-Calabar. 


13. Haplochilus Grahami Boulenger 


Haplochilus Grahami BouLeNGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VIII, 1911 
p. 267 et Cat. Fr. Fish. Africa, TTL, 1915, p. 75, fig. 63. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 4 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 à 3 fois 1/3. Le museau est large, arrondi, un 


Cotes 


LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 237 


peu plus court que l’œil. La bouche est dirigée en haut avec la 
mâchoire inférieure, proéminente. L'œil est compris 3 à 3 fois 1/3 
dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /2 dans l’espace interorbitaire. On 
compte 20 à 22 écailles autour du corps. La dorsale débute au-des- 
sus du 1 /4 postérieur de l’anale, 2 fois aussi loin de l’occiput que de la 
base de la caudale ; ses plus longs rayons font de la 1 /2 aux 2 /3 de la 
tête en longueur. Les plus longs rayons de l’anale mesurent de la 1 /2 
aux 8 /4 de la tête en longueur. La pectorale fait les 3 /4 de la longueur 
de la tête et atteint au moins la base de la ventrale, qui est petite et 
médiane. Le pédicule caudal est un peu plus long que haut. La cau- 
dale est pointue, plus longue que la tête. 

La teinte est brun pâle ou jaunâtre, avec souvent des points incar- 
nat et 5 à 7 barres foncées verticales sur les côtés et une tache noire 
à la base de la caudale. 

D. 7-8 ; À. 15-16 ; L. long. 28-30. 


Longueur totale : 53 millimètres. 


L'Haplochile de Graham habite le Sud de la Nigeria, du Lagos au 
Vieux-Calabar. 


14. Haplochilus annulatus Boulenger 


Haplochilus annulatus BouLENGEr, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) XV, 1915, 
p.208 et Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 326, fig. 189. 


La hauteur du corps est contenue 4 fois 1/2 à 5 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /2. Le museau est un peu plus 
court que l’œil. La bouche est dirigée en haut avec la mâchoire infé- 
rieure, proéminente. L’œil est contenu 2 fois 2 /3 dans la longueur de 
la tête, 1 fois 1/3 dans l’espace interorbitaire. On compte 22 écailles 
autour du corps. La dorsale débute au-dessus du 1 /3 ou du 1 /4 posté- 
rieur de l’anale, 2 fois aussi loin de l’occiput que de la base de la cau- 
dale ; ses plus longs rayons, comme ceux de l’anale, égalent la tête. La 
pectorale, pointue, est un peu plus courte que la tête et dépasse la 
base de la ventrale ; celle-ci est plus près du bout du museau que de 
la base de la caudale. Le pédicule caudal est 1 fois 2 /3 aussi long que 
haut. La caudale, pointue, à rayons médians prolongés, est plus lon- 
gue que la tête. 

La teinte est jaune citron, avec 4 larges barres noires, la 1€ sur la 
tête, la 4€ sur le pédicule caudal ; la dorsale et l’anale sont jaunes et 
noires, la caudale orangée. 

D. 7 ; A. 12-13 ; L. long. 28-29. 


Longueur totale : 16 millimètres. 
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Cette minuscule espèce, voisine de l’H. Chevalieri Pellegrin, du 
Congo, habite le Sierra-Leone. 


15. Haplochilus bifasciatus Steindachner 


Haplochilus bifasciatus STEINDACHNER, Sitz. Ak. Wiss. Wien. LXXXIII, 
I, 1881, p. 199 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 76, 
fig. 64, et IV, 1916, p. 325. 

La hauteur du corps est contenue 4 fois 1/2 à 5 fois 3/5 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /4 à 3 fois 1 /2. Le museau est 
aussi long que l'œil. La bouche est dirigée en haut avec la mâchoire 
inférieure, proéminente. L’œil est contenu 3 à 4 fois dans la longueur 
de la tête, 1 fois 1/2 à 1 fois 2/3 dans l’éspace interorbitaire. On 
compte 16 à 18 écailles autour du corps. La dorsale débute au-dessus 
du 1 /3 postérieur de l’anale, 2 fois aussi loin de la tête que de la base 
de la caudale ; ses plus longs rayons font des 2/3 aux 4/5 de la tête 
en longueur. La pectorale mesure aussi des 2/3 aux 4/5 de la tête en 
longueur et atteint la base de la ventrale, qui est petite et médiane. 
Le pédicule caudal est aussi long que haut. La caudale, pointue, est 
bien plus longue que la tête. 

La coloration est brun jaunâtre, avec 2 bandes brunes latérales, 
l’inférieure allant de l’œ1il à la caudale. 

D. 6-7 ; À. 15-16 ; L. long. 27-28. 


Longueur totale : 45 millimètres. 


Cet Haplochile habite à la fois le bassin du Nil Blanc et, en Afrique 
Occidentale, le Sierra-Leone. 


3. PROCATOPUS Boulenger 1904 


Corps fortement comprimé, recouvert de grandes écailles, nues, 
à surface externe hexagonale. Tête aplatie en dessus. Bouche petite, 
mâchoires garnies d’une bande de petites dents coniques, les externes 
plus grandes. Dorsale courte, commençant en arrière de l’anale. 
Anale à 14 à 17 rayons. Pectorales insérées haut. Ventrales situées 
très en avant, au-dessous environ, de la base des pectorales. 


La seule espèce connue de ce genre se rencontre en Afrique Occi- 
dentale. 
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1. Procatopus nototænia Boulenger 


Procatopus nototænia BouLENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) XIV, 1904, 
p. 20 et Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1915, p. 79, fig. 66. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est contenue 
8 à 3 fois 1 /2 dans la longueur. Le museau est aussi long que l’œil, qui 
est compris 8 à 8 fois 1/2 dans la longueur de la tête. La bouche est 
dirigée en haut avec la mâchoire inférieure, proéminente. La largeur 
interorbitaire fait presque la 1/2 de la longueur de la tête. IT existe 
un appendice pointu, au-dessous de l’opercule. T1 n’y a pas de ligne 
latérale. On compte, de chaque côté, 7 ou 8 écailles en ligne transver- 
sale. La dorsale débute au-dessus du milieu de l’anale, à égale dis- 
tance de l’occiput et de la base de la caudale ; ses rayons postérieurs, 
les plus longs, font des 2 /3 aux 4/5 de la longueur de la tête. Les plus 
longs rayons de l’anale égalent la tête ou presque. La pectorale, poin- 
tue, fait les 8 /4 de la longueur de la tête. La ventrale est au moins 
aussi longue que la tête ; son rayon externe est prolongé en fila- 
ment. Le pédicule caudal est aussi long que haut. La caudale est 
tronquée, aussi longue que la tête. 

La coloration est jaune olive en dessus, jaune clair en dessous, avec 
une ligne d’un jaune éclatant de chaque côté, le long du profil du dos, 
et une autre orange, au milieu, s’étendant de l’occiput à la dorsale. 

D. 9-11 ; A. 14-17 ; L. long. 25-28. 


Longueur totale : 48 millimètres. 


Ce joli petit Poisson se rencontre depuis le Vieux-Calabar jusqu’au 
Cameroun. 


XIX. NANDIDÉS 


Poissons perciformes (2). Tête et corps écailleux. Bouche excessive- 
ment protractile. Mâchoire et palais dentés. Pas de lame sous-orbi- 


(1) Avec cette famille, commence le sous-ordre des Acanthoptérygiens, un des plus 
vastes de la classe. Ces Poissons tirent leur nom du fait que leurs nageoires dorsale et 
anale sont habituellement composées en partie d’épines ou,tout au moins,de rayons non 
articulés. Comme autres caractères on peut citer l’absence de conduit pneumatophore 
à la vessie natatoire, la largeur de l'ouverture branchiale, un os supra-occipital séparant 
les pariétaux en contact avec les frontaux, un arc pectoral suspendu au crâne, l'absence 
de mésocoracoïde. Les nageoires ventrales sont thoraciques ou jugulaires, rarement 
abdominales et, en ce cas, ordinairement réunies à l’arc pectoral par un ligament. 

On ne distingue plus, comme le faisait J. MüLLer, les Acanthoptérygiens proprement 
dits à os pharyngiens inférieurs séparés et les Pharyngognathes, chez lesquels ces os sont 
soudés. Enfin, le groupe englobe une partie des Anacanthiniens (Poissons plats). 

Toutes les familles citées plus loin jusqu'aux Mastacembélidés exclusivement rentrent 
dans le sous-ordre des Acanthoptérygiens. 


(2) Le type est la Perche de nos cours d’eau. 
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taire osseuse supportant l’œil. Deux narines de chaque côté. Opereule 
bien développé. Membrane des ouïes ne s’unissant pas à l’isthme. 
6 rayons branchiostèges. Os pharyngiens inférieurs séparés. 4 bran- 
chies pectinées, une fente derrière la 4€. Pas de pseudobranchie, ni 
d’organe suprabranchial. Côtes sessiles. Dorsale composée d’une 
partie épineuse et d’une partie molle, cette dernière pas plus déve- 
loppée que celle de l’anale. Anale parfois à 3 épines, souvent plus. 
Ventrales thoraciques composées d’une épine et de 5 rayons branchus. 


Les Nandidés sont des petits Poissons carnivores, à la coloration 
brillante, dont on connaît une quinzaine d’espèces, répandues dans 
les eaux douces du Sud-Est de l’Asie, de l'Amérique du Sud et de 
l'Afrique Occidentale. Un seul genre, représenté par une unique 
espèce, a été signalé jusqu'ici en Afrique. 


1. POLYCENTROPSIS Boulenger 1901 


Corps court, élevé, fortement comprimé, recouvert d’écailles 
moyennes ciliées. Bouche grande, la portion ascendante du prolonge- 
ment du prémaxillaire très longue et étendue jusqu’à la région occi- 
pitale. De petites dents villiformes en bande, aux mâchoires, sur le 
vomer et les palatins. Narine antérieure tubulaire. Préorbitaire, 
préopercule et interopercule denticulés. Opercule terminé en pointe. 
Tête en grande partie recouverte d’écailles. Ligne latérale imcom- 
plète, réduite à quelques tubes. Dorsale et anale à peu près égale- 
ment développées, avee un fourreau écailleux à la base ; 15 à 17 
épines à la dorsale ; 9 à 12 à l’anale ; portion non épineuse courte. 
Ventrales sous les pectorales. 


Ce genre représente, en Afrique Occidentale, les Polycentrus de 
l'Amérique du Sud, extrêmement voisins. 


1. Polycentropsis abbreviata Boulenger 
(Fig. 51) 


Polycentropsis abbreviata BouLENGER, Pr. Zool. Soc. 1901, £, p. 8, pl. FT, 
fig. 2 et Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 109, fig. 79 ; PELLEGRIN, 
Bull. Soc. Philom. (9) IX, 1907, p. 34. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 2 fois 1 /3 à 2 fois 1 /2. Le museau est pointu, le men- 
ton proéminent. L’œil, aussi long ou un peu plus que le museau ou 
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l’espace interorbitaire, est compris 8 à 8 fois 1 /2 dans la longueur de 
la tête. Le maxillaire s’étend environ jusqu’au-dessous du centre de 
l'œil. On compte 9 à 11 branchiospines, assez courtes, à la base du 
1° arc. La ligne latérale perce 4 à 6 écailles. Les épines de la dorsale 
sont croissantes jusqu’à la 5°, subégales jusqu’à la 8°, puis décrois- 
santes ; la plus longue fait la 1 /2 de la longueur de la tête et un peu 
plus que le plus long rayor mou. La pectorale, arrondie, égale la 1 /2 
de la tête en longueur. La ventrale est prolongée en ua filament qui 
dépasse l’origine de l’anale. Le pédicule caudal est très court. La cau- 
dale est tronquée. 

La coloration est rose foncé ; la portion épineuse de la dorsale et de 
l’anale est brun noir, la portion molle, blanche, ainsi que la caudale. 

D. XV-XVII 9-10 () ; A. IX-XII 8-9 ; V. I 5 ; Sq. 4 | 31-85 | 
17-19. 

Longueur totale : 80 millimètres. 


Fig. 51. — Polycentropsis abbreviata Boulenger. 


Cette jolie petite espèce, à la coloration changeante, habite le 
Lagos, le Niger et l’Ogôoué. Elle constitue un ravissant Poisson 
d’aquarium, importé en Allemagne depuis 1906. 


XX. SERRANIDÉS 


Poissons perciformes. Tête et corps écailleux. Bouche protractile 
bordée par les prémaxillaires. Presque toujours des dents au palais. 
Deux ouvertures à la narine de chaque côté. Second sous-orbitaire 
avec une lame interne soutenant le globe de l’œil. Opercule bien 


(1) Les chiffres romains chez les Acanthoptérigiens désignent maintenant les épines. 


16 
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développé. Membrane des ouïes ne s’unissant pas à l’isthme. 6 ou 7 
rayons branchiostèges. 4 branchies pectinées, une fente derrière la 4e, 
Pseudobranchie souvent présente. Os pharyngiens inférieurs séparés. 
Côtes habituellement sessiles. Dorsale unique, composée d’une partie 
épineuse et d’une partie molle, cette dernière pas beaucoup plus 
développée que l’anale, ou 2 dorsalcs, l’antérieure formée unique- 
ment d’épines. Généralement, 8 épines à l’anale. Ventrales thoraci- 
ques, formées d’une épine et de 4 ou 5 rayons branchus. 


Cette famille, une des plus vastes de la classe des Poissons, est sur- 
tout marine. Cependant, en Afrique, 2 genres (Lates et Luciolates) 
sont exclusivement confinés dans les eaux douces et 4 autres remon- 
tent plus ou moins haut de la mer dans les rivières. 

On reconnaîtra les 3 que l’on peut rencontrer en Afrique Occiden- 
tale à l’aide du tableau suivant (1) : 


I. Pas d’appendice, écailleux à la base de la ventrale (SERRANINÉS). 


« 


Deux dorsales séparées, la 1e à 9 à 11 épines .... 1. Morone. 
Une seule dorsale à 9 à 11 épinées :::........1.. 2. Epinephelus. 


II. Un appendice écailleux à la base de la ventrale (CENTROPOMINÉS.) 
Deux dorsales contiguës, la 17€ avec 8 ou 9 épines. 3. Lates. 


1. MORONE part. Mitchell 1814 


Corps plus ou moins allongé, légèrement comprimé, recouvert 
d’écailles cténoïdes moyennes. Ligne latérale complète. Bouche assez 
large ; maxillaire visible, sans os supplémentaire ; dents en velours 
sur les mâchoires, le vomer, les palatins, la langue. Préopercule den- 
ticulé ; opereule armé de 2 épines faibles. 7 rayons branchiostèges ; 
pseudobranchie présente. 2 dorsales rapprochées, la 1'° avec 9 ou 11 
épines. Anale courte à 3 épines. Ventrales s’insérant un peu en arrière 
de la base des pectorales. 


Les Bars ou Loups sont des Poissons à la chair excellente qui habi- 


(1) A ces 3 genres susceptibles d’être rencontrés dans les eaux douces de l'Afrique 
Occidentale, on pourrait peut-être ajouter les Lutjans ou Mésoprions. Ceux-ci s’écar- 
tent assez des Serraninés et des Centropominés et rentrent dans une sous-famille à part 
les Lutjaninés, que certains auteurs comme JORDAN et EVERMANN (Bull. U. S. Nat. 
Mus. 1898, n° 47, II, p. 1.241) élèvent au rang de famille. Chez les Lutjanus, il y a une 
seule dorsale composée de 10 ou 11, rarement de 9 ou 12 épines, les dents sont villifor- 
mes avec des canines à chaque mâchoire, le préopercule est finement denticulé, on 
compée 3 épines à l’anale. Le Lutjanus agennes Bleeker et le Lutjanus guineensis Bleeker 
(Nat. Verh. Ges. Haarlem, XNIII, 1863, n° 2, p. 49, pl. IX, fig. 1 et p. 46, pl. X, fig. 1) 
s’aventurent parfois dans les lagunes saumâtres, c’est ainsi qu’ils ont pu être capturés 
dans la lagune Ebrié (Côte d’Ivoire). 
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tent les côtes de l’Atlantique Nord et la Méditerranée, pénétrant plus 
ou moins loin dans les lagunes et rivières ; on les rencontre aussi dans 
les eaux douces de l’Amérique du Nord. Nos 2 espèces métropolitai- 
nes, le Bar commu et le Bar tacheté, ne sont pas rares également en 
Barbarie ; mais, seul, le Bar tacheté descend jusqu’au Sénégal. 


1. Morone punctata (Bloch) 
(Fig. 52) 
Sciæna punctata Brocn, Aus. Fische, VI, 1792, p. 64, pl. 105. 


Morone punctata BouLeNGER, Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 108, 
fig. 81 ; PELLEGRIN, Mém. Soc. Se. Nat. Maroc, I, 1921, p-. 168, fig. 79. 
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Fic. 52. — Morone punctata (Bloch). 


Lafhauteur du corps est contenue 3 fois 1 /2 à 4 fois dans la lon- 
gueur, celle de la tête 3 à 8 fois 1/2. Le museau fait 1 à 1 fois 1 /4 le 
diamètre de l’œil, qui est compris 4 à 4 fois 1 /2 dans la longueur de la 
tête et égale ou est un peu inférieur à l’espace interorbitaire ; celui-ci 
est recouvert d’écailles cténoïdes. La mâchoire inférieure est légè- 
rement proéminente ; le maxillaire s’étend sous le 1/3 antérieur de 
l’œil. Le vomer porte des dents en velours sur son corps et sur son 
chevron. L’opercule est armé de 2 épines, l’inférieure plus grande. 
Le préopercule est dentelé sur le bord postérieur, garni de 4 épines sur 
le bord inférieur. Les branchiospines sont au nombre de 18 à 1a base 
du 1° arc. Les écailles du corps sont cténoïdes. La 4€ épine de la 1re 
dorsale est la plus longue, et fait de la 1 /2 aux 3 /5 de la longueur de 
la tête ; la 2€ doïsale a une base un peu plus courte que la 1re, La 8e 
épine de l’anale est la plus longue et fait environ le 1 /3 de la longueur 
de la tête. La pectorale mesure la 1 /2 environ de cette longueur ou un 
peu plus ; la ventrale également. Le pédieule caudal est 1 fois 1/3 à 
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1 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale, émarginée, est écailleuse 
à sa base. 

La coloration est gris-plombé sur le dos, argentée et blanche sur 
les côtés et le ventre. Les parties supérieures du corps sont marquées 
de petites taches noires, ordinairement disposées par séries. 

D'ANLA2-185 A TRI 1-12 0P16 V.1 5; Sq. 8-10 | 58-63 | 
14-17. 

Longueur totale : 500 millimètres. 


Le Bar tacheté habite la Méditerranée et les côtes de l’Atlantique, 
depuis la Manche jusqu’au Sénégal. 


2. EPINEPHELUS Bloch 1793 


Corps plus ou moins comprimé, recouvert de petites écailles cyeloï- 
des ou denticulées. Bouche large, protractile. Maxillaire visible avec 
un os supplémentaire. Dents coniques en plusieurs séries aux 
mâchoires, avec le plus souvent des canines plus ou moins déve- 
loppées ; des dents sur le vomer et les palatins ; pas de dents sur la 
langue. Préopercule habituellement denticulé ; opercule avec 1 à 3 
épines. 7 rayons branchiostèges. Pseudobranchie présente. Tête pres- 
que entièrement écailleuse. Ligne latérale complète. Une seule dor- 
sale composée de 9 à 11 épines et de 12 à 21 reyons mous. Anale à 3 
épines et 8 à 12 rayons mous. Ventrales sous les pectorales, avec une 
forte épine. 


Le genre Epinephelus est un des plus riches en espèces du groupe 
des Acanthoptérygiens. Les Mérous sont des Poissons carnivores, 
généralement comestibles, qui habitent les mers chaudes et tempé- 
rées de toutes les régions du globe. Une espèce de l’Afrique Occiden- 
tale paraît remonter plus ou moins dans les eaux douces. 


1. Epinephelus Nigri (Günther) 


Serranus Nigri GÜNTHER, Cat. Fish. I, 1859, p. 112. 
Epinephelus Nigri BOULENGER, Cat. Percif. Fish. I, 1895, p. 178, pl. ITE, 
fig, À ; PELLEGRIN, Ann. Inst. Océan. VE, 4, 1914, p. 38. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est contenue 
2 fois 1 /3 à 8 fois dans la longueur. Le museau est au moins aussi long 
que Pœil, qui est compris 4 fois 1 /3 à 5 fois 1 /2 dans la longueur de 
la tête. La largeur interorbitaire est contenue 5 fois 1 /2 à 6 fois dans 
éette dernière longueur. Le maxillaire s’étend jusque sous le bord 


PRE ns 


LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 245 


postérieur de l’œil. La mâchoire inférieure est un peu proéminente. 
Les dents forment une bande assez étroite, en 3 rangées, sur les côtés 
de la mandibule. Les canines sont moyennes. Le préopercule est fine- 
ment denticulé. Il y a 3 épines operculaires, la médiane plus rappro- 
chée de l’inférieure. On compte 9 ou !0 branchiospines en bas du 12" 
arc. Les écailles de la tête sont cycloïdes, mais celles da corps sont 
ciliées. La ligne latérale perce 50 à 53 écailles. La dorsale débute au- 
dessus de la base de la pectorale, sa 3€ épime fait le 1 13 de la tête en 
longueur et est plus courte que les rayons mous. La 2€ épine anale est 
un peu plus longue que la 32. La pectorale, arrondie, égale les 2 /3 de 
la longueur de la tête. La ventrale, légèrement plus courte, atteint 
l’anus. Le pédicule caudal est un peu plus long que haut. La caudale 
est arrondie. 

La teinte est brun ou olivâtre, avec des points vermillon et 7 ou 8 
barres noires plus ou moins distinctes. 

D. IX 14-15 ; A. III 8-9 ; P. 17 ; V. 15 ; Sq. 7-9 | 85-95. | 27-29. 


Longueur totale : 250 millimètres. 


Ce Poisson est surtout marin et se rencontre depuis le Sénégal 
jusqu’au golfe de Guinée, cependant le type est indiqué comme pro- 
venant de la rivière du Niger, d’où le nom donné à l’espèce. 


8. LATES Cuvier et Valenciennes 1828 


Corps moyen compr imé, recouvert d’écailles moyennes ou petites, 
cténoïdes. Bouche très grande, protractile ; maxillaire visible avee un 
os supplémentaire. Des dents en velours aux mâchoires, sur le vomer, 
les palatins, les ectoptérygoïdes. Préorbitaire et préopercule armés de 
dents ou d’épines. Une épine à l’opercule. 7 rayons branchiostèges ; 
pseudobranchie nulle ou rudimentaire. Ligne latérale complète. Deux 
dorsales contiguës, la 17e épineuse, la 2e formée d’ une ou deux épines 
et de En mous. Anale courte, à 3 épines. Un fourreau écailleux à 
la base de la dorsale et de l’anale. Ventrales s’insérant au-dessous des 
pectorales, avec un rayon épineux et un appendice écailleux à l’ais- 
selle. 


Une espèce de ce genre, le Lates calcarifer Bloch, habite les estuaires 
des rivières de l’Inde, l’Indo-Chine et le Nord de l’Australie. Sur les 
4 espèces africaines connues du genre, une seule à été rencontrée 
en Afrique Occidentale, les 3 autres étant spéciales au lac Tan- 
ganyika. 
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1. Lates niloticus (Linné) 
(Fig. 53) 


Perca nilotica LiNNÉ in HassEeLQuIsT, Reise Palæst. 1762, p. 404 et Syst. 
Nat. I, 1766, p. 483. 

Lates niloticus BouLENGER, Fish. Nile, 1907, p. 452, pl LXXXIV et 
LXXXV et Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 105, fig. 82 ; PELLEGRIN, 
Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 123, pl. X, fig. 6. 
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La hauteur du corps est comprise 2 fois 1/2 à 3 fois dans la lon-— 
gueur, la longueur de la tête 2 fois 3 /4 à 8 fois 1 /4. Le museau est 
arrondi, au moins aussi long que le diamètre de l’œil. La mâchoire 
inférieure est proéminente. Le maxillaire supérieur s’étend, pour le 
moins, jusqu’au-dessous du bord postérieur de l’œil, dont le diamètre 
est contenu 4 (jeune) à 7 fois dans la longueur de la tête. Le préor- 
bitaire et les sous-orbitaires sont denticulés ; la joue, l’opercule et 
l’occiput sont recouverts d’assez grandes écailles ; le limbe du préo- 
percule forme un angle droit, son bord supérieur est denticulé, l’angle 
est armé de 3 à 4 fortes épines, son bord inférieur de 3 ou 4 autres. 
L’opercule possède une forte épine. On compte 12 ou 13 assez longues 
branchiospines au bas du 1 arc. Les écailles ont le bord cilié. La 1re 
dorsale comprend 7 ou 8 épines et est contiguëé avec une 2€, formée 
de 1 ou 2 épines et 10 à 14 rayons mous ; la 3€ épine de la 1'€e dorsale 
est la plus forte et fait des 2/3 (jeune) à 1 /3 (adulte) de la longueur 
de la tête. La pectorale, arrondie, mesure la 1/2 environ de la lon- 
gueur de la tête. Le pédicule caudal est aussi long que haut. La cau- 
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dale est arrondie, écailleuse à la base, comme la dorsale et l’anale 
molles. 

La coloration est argentée, olivâtrc sur le dos. Les jewnes sont mar- 
brés de brun. 

DANRENVINE) IT 10-14: A TI 7-9 SP 1:74 V. LL 5: Sq:8-12;| 
60-80 | 21-24. 


Longueur totale : 1 m. 800. 


Le Lates ou Keschr des Arabes est vorace et carnassier comme la 
Perche ; sa chair est excellente. Il habite le Nil, le Tchad, ke Sénégal, 
le Niger et le Congo. 

Ce Poisson était connu et vénéré des anciens Egyptieas. Il est déjà 
cité par Athénée et Strabon, et la ville d’Esné, dans la Thébaïde, où 
son culte était plus particulièrement pratiqué, fut désignée par les 
Grecs sous le nom de Latopolis. Les Lates se rencontrent assez 
souvent parmi les Poissons momifiés, ainsi qu’on peut s’en rendre 
compte par la radiographie (1). 


XXI. SCIÉNIDÉS 


Poissons perciformes voisins des Serranidés, mais partie molle de 
la dorsale beaucoup plus longue que l’anale. Anale à 1 ou 2 épines. 
Palais édenté. 


Les Sciénidés sont des Poissons habituellement marins qu’on ren- 
contre dans presque toutes les régions du globe. Plusieurs atteignent 
une taille assez considérable et la chair de beaucoup est généralement 
estimée. Deux genres remontent de la mer dans les rivières de l’Afri- 
que Occidentale. 


BEntsvilliiormest:/pas de\canimes. "hr Meter e, NT COR: 
Dents\en Cardes ; canines présentes. |...’ SAR RE NN N'ONOMERUS: 


1. CORVINA Cuvier 1829 


Corps assez allongé, comprimé, recouvert d’écailles ctéroïdes 
petites ou moyennes. Bouche large, protractile, fendue oblique- 
ment. Maxillaire visible, plus ou moins caché, quand la bouche est 
fermée. Dents villiformes aux mâchoires, les externes parfois un peu 
plus grandes. Préopercule denticulé. Pas d’épine à lopercule. 


(1) Cf. Dr J. PELLEGRIN. Radiographie appliquée à la détermination de momies de 
Poissons, Bull, Mus. Hist, Nat. 1900, p. 175. 


248 LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L’APRIQUE OCCIDENTALE 


7 rayons branchiostèges. 2 dorsales réunies à la base, la 37€ composée 
de 9 ou 10 épines ne faisant pas la 1 /2 de la seconde, composée d’une 
épine et de nombreux rayons mous. Anale courte avec 2 épines. Ven- 
trales thoraciques, sous les pectorales et avec un DROITE 2e écail- 
lèux à la base. 


Les Corvines ou Corbs habitent la Méditerranée. l’Atlantique, 
l'Océan Indien et le Pacifique. Une seule espèce a été signalée dans 
les rivières africaines. 


1. Corvina nigrita Cuvier et Valenciennes 


Corvina nigrita Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. V, 1830, p. 108 ; 
BouLeNGER, Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 116, fig. 87. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 1/3 à 3 fois 2/8 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois. Le profil supérieur 
est convexe. Le museau, un peu proéminent, est environ aussi long 
que l’œil ; celui-ci est compris 3 (jeune) à 4 fois 1 /4 dans la longueur 
de la tête et égale environ l’espace interorbitaire. Le maxillaire 
s’étend jusque sous le bord postérieur de l’œil ou presque. La tête est 
entièrement écailleuse, à l’exception des lèvres. On compte 14 à 16 
branchiospines, aussi longues que les lamelles, à la base du 1€' arc. 
La ligne latérale complète s’étend jusqu’à l’extrémité de la caudale. 
La 1re épine de la dorsale est courte, la 3€ fait au moins la 1 /2 de la 
tête en longueur ; les plus longs rayons mous mesurent la 1 /2 de la 
longueur de la tête. L’anale est située sous le milieu de la dorsale 
molle ; sa 2€ épine, très forte, mesure de la 1 /2 aux 3 /5 de le longueur 
de la tête. La pectorale, pointue, est aussi longue que la tête. La cau- 
dale est lancéolée. 

Le dos est argenté ou verdâtre, avec parfois des lignes noires, obli- 
ques, sur chaque série d’écailles ; le ventre est blanchâtre ; la 1re dor- 
sale est forcée et la dorsale molle ponctuée de noir. 


D. X | 1382-37 ; A. IT 5-7 ; Sq.-L. lat. 50-60. 
Longueur totale : 425 millimètres. 


Le Corb de Nigritie, auquel il faut rapporter le Corb porte-massue, 
(Corvina clavigera C. V.), habite la Côte occidentale d’Afrique, 
depuis le Sénégal jusqu’au Congo, s’avançant plus ou moins loin 
dans les rivières. 


2. OTOLITHUS Cuvier 1829 


Corps assez allongé, comprimé, recouvert d’écailles cténoïdes, 
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petites ou moyennes. Bouche large, protractile, fendue obliquement. 
Maxillaire entièrement caché, quand la bouche est fermée. Dents car- 
diformes aux mâchoires, entremêlées de dents plus grandes en forme 
de canines. Préopercule denticulé. Pas d’épine operculaire. 7 rayons 
branchiostèges. 2 dorsales réunies à la base, la 17€ composée de 9 ou 
10 épines ne faisant pas plus de la 1 /2 de la 22, composée d’une épine 
et de nombreux rayons mous. Anale courte, avec 2 épines. Ventrales 
thoraciques au-dessous des pectorales et avec un prolongement 
écailleux à la base. Vessie natatoire avec des prolongements ou 
appendices. 


Ce genre comprend d’assez nombreuses espèces répandues dans 
toutes les mers tropicales et subtropicales et remontant parfois dans 
les rivières. 3 ont été signalées dans celles de l’Afrique Occidentale. 
Leur chair est très blanche et fort estimée. 


Maxillaire supérieur s'étendant jusqu’au bord 

postérieur de l'œil ou un peu au delà. Pas de 

(OCR Sur dorsale 2e nn 1. O. senegalensis. 
Maxillaire supérieur s'étendant fort au-delà du 

bord postérieur de l’œil. Pas de taches sur le 

AORSAlE RL LA BED REIN AE ea 02 (O0. Imacrognalhrus, 
Maxillaire supérieur s'étendant au plus jusqu’au 

bord postérieur de l’œil. Des taches sur la 

HOSAlE RE ER eLe NA UNE RAR UERS 3. O. brachygnathus. 


1. Otolithus senegalensis Cuvier et Valenciennes 
(Fig. 54) 


Otolithus senesalensis CUVIER et VALENCIENNES, Hist. Poiss. IX, 1833, 
p. 476 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1915, p. 118, fig. 88 ; 
MeErzeLaaR, Rapport Kol. Curaçao, 1919, p. 289. 

Pseudotolithus iypus BLEEKER, Nat. Verh. Ges. Haarlem, XVIII, 1863, 
no p.59, pl XV, fig, 1. 


La hauteur du corps est contenue 4 fois 1 /4 à 4 fois 1/2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 2/5 à 3 fois 2/3. Le profil supé- 
rieur est droit. La mâchoire inférieure est légèrement proéminente. 
Le museau est un peu plus long que l’œil, qui est compris 5 fois 2 /3 
à 6 fois 1/2 dans la longueur de la tête et égale environ la largeur 
interorbitaire. Le maxillaire s’étend au moins jusqu’au-dessous du 
bord postérieur de l’œil et souvent un peu au delà. La tête est recou- 
verte d’écailles, à l’exception des lèvres, qui sont bien développées. 
On compte 9 branchiospines, aussi longues que les lamelles, à la base 
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du 1°r are. La ligne latérale complète s’étend jusqu’à l’extrémité de 
la caudale. La 17e épine de la 1re dorsale est très courte ; la 3, la plus 
longue, fait un peu plus de la 1/2 de la tête en longueur. Les plus 
longs rayons mous égalent le 1/3 de la longueur de la tête. L’anale, 
très courte, débute sous le milieu de la 22 dorsale, sa 2° épine fait 
le 1 /4 de la longueur de la tête. La pectorale, pointue, est un peu plus 
courte que la tête. La caudale est lancéolée. 

Le dos est argenté, verdâtre ou olivâtre ; sur le dos et les côtés 
existent des lignes noires obliques sur chaque série d’écailles ; le 
ventre est argenté ; les nageoires sont grisäâtres. 

D. IX-X | 1 27-80 ; A. II 7-8 ; P. 17 ; V. I 5 ; Sq. L. lat. 50-60. 


Longueur totale : 500 millimètres. 


CE 


F1G. 54. — Ololithus senegalensis C. V. 


L’Otolithe du Sénégal est abondant sur la côte occidentale d’Afri- 
que, depuis le Cap Blanc jusqu’au Congo; c’est un Poisson carnivore, 
remontant plus ou moins haut dans les rivières. 


2. Otolithus macrognathus (Blecker) 


Pseudotolithus macrognathus BLEEKER, Nat. Verh. Ges. Haarlem, XVIIE, 
1863, n° 2, p. 61, pl. XIII, fig. 2. 
Otolithus macrognathus BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1915, p. 119. 


Cette espèce est très voisine de l’O. senegalensis €. V. La hauteur 
du corps est comprise 8 fois 1 /2 dans la longueur. Le profil supérieur 
est plus convexe. L’œil, plus grand, est aussi long que le museau, con- 
tenu 3 fois 1 /2 (jeune) à 5 fois dans la longueur de la tête et dépasse 
la largeur interorbitaire. Le maxillaire supérieur s’étend fort au delà 
du bord postérieur de l’œil. 

D. X | 1 25-81 ; A. II 7-8 ; P. 17; V. I 5 ; Sq. L. lat. 55. 


Longueur totale : 380 millimètres. 
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L'Otolithe macrognathe se rencontre depuis embouchure du Séné- 
gal jusqu’à celle du Congo et fréquente les estuaires. 


3. Otolithus brachygnathus (Blecker) 


Pseudotolithus brachygnathus BLEEKER, Nat. Verh. Ges. Haarlem, XVITE, 
1863, n° 2, p. 62, pl. XXIV, fig. 2 ; FowLer, Pr. U.S. Nat. Mus. LVL 
1919, p. 229 


La hauteur du corps est comprise 8 fois 2/3 à 4 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 3 fois 3 /4. Le profil supérieur 
est légèrement convexe. L’œil est égal ou un peu inférieur au museau 
etiest compris 8 fois 2 /3 à 5 fois dam la longueur de la tête. Le maxil- 
laire supérieur ne s ‘étend pas au delà du bord postérieur de l’œil. La 
tête est recouverte d’écailles, à l'exception des lèvres. On compte 
11 branchiospines en bas du 12T arc. La 17e épine de la 17€ dorsale est 
très « nue la 8 fait environ la 1 /2 de la tête en longueur ; la 2€ dor- 

sale est à peine séparée de la 17e, ses plus longs rayons mous font 
les 2/5 de la longueur de la tête. L’anale, très courte, débute sous le 
milieu de la 2° dorsale : sa 2e épine fait un peu plus du 1 /4 de la tête 
en longueur. La pectorale, pointue, égale les 3 /4 de la longueur de la 
tête. La ventrale est à peine plus courte. La caudale est lancéolée. 

La teinte est brunâtre sur le dos, argentée sur le reste du corps ; sur 
le dos et les côtés existent des lignes noires obliques sur chaque série 
d’écailles ; la dorsale est marquée d’une double série de petites taches 
brunes. 

D. X | L26-28 ; A. II 7-8 ; P. 16; V.I5; Sq. L. lat. 50-51. 


Longueur totale : 330 millimètres. 


L'Otolithe brachygnathe, décrit comme le précédent, d’après un 
spécimen de Guinée (Achantis), a les mêmes mœurs et le même habi- 
tat. M. Gruvel l’a rapporté du Sénégal, de Casamance et de Konakry. 
Fowler le cite de Sierra-Leone (1). 


(1) Certains Poissons de la famille marine des Gerridés peuvent parfois être capturés 
dans des eaux plus ou moins saumâtres, dans les lagunes ou à l embouchure des rivières. 

Les Gerridés sont voisins des Serranidés, mais chez eux il n’y a pas de lame osseuse 
soutenant l’œil ; la bouche est extrèmement protractile, le palais est édenté comme chez 
les Sciénidés, enfin les pharyngiens inférieurs sont généralement grands et unis. 

Comme formes de la Côte occidentale d'Afrique susceptibles d'être rencontrées dans 
les eaux saûmâtres, on peut citer le Gerres du Niger (Gerres Nigri GüNTHER, Cat. Fish. 
I, 1859, p. 347 et IV, 1862, p. 254.) indiqué comme provenant de l'embouchure de ce 
fleuve et le Gerres à 8 rayons ( Gerres octactis BLEEKER, Nat. Verh. Ges. Haarlem, XVIHIE, 
1863, n° 2, p. 43, pl. VITE, fig. 2.) du golfe de Guinée, auquel STEINDACHNER ramène le 
Gerres à dorsale noire té: melanopierus BLEEKER, Op. cit. 1863, n° 2, p. #4, pl. VIIT, 
fig. 1) des mêmes régions. 
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XXII. SCORPIDIDÉS 


Poissons pereiformes aberrants. Corps écailleux, très élevé et com- 
primé. Tête écailleuse. Bouche protractile. Des dents aux mâchoires 
et au palais. Deux ouvertures à la narine de chaque côté. Second 
sous-orbitaire avec une lame interne soutenant le globe de lœil. 
Opercule bien développé. Membrane des ouïes ne s’unissant pas à 
l’isthme. 6 ou 7 rayons branchiostèges. 4 branchies pectinées, une 
fente derrière la 4€. Pseudobranchie présente. Pharyngiens inférieurs 
séparés. Toutes les côtes sessiles. Dorsale épineuse plus ou moins 
développée, parfois très réduite. Anale à 3 épines, ses parties moiles 
recouvertes d’écailles comme celles de la dorsale. Ventrales thora- 
ciques composées d’une épine et de 5 rayons, souvent rudimentaires 
ou absentes. 


Cette petite famille comprend une douzaine d’espèces des côtes 
d'Afrique, du Sud de l’Asie et de l’Australie. Le genre Psettus est 
représenté par 3 espèces en Afrique, dont une seule se rencontre en 
Afrique Occidentale. 


1. PSETTUS Cuvier et Valenciennes 1831 


Corps extraordinairement élevé et comprimé, recouvert de petites 
écailles cténoïdes. Bouche très large, protractile. Maxillaire visible. 
Des dents villiformes aux mâchoires, au vomer, sur les palatins et la 
langue. 6 rayons branchiotèges. Pseudobranchie développée. Ligne 
latérale complète. Dorsale et anale longues et couvertes d’écailles, la 
1re avec 7 ou 8, la 29 avec 8 épines ; épines antérieures isolées et cour- 
tes, épines postérieures plus longues mais visibles seulement à l’extré- 
mité. Ventrales rudimentaires, thoraciques, situées sous les pectorales. 


Le Psettus de Commerson ou Monodactyle faleiforme et le Psettus 
rhomboïdal ou argenté fréquentent la côte Est de l’Afrique ; le Pset- 
tus de Seba est spécial à l’Afrique Occidentale. 


1. Psettus Sebæ Cuvier et Valenciennes 
(Fig. 55) 


Psettus Sebæ CUvIER et VALENCIENNES, Hist. Poiss. VIL 1831, p. 241, 
pl. 189 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 123, fig. 91. 


Le corps, sans la caudale, est 1 fois 1 /3 environ plus haut que long. 
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La longueur de la tête est contenue 2 fois 1 /2 à 3 fois dans la lon- 
gueur. Le museau est beaucoup plus court que l’œil, qui égale envi- 
ron l’espace interorbitaire et est compris 2 fois 1/2 à 8 fois dans la 
longueur de la tête. Le maxillaire s'étend jusque sous le bord anté- 
rieur de l’œil ou un peu au delà. La tête est entièrement recouverte 
de petites écailles. On compte 20 à 24 longues branchiospines à la 
base du 127 arc. Les épines de la dorsale sont croissantes, la dernière 
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Fic. 55. — Psettus Sebæ C. V. 


faisant des 2/3 à 1 fois la longueur de la tête ; la partie molle anté- 
rieure est falciforme. L’anale est semblable à la dorsale, sa 3° épine 
égale environ la tête. La pectorale, arrondie, fait des 3 /4 aux 4/5 de 
la tête en longueur. La ventrale est réduite à une petite épine et 
parfois 1 ou 2 rayons mous. Le pédicule caudal est 2 fois aussi haut 
que long. La caudale est tronquée ou faiblement émarginée. 
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La teinte est argentée ou brunâtre, uniforme ou avec 3 barres ver- 
ticales noires : la 17 au niveau de l’œil, la 2€ de la base de la pectorale, 
la 8e du début de la dorsale molle. 

D. (VII) VIII 81-34 ; A. III 32-38 ; P. 15-16 ; V. I 1-2 ; Sq. L. lat. 
48-55. 


Longueur totale : 160 millimètres. 


Le Psettus de Seba est une forme marine qui remonte les rivières 
du Sénégal au Congo. Elle est très commune en certaines saisons 
dans le Sénégal ; les Nègres ne la mangent point, d’après Rochebrune. 


XXII PRISTIPOMATIDÉS 


Poissons perciformes. Tête et corps écailleux. Bouche protractile, 
garnie de dents. Pas de dents au palais. Deux ouvertures de chaque 
côté à la narine. Pas de lame interne soutenant l’œil. Opereule bien 
développé. Membrane des ouïes ne s’unissant pas à listhme. 5 à 7 
rayons branchiostèges. 4 branchies pectinées, avec une fente der- 
rière la 4€. Ligne latérale complète. Vertèbres précaudales, à partir 
de la 3€, avec des apopñyses transverses sur lesquelles Les côtes sont 
attachées. Portion épineuse de la dorsale bien développée, le plus 
souvent au moins aussi longue que la partie molle. Anale à 3 épines, 
aussi longue ou plus courte que la dorsale molle. Ventrales thoraci- 
ques, composées d’une épine et 5 rayons mous. 


Cette famille est assez largement représentée dans toutes les mers 
chaudes et tempérées. Quelques espèces remontent dans les rivières. 
8 genres, tous ayant des représentants en Afrique Occidentale, ont 
été signalés jusqu'ici dans les rivières africaines. 


I. Maxillaire caché quand la bouche est fermée. 


Ventrales sous l’insertion des pectorales.......... 1. Pristipoma. 
Ventrales un peu en arrière de l'insertion des pec- 
LOCALES AN Rs ER NE LARMES 2. Diagramma. 


IT. Maxillaire visibie. 
Ventrales sous l’insertion des pectorales.......... 3. Otoperca. 


1. PRISTIPOMA Cuvier 1829 


Corps oblong, comprimé, recouvert d’écailles cténoïdes moyennes 
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ou assez grandes. Bouche assez grande, protractile. Maxillaire se 
repliant sous le préorbitaire. Une rainure au menton. Des dents en 
velours aux mâchoires. Bord postérieur du préopercule denticulé. 
Pas d’épine à l’opereule. 7 rayons branchiostèges. Pseudobranchie 
présente. Ligne latérale unique. Dorsale unique à 14 à 14 épines ; 
anale à 3 épines et 7 à 13 rayons mous. Un fourreau écailleux à la 
base de ces nageoires. Ventrales thoraciques, sous l’insertion des pec- 
torales, avec 1 rayon épineux et 1 appendice écailleux à la base. 


Ce genre, nombreux en espèces, se rencontre dans toutes les mers 
tropicales et subtropicales et dans la Méditerranée. Les Pristipomes 
sont de bons Poissons, à la chair délicate, généralement appréciée. 
Parmi les espèces remontant dans les rivières, 3 fréquentent la côte 
occidentale d'Afrique. 


I. 4e épine de la dorsale faisant plus de la 1, de la longueur de la tête. 


Museau à peine plus long que l’œil............. .. 1. P. Jubelini. 
IT. 4e épine de la dorsale faisant au plus la 14 de la longueur de la tête. 

Museauspas plus longrque œil... MRC Anne 2 FR CRETTOUELS 

Museau beaucoup plus long que l’œil........ ROME SUUUNe 


1. Pristipoma Jubelini Cuvier et Valenciennes 
(Fig. 56) 


Pristipoma Jubelini Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. V. 1830, 
p. 250 ; BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 126, fig. 92. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 3 /4 à 3 fois 1/3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 à 3 fois 1 /5. Le profil supérieur est 
droit. Le museau est un peu plus long que l’œil, qui est compris 3 
(jeune) à 4 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /4 à 1 fois 1 /3 dans 
l’espace interorbitaire. Le maxillaire arrive jusqu’au-dessous du bord 
antérieur de l’œil ou presque. Le museau est nu, mais le reste de la 
tête écailleux. On compte 13 à 15 branchiospines en bas du 1er arc. 
Les épines de la dorsale sont fortes, croissantes jusqu’à la 4€, la plus 
longue, qui fait des 3/5 aux 2/3 de la longueur de la tête et dépasse 
les plus longs rayons mous. La 2€ épine anale, très forte et longue, 
égale au moins la 4€ de la dorsale. La pectorale, pointue, égale ou 
dépasse un peu la longueur de la tête. La ventrale fait les 3 /4 de la 
tête en longueur. Le pédicule eaudal est 1 fois 1/2 à 1 fois 2/3 aussi 
long que haut. La caudale est émarginée. 

La teinte générale est argentée ; le dos est gris bleuâtre avec des 
lignes de points noirâtres suivant les séries obliques d’écailles ; à la 
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base de la dorsale on voit, entre les rayons, une série de points 
noirs. 

D. XI-XII 15-16 ; A. III 8-9 ; P. 16-17 ; V. I 5 ; Sq. 6-8 | 50-60 | 
15-18. 


Longueur totale : 290 millimètres. 


FiG. 56. — Pristipoma Jubelini C. V. 


Le Pristipome de Jubelin habite depuis le Sénégal jusqu’au Congo. 
Au Sénégal, d’après Cuvier et Valenciennes, «les habitants nomment 
ce Poisson carcar ou crocro, comme d’autres Sciénoïdes sont nommés, 
en Amérique, et probablement pour la même raison, à cause du bruit 
qu'il fait entendre. Sa chair est délicate, et il vit également dans l’eau 
douce et dans l’eau salée ». 


2. Pristipoma Perrotteti Cuvier et Valenciennes 


Pristipoma Perotæi Cuvrer et VALENCIENNES, Hist. Poiss. V, 1830, p. 254. 


Pristipoma Peroteti STEINDACHNER, Sitz. Ak. Wiss. Wien, XL, I, 1869, 
p. 678, pl. III. 


Cette espèce est voisine du P. Jubelini C. V. La hauteur du corps 
est contenue 2 fois 1 /2 à 2 fois 2/3 dans la longueur, la longueur de 
la tête 3 fois. Le museau est égal environ au diamètre de l’œil, qui est 
compris 3 à 8 fois 4/5 dans la longueur de la tête. On compte 14 bran- 
chiospines en bas du 1°r arc. Les épines de la dorsale sont fortes, 
mais plus courtes que dans l’espèce précédente, la 4€ est contenue 
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2 à 2 fois 1 /2 dans la longueur de la tête. La 2€ épine anale, également 
très forte, est contenue 1 fois 2/3 à 3 fois 1 /5 dans la longueur de la 
tête. La pectorale, pointue, est un peu plus courte que la tête. La ven- 
trale n’atteint pas l’anus. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /2 aussi long 
que haut. La caudale est émarginée. 

Le dos est bleuâtre, le reste du corps argenté ou doré, avec de 
petits points foncés sur la 1 /2 supérieure du corps et une série à la 
base de la dorsale. Il existe une grosse tache noire operculaire. 

D. XI-XIT (15) 16-17 ; A. IIT 9-10 ; P.15; V.I 5; Sq. 8-9 | 51-53 | 
16-17. 


Longueur totale : 150 millimètres. 


Le Pristipome de Perrottet provient du Sénégal. D’après Cuvier et 
Valenciennes, le type, qui mesure 150 mm. (Coll. Mus. N° 6.235), 
«a été pris dans la partie entièrement douce du fleuve ». On connaît 
aussi cette espèce du Libéria et du Lagos. 


8. Pristipoma suillum Cuvier et Valenciennes 


Pristipoma suillum Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. IX, 1833, 
p. 482 ; STEINDACHNER, Sitz. Ak. Wiss. Wein, XL, I, 1869, p. 682, pl. V. 

Pristipoma Rangi Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. IX, 1838, 
p. 484 (jeune). 

: Pomadasis suillum FowLer, Pr. U.S. Nat. Mus. 56, 1919, p. 282. 


La hauteur du corps est comprise 3 à 3 fois 1 /4 daas la longueur, 
la longueur de la tête 2 fois 47/5 à 3 fois 1 /5. Le profil supérieur est 
droit. Le museau, chez l’adulte, est beaucoup plus long que l’œil, qui 
est compris 8 (jeune) à 6 fois dans la longueur de la tête. Le maxillaire 
arrive jusque sous la narine antérieure. Le museau est nu, mais le 
reste de la tête écailleux. On compte 16 branchiospines, en bas du 
1er arc. Les épines de la dorsale sont moyennes ; la 4€, la plus longue, 
est comprise 2 à 8 fois 1/3 dans la longueur de la tête. La 2€ épine 
anale, assez forte, égale ou dépasse légèrement la 4€ dor;ale. La pec- 
torale, pointue, est un peu plus courte que la tête. La ventrale n’at- 
teint pas l’anus. Le pédicule caudal est 1 fois 2/3 à 1 fois 8 /4 aussi 
long que haut. La caudale est fortement émarginée. 

Le dos est olivâtre, avec des lignes obliques de points foncés, le 
reste du corps argenté ; il existe une ligne de gros points foncés, tout 
le long de la base de la dorsale. 

D. XIT 15-16 ; A. IIL 8-9 ; P. 17 ; V. I 5 ; Sq. 6-7 | 50-54 | 14-15. 

Longueur totale : 570 millimètres. 
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Le Pristipome à grouin de Cochon (Coll. Mus.-N° 6.238. Long. 
570 mm.) et le P. de Rang (Coll. Mus.-N° 7.710) ont été décrits sur 
des spécimens de la rade de Gorée, envoyés par Rang. Cette espèce 
est connue surtout de la côte de Sénégambie et du Libéria. Osorio et 
Fowler la signalent sur les côtes d’Angola, et Gruvel l’a trouvée à 
Banane, dans l'estuaire du Congo. 


2. DIAGRAMMA Cuvier 1829 


Corps oblong, comprimé, recouvert d’écailles cténoïdes, petites ou 
moyennes. Bouche assez petite, protractile, horizontale. Maxillaire 
se repliant sous le préorbitaire. 4 à 6 fossettes au menton. Des dents 
en velours aux mâchoires. Bord postérieur du préopercule denticulé. 
Pas d’épines nettes à l’opercule. 6 ou 7 rayons branchiostèges. Pseu- 
dobranchie bien développée. Ligne latérale unique, complète. Dor- 
sale unique, à 9 à 14 épines et 15 à 26 rayons mous. Aunale courte, à 
3 épines et 6 à 9 rayons mous. Ventrales avec un rayon épineux et un 
appendice écailleux à l’aisselle, insérées un peu en arrière de la base 
des pectorales. 


Comme les Pristipomes, les Diagrammes sont nombreux en espèces 
et habitent les mers tropicales et subtropicales et la Méditerranée, 
rentrant parfois dans les eaux douces. Parmi celles qui fréquentent 
les rivières africaines, l’une, le Diagramme gris (Diagramma griseum 
C. V.), est propre à la côte orientale et à l’Inde; l’autre, le Dia- 
gramme à grandes écailles, appartient à la côte occidentale. 


1. Diagramma macrolepis Boulenger 


Diagramma macrolepis BouLENGER, Ann. Mus. Congo, Zool. I, 1899, p. 50, 
pl. XXVI et Cat. Fr. Fish. Africa, ITT, 1915, p. 129, fig. 94. 


La hauteur du corps est comprise 2 fois 1 /5 à 2 fois 2 /5 dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /5 à 3 fois 1 /2. Le profil supérieur 
de la tête est un peu recourbé. Le museau égale l’espace interorbitaire 
et le diamètre de l’œil, qui est contenu 3 à 4 fois dans la longueur de 
la tête. Le maxillaire s’étend jusqu’au dessous du bord antérieur de 
l’œù ou presque. Les lèvres sont épaisses. Au menton, existent 4 fos- 
settes ou pores. Les dents sont petites. Le bord postérieur du préo- 
percule est fortement denticulé. Il y à 2 pointes mousses à l’oper- 
cule. Le museau est nu, mais le reste de la tête écailleux. On compte 
18 branchiospines, assez longues, en bas du 17 are. Les épines de la 
dorsale sont fortes, croissantes jusqu’à la 5€, qui est la plus longue, 
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fait de la 1 /2 aux 2 /3 de la longueur de la tête et égale les plus longs 
rayons mous. La 2€ épine anale, la plus longue, est très forte et égale 
la 5e dorsale. La pectorale, obtusément pointue, fait des 2 /3 aux 3 /4 
de la longueur de la tête. La ventrale est à peine plus lorgue. Le pédi- 
eule caudal est un peu plus long que haut. La caudale est arrondie. 

La coloration est brunâtre, le ventre et le dessous de la tête de 
teinte plus claire. 

D. XIV 16 ; A. III 6-7 ; Sq. 7-8 | 55-60 | 18-23. 


Longueur totale : 400 millimètres. 


Le Diagramme à grandes écailies a été décrit d’après un spécimen 
du Bas-Congo. Il remonte jusqu’au Sénégal. Il ne semble pas rare 
dans les lagunes de la côte d'Ivoire, d’où M. Gruvel et M. Bret l’ont 
rapporté au Muséum. 


3. OTOPERCA Boulenger 1915 


Corps oblong, comprimé, recouvert d’écailles moyennes, cténoïdes. 
Bouche moyenne, protractile. Maxillaire visible, même quand la 
bouche est fermée. Des dents en velours aux mâchoires. Préopereule 
denticulé. Pas d’épines operculaires. 7 rayons branchiostèges. Pseu- 
dobranchie bien développée. Ligne latérale unique. Dorsale unique 
à 12 épines. Anale à 3 épines et 8 à 9 1ayons mous. Un fourreau écail- 
leux à la base de la dorsale et de l’anale. Ventrales thoraciques, sous 
l'insertion des pectorales, avec un rayon épineux et un appendice 
écailleux à la base. 


Ce genre, séparé des Larimus Günther, ne comprend qu’une espèce 
marine de la côte occidentale d'Afrique, qui remonte dans les rivières. 


1. Otoperca aurita (Cuvier et Valenciennes) 


Larimus auritus CUvIER et VALENCIENNES, Hist. Poiss. VIII, 1831, p. 501. 
Otoperca aurita BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IIL, 1915, p. 130, fig. 95. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 2/3 à 8 fois dans la lon- 
gucur, la longueur de la tête 3 à 3 fois 1/5. Le profil supérieur de la 
tête est convexe. Le museau est plus court que l'œil, qui est compris 
2 fois 1/2 (jeune) à 3 fois dans la longueur de la tête et égale ou 
dépasse un peu la largeur interorbitaire, Le maxillaire s'étend jus- 
qu'au dessous du ce ntre de l'œil ou presque. Le museau est nu, mais 
le reste de la tête écalleux. On compte 20 à 22 branchiospines à la 
base du 1°7 arc. La dorsale épineuse est triangulaire et haute ; ses 
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épines sont modérément fortes ; la 8€, la plus longue, fait des 3 /5 aux 
2/3 de la longueur de la tête et dépasse notablement les plus longs 
rayons mous. Les 2€ et 3€ épines anales, assez fortes, mesurent du 1 /3 
aux 2 /5 de la longueur de la tête. La pectorale, pointue, est aussi lon- 
gue que la tête. La ventrale est plus courte. Le pédicule caudal est 
environ 1 fois 1/2 aussi long que haut. La caudale est assez forte- 
ment émarginée. 

La coloration est brune ou olivâtre sur le dos, argentée ou blanche 
sur les côtés et le ventre. Il existe une tache noire operculaire et une 
ligne de points noirs à la base de la dorsale. 

D. XII 11-18 ; A. III 8-9 ; P. 18 ; V. I 5 ; Sq. 4-5 | 48-52 | 11-12. 


Longueur totale : 180 millimètres. 


Le Larime à oreilles noires, qui tire son nom de sa tache opercu- 
laire, a été décrit d’après des exemplaires venant de Gorée. L’espèce 
descend au Sud jusqu’à l’Angola. On la prend parfois dans le 
Niger (1). 


XXIV. CICHLIDÉS 


Poissons perciformes. Corps recouvert d’écailles cténoïdes ou 
cycloïdes ; tête presque toujours écailleuse. Bouche protractile, bor- 
dée par les prémaxillaires seulement. Dentition très variable aux 
mâchoires. Pas de dents au palais. Une seule ouverture à la narine, 
de chaque côté. Pas de lame sous-orbitaire soutenant l’œil. Opercule 
bien développé. Membrane des ouïes ne s’unissant pas à l’isthme. 
5 ou 6 rayons branchiostèges. 4 branchies pectinées ; pas de pseudo- 


(1) Certaines familles de Poissons marins ont quelques représentants en Afrique Occi- 
dentale qui peuvent être rencontrés parfois dans les lagunes saumâtres. Il y a lieu de 
citer par exemple les Mullidés et les Acanthuridés. 

Les Mullidés, dont le type le plus connu est le Mulle rouget (Mullus barbatus L.) de 
la Méditerranée, sont caractérisés par leurs 2 nageoires dorsales bien séparées, la pre- 
mière composée d’un petit nombre d’épines faibles, la présence d’une lame osseuse :ou- 
tenant l’œil, leur dentition faible, l'existence d’une paire de barbillons au menton, le 
nombre, réduit à 4, de leurs rayons branchiostèges. 

Une forme de cette famille, l'Upénéus du Cap Vert (Upeneus prauensis CUVIER et 
VALENCIENNES, Hist. Poiss. III, 1829, p. 485) qui descend jusqu’à l’Angola, a été 
exceptionnellement pêchée en eau saumâtre. D’après A. de ROCHEBRUNE, elle s’égare 
parfois dans le Sénégal. 

Les Acanthuridés à la dorsale et à l’anale allongées, munies de fortes épines, au corps 
couvert de petites écailles rugueuses, à la bouche petite, peu protractile,au palais édenté, 
aux pharyngiens séparés, avec une lame osseuse soutenant l’œil, 4 ou 5 rayons bran- 
chiostèges, une membrane branchiostège soudée à l’isthme, sont herbivores et habitent 
toutes les mers chaudes du globe. 

Le type en est le Chirurgien (Acanthurus chirurgus Brocn, Nat. Ausl. Fische, 1787, 
III, p. 99), aisément reconnaissable aux deux redoutables épines dont la base de sa 
queue est armée, qui fréquente les deux rives de l'Atlantique tropical et s’aventure par- 
fois dans les lagunes de la Côte d’Ivoire. 
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branchies. Os pharyngiens inférieurs réunis, mais avec une suture 
médiane persistante (1). Généralement 2 lignes latérales incomplètes, 
. rarement 1 seule ou 3. Côtes souvent sessiles. Dorsale composée d’une 
partie épineuse et d’une partie moelle, cette dernière pas beaucoup 
plus développée que l’anale. Anale à 8 épines ou davantage. Ventrales 
thoraciques, formées d’une épiue et de 5 rayons branchus. 


Cette vaste famille ne renferme que des formes d’eau douce, répan- 
dues dans les lacs ou rivières de l’Amérique tropicale, de l’Afrique, 
de la Syrie et de l’Inde. En Afrique, on ne compte pas moins de 
41 genres, comprenant près de 300 espèces. La dentition, extrême- 
ment variable, fournit d’assez bonnes coupes génériques, mais, dans 
certains cas, comme chez les Astatotilapia (fig. 57), par exemple, on 
trouve des formes de transition qui montrent les difficultés d’établir 
une classification vraiment naturelle. On distinguera les 4 genres 
rencontrés en Afrique Occidentale à l’aide du tableau suivant : 


À 


Fic. 57. — Dentition chez un Cichlidé du genre Astalotilapia Pellegrin. 
I. Passage de la forme biscupide à la forme conique. 
IT. Passage de la forme tricuspide à la forme conique. 


I. Dents exclusivement coniques, unicuspides, aux mâchoires (2). 
A. Pas de coussinet muqueux de chaque côté en haut et en avant des 
arcs branchiaux. 
a. Dents en 1 ou 2 rangées. Des canines dis- 
POLE RAR RE nee ets secte LL UHENTICRIOMAS: 


b. Dents en au moins 2 rangées, souvent plus. 
Canines peu ou pas distinctes. ...:........ 2. Paratilapia. 
B. Un coussinet muqueux en haut et en avant des ares branchiaux. 
Dents en 1, 2 rangées ou plus. .............,.. 8. Pelmatochromis. 


| II. Dents bicuspides à la rangée externe, tricuspides aux rangées internes. 
Dentsten plusieurs rangées. 400. und 7 lapra: 


(1) Ce caractère faisait jadis ranger les Cichlidés, sous le nom de Chromidés, dans le 
groupe des Acanthoptérygiens pharyngognathes de MüLLER. 


(2) Parfois exceptionnellement dans quelques espèces, on constate chez les jeunes 
la présence de dents bicuspides ou tricuspides plus ou moins nombreuses, 
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1. HEMICHROMIS Peters 1857 


Corps moyen, recouvert de grandes écailles, généralement eycloï-" 


des. Dents coniques en une ou 2 rangées, à chaque mâchoire ; les 2 
dents médianes externes plus grandes, en forme de canines. Maxil- 
laire étroit et recourbé en arrière, non visible quand la bouche est 
close. Prolongement prémaxillaire étendu entre les orbites. Bran- 
chiospines courtes, peu nombreuses. 2 lignes latérales incomplètes. 
Epines au nombre de 13 à 15 à la dorsale, de 3 à l’anale (1). 


Ce genre africain ne comprend que 2 espèces, qui sont représen- 
tées en Afrique Occidentale. La coloration permet, en général, de les 
distinguer aisément au premier coup d’œil : 


Sur le corps 5 barres noires, transversales. Kcailles en 
hnetlongitudinalet29:92 rene ERREUR 1. H. fasciatus. 
Sur le corps 2 taches ocellées, arrondies. L.long.25-28. 2. H. bimaculatus. 


1. Hemichromis fasciatus Peters 
(Fig. 58) 


Hemichromis fasciatus PETERS, Mon. Berlin, Ac. 1857, p. 403 ; PELLEGRIN, 
Mém. Soc. Zool. Fr. XVI, 1904, p. 253 et Poiss. Bass. Tchad, 1914, 
pM25 Hen27 BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IIL 1915, p. 148, 
fig. 293 ; FoWwLER, Pr. U.S. Nat. Mus. 56, 1919, p. 246. 


La hauteur du corps égale environ la longueur de la tête et est 


comprise 2 fois 1 /2 à 3 fois dans la longueur. Le museau, à profil droit 
ou concave, est plus lorg que le diamètre de l’œi. Le maxillaire 
atteint presque le bord antérieur de l’œil. Les dents forment 2 ran- 
gées à la mâchoire supérieure, les antérieures en forme de canines, 
et 1 à l’inférieure. Le diamètre de l’œil est compris 3 fois 1 /2 (jeune) 
à 5 fois 1/2 dans la longueur de la tête. On compte 4 à 6 rangées 
d’écailles sur la joue, la largeur de la partie écailleuse faisant 1 fois 
(jeune) à 2 fois 1 /4 le diamètre de l’œil ; il existe de grandes écailles 
sur l’opercule. Les branchiospines, courtes, sont au nombre de 6 à 10 
à la base du 1€r arc. La ligne latérale est interrompue, la supérieure 
perce 15 à 20 écailles, l’inférieure 10 à 14. La dorsale comprend 13 à 
15 épines croissant jusqu’à la dernière, celle-ci faisant du 1/3 aux 
2 /5 de la longueur de la tête et des 2/3 aux 3 /5 des plus longs rayons 
mous. L’anale possède 3 épines, la dernière aussi longue que les 


(1) Exceptionnellement 4, 


FETE Lt 
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moyennes de la dorsale. La pectorale, un peu arrondie, fait de la 1 /2 
aux 3 /5 de la longueur de la tête et n’arrive pas à l’anale. La ventrale 
atteint l’anus. Le pédicule caudal est aussi haut que long. La caudale 
est arrondie. 

La coloration est olivâtre en dessus, blanche en dessous, avec 
5 barres ou taches foncées sur le corps et une tache foncée, noire ou 
bleue, operculaire. 

D. XIII-XV 11-18 ; A. III 8-10 ; P. 14; V. 1 5 ; Sq. 3-8 44 | 29-82 | 
10-11. 


Longueur totale : 265 millimètres. 


FiG. 58. — /emichromis fasciatus Peters. 


Ce joli Poisson carnivore habite l’Afrique Occidentale, depuis le 
Sénégal jusqu’à l’Angola et le lac Ngami. 


Var. violacea Pellegrin 


Hemichromis fasciatus PETERS var. violacea PELLEGRIN, BuM. Mus. Hist. 
Nat. 1922, p. 269. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 4/5 dans la longueur, la 
longueur de la tête 3 fois. Le diamètre de l’œil est compris 6 fois dans 
la longueur de la tête, 2 fois dans celle du museau, 1 fois 3/4 dans 
l’espace interorbitaire. Les dents sont coniques et fortes, les anté- 
rieures en forme de canines ; à la mâchoire supérieure seulement, 
existe une seconde rangée interne de petites dents coniques, large- 
ment séparée de la rangée externe. La mâchoire inférieure est très 
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fortement proéminente. On compte 6 rangées d’écailles sur la joue, 
la largeur de la partie écailleuse faisant 2 fois 1 /3 le diamètre de l’œil. 
Les branchiospines, courtes, sont au nombre de 7 à la base du 1€T are 
branchial. La ligne latérale supérieure perce 15 écailles, l’infé— 
rieure 12. La dorsale comprend 15 épines croissantes. L’anale pos- 
_sède 4 épines et 9 rayons mous ; la dernière épine est plus courte que 
la dernière de la dorsale. La pectorale, arrondie, fait un peu plus de 
le 1 /2 de la longueur de la tête. La ventrale n’arrive pas à l’anus. Le 
pédicule caudal est plus haut que long. La caudale, presqu’entière- 
ment recouverte de petites écailles, est arrondie. 

La coloration du dessus du corps est olivâtre, mais toutes les par- 
tizs inférieures, notamment le dessous de la tête, sont d’un beau 
rouge violacé vineux. Il existe une large tache noire operculaire, 
mais il n’y a aucune trace des fasciatures noires qui ont valu son nom 
à l'espèce. La dorsale et la caudale sont uniformément gris foncé, la 
pectorale est jaune, la ventrale et l’anale noires. 

D.IX 12; A IV9;P.14; V.15;Sq. 314% | 81 | 12. 


Longueur totale : 265 millimètres. 


Le type, envoyé au Muséum par le D' Soing, provient du Sénégal. 

Je n’attache pas une très grande importance à la présence d’une 
4e épine à l’anale, au lieu de 3, le fait pouvant être accidentel ; mais 
la coloration de ce bel exemplaire, qui représente la taille maxima 
atteinte par l’espèce, me paraît devoir justifier la création d’une 
variété nouvelle, remarquable en outre par la largeur de la partie 
écailleuse des joues, le prognathisme de la mâchoire inférieure, la 
hauteur du pédicule caudal. 


2. Hemichromis bimaculatus Gill 
(Fig. 59) 


Hemichromis bimaculatus GrLL. Proc. Acad. Philad. 1862, p. 137 ; PEL- 
LEGRIN, Mém. Soc. Zool. France, XVI, 1904, p. 255 et Poiss. Bass. 
Tchad, 1914, p. 126, pl. XI, fig. 1 et Mém. Soc. Sc. Nat. Maroc, I, 1921, 
p. 170, fig. 80 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 490, 
fig. 294 ; FowLer, Pr. U.S. Nat. Mus. 56, 1919, p. 246. 


La hauteur du corps est comprise 2 fois 1/8 à 3 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 2 fois 3/4 à 8 fois. Le museau, à profil 
supérieur droit, est environ aussi long que l’œil. Le maxillaire atteint 
le bord antérieur de l’œil ou presque. Les dents forment 2 rangées à 
chaque mâchoire, les médianes légèrement plus grandes. Le diamètre 
de l’œil est compris 2 fois 1 /2 (très jeune) à 4 fois dans la longueur de 
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la tête. On compte 8 à 5 rangées d’écailles sur la joue, la largeur de la 
partie écailleuse égalant environ le diamètre de l’oœil ; il existe de 
grandes écailles sur l’opercule. Les branchiospines, courtes, sont au 
nombre de 8 à 10 en bas du 1er arc. La ligne latérale supérieure perce 
15 à 19 écailles, l’inférieure 6 à 10. Les épines de la dorsale sont crois- 
santes, la dernière faisant des 2 /5 à la 1 /2 de la longueur de la tête et 
des 2 /5 aux 3 /4 des rayons mous. L’anale a 3 épines, la dernière aussi 
longue que les moyennes de la dorsale. La pectorale, arrondie, fait les 
2/3 de la longueur de la tête. La ventrale attemt l’anus, parfois 
l’anale. Le pédicule caudal est un peu plus haut que long. La caudale 
est arrondie. 

La coloration est brunâtre en dessus, jaunâtre en dessous, avec une 
tache noire sur l’opercule, une autre arrondie sur le milieu du corps 
et, parfois, une 3€ à la base de la caudale. Il existe souvent, en outre, 
de petits points bleus sur la tête, le corps et les nageoires impaires. 

D. XITI-XV 10-12 ; A. III 7-9 ; P. 18-14 ; V. I 5 ; Sq. 2-8 | 
25-28 | 9-11. 


Longueur totale : 108 millimètres. 
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Fic. 59. — emichromis bimaculatus Gill. 


L’'Hemichromis à 2 taches est une ravissante petite espèce à distri- 
bution très étendue. On la rencontre dans le Sahara, immédiatement 
au Sud de l'Atlas ; le lieutenant-colonel Tilho l’a trouvée dans le 
Borkou ; elle habite aussi le Nil, le Tchad, le Sénégal, le Niger, 
l’'Ogôoué, le Congo et l’Oubanghi. C’est un Poisson de choix à multi- 
plier dans les aquariums d’ornement, malgré son humeur assez 
batailleuse. 
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2. PARATILAPIA Bleeker 1868 


Corps court ou moyen, recouvert d’écailles cycloïdes ou cténoïdes. 
Dents normalement coniques en 2 ou plusieurs rangées à chaque 
mâchoire. Maxillaire généralement visible, quand la bouche est fer- 
mée. Branchiospines courtes ou assez longues. 2 lignes latérales, la 
supérieure parfois presque complète. Dorsale à 10 à 18 épines. Anale 
à 3 épines et à 6 à 13 rayons mous. 


Ce genre africain ne comprend pas moins de 54 espèces. Il est très 
pauvrement représenté par 2 espèces en Afrique Occidentale. Cer- 
taines formes sont très voisines d’Hemichromis ; d’autres, beaucoup 
plus différenciées, conduisent aux autres principaux genres africains : 
Pelmatochromis, Tilapia, etc. 


Maxillaire non visible quand la bouche est close. Dor- 


SAME 10 LR -Monv-22522 7 EN R Re 1. P. Thomasi. 
Maxillaire visible quand la bouche est close. D. XIV 11- 
12-L7/lons29 70e ere eee D EN ile Vars 2. P. Corbal. 


1. Paratilapia Thomasi Boulenger 


Paratilapia Thomasi BoureNGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) XV, 1915, 
p. 204 et Cat. Fr. Fish. IV, 1916, p. 331, fig. 192. 


La hauteur du corps est contenue 2 à 2 fois 1 /3 dans la longueur, 
la longueur de la tête 2 fois 8/4 à 3 fois 1 /4. Le profil est convexe. 
Le museau, plus large que long, fait la 1/2 ou les 3/5 de la région 
postoculaire de la tête. L’œil est compris 8 fois 1 /3 à 3 fois 1 /2 dans 
la longueur de la tête, 1 à 1 fois 1/3 dans l’espace interorbitaire. 
La bouche, petite, s’étend entre la narine et l’œil. Il y a 8 ou 4 séries 
de petites dents aux mâchoires, 3 ou 4 séries d’écailles sur les joues. 
Les branchiospines, courtes, sont au nombre de 7 ou 8 en bas du 1€ 
arc. Les écailles sont peu denticulées, la ligne latérale supérieure en 
perce 15 ou 16, l’inférieure 6 à 10. Les épines de la dorsale sont crois- 
santes, la dernière fait des 2/5 à la 1 /2 de la longueur de la tête ; 
les plus longs rayons mous égalent la tête en longueur. La 3€ épine 
anale est un peu plus courte que la dernière de la dorsale. La pecto- 
rale, arrondie, est légèrement plus courte que la tête. La ventrale, 
prolongée, dépasse l’anale. Le pédicule caudal est plus haut que long. 
La caudale est arrondie. 
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La coloration est jaunâtre, avec 6 fasciatures noires sur le corps et 
1 tache noire operculaire. 


D. XIV 9-10 ; À. III 7-8 ; Sq. 2 | 25-27 | 10. 


Longueur totale : 65 millimètres. 


La Paratilapie de Thomas habite le Sierra-Leone. 


2. Paratilapia Corbali Boulenger 


Paratilapia Corbali BourENGERr, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) XII, 1913, 
p. 483 et Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 851, fig. 237. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1/4 à 2 fois 1/3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 2 fois 3/4. Le profil supérieur est 
droit. Le museau, arrondi, aussi long que large ou. un peu plus large 
que long, est plus court que la région postoculaire et égale le diamètre 
de l’œil ; celui-e1 est contenu 3 fois 1/3 dans la longueur de la tête, 


1 fois dans l’espace interorbitaire. La bouche s'étend jusqu’au-des- 


sous du bord antérieur de l’œil. Les dents sont disposées en 5 ou 6 
séries. IL y a 4 séries d’écailles sur la joue. Les branchiospines, courtes, 
sont au nombre de 9 en bas du 1°T arc. Les écailles sont cycloïdes. La 
ligne latérale supérieure perce 18 ou 19 écailles, l’inférieure 11 ou 12. 
Les épines de la dorsale, égales à partir de la 8e, font un peu moins 
de la 1/2 de la longueur de la tête ; les plus longs rayons mous des 
2/3 aux 3/4. La 3° épine anale, la plus longue, mesure du 1 /3 aux 
2 /5 de la longueur de la tête. La pectorale, pointue, égale la tête en 
longueur et arrive à l’anale. La ventrale, prolongée en filament, 
dépasse cette dernière. Le pédicule caudal est beaucoup plus haut 
que long. La caudale est arrondie. 

La teinte est brunâtre avec, chez le jeune, des traces de 5 fascia- 
tures foncées. Il existe une tache noire sur le dos, sous les dernières 
épines de la dorsale, «et une tache operculaire. 

D. XIV 11-12 ; A. III 8 ; Sq. 244-3 | 29 | 10. 


Longueur totale : 150 millimètres. 


Cette Paratilapie tire son nom de la rivière Corbal, en Guinée por- 
tugaise, d’où proviennent les types qui ont servi à sa description. 


3. PELMATOCHROMIS Steindachner 1894 


Corps court ou moyen, recouvert d’écailles eycloïdes ou cténoïdes. 
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Dents normalement coniques, généralement en plusieurs rangées (1). 
Maxillaire généralement visible, quand la bouche est fermée. Un 
renflement papilleux, plus ou moins volumineux, de chaque côté du 
pharynx, entre les branchies. Branchiospines le plus souvent courtes 
ou moyennes. 2 lignes latérales, parfois presque complètes. Dorsale 
à 12 à 19 épines. Anale à 3 épines. 


Le genre Pelmatochromis, très voisin des Paratilapia, comprend 
39 espèces de l’Afrique tropicale. Il est bien représenté en Afrique 
Occidentale où on a signalé 11 espèces qu’on reconnafîtra à l’aide du 
tableau suivant : 


I. Ligne latérale inférieure très longue. Caudale écailleuse, émarginée. 
Écailles cycloïdes ou faiblement denticulées. 


Dorsale XIII-XV 16-17 ; Anale III 8-9 ; L. long. 
39-45 ; 3 rangées d’écailles entre les 2 lignes 


JAÉÉTA ESS ERA ARR EN se 1. P. Jentinki. 
D. XIV 15-17 ; A. III 7-9; L long. 39-40 ; 2 ran- 
gées d’écailles entre les 2 ‘lignes latérales... 2. P. intermedius. 


IT. Ligne latérale inférieure confinée à la région caudale. Ecailles cycloides. 


A. Branchiospines au nombre de 12 à 15 en bas du 1°€r arc. 
Hauteur du corps 2 fois 1 /5 à 2 fois 2/3 dans la longueur. 
D. XV-XVII 9-12 ; A. III 7-8 ; L. long. 28-80. 3. P. Guentheri. 


B. Branchiospines au nombre de 7 à 12 en bas du 1er arc. 
4. Museau aussi long ou un peu plus long que l'œil. Hauteur du 
corps 2 fois à 2 fois 1 /2 dans la longueur. Br. 8-9. 
D. XIV-XV 10-12 ; A. III 8; L. long. 27-29. 4. P. Buettikoferi. 
2. Museau beaucoup plus long que l’œil. Hauteur 2 fois 1/2 à 
8 fois 1 /6 dans la longueur. Br. 9-12. 
D. XIV-XVI 10-12; A. III 7-9. L. long. 27- 


81. Museau aussi long que large......... 5. P. Kingsleyæ. 
D. XVII 11 ; A. III 7-8. L. long. 30. Museau 
unVpeu plus long quelarre 00... 6. P. humilis. 


3. Museau plus court ou pas plus long que l’œil. 


a. Bouche étendue en arrière jusqu’au-dessous du bord antérieur 
de l’œil. L. long. 28-29. 


D, XVITI-XVIIT 7-8: A7 III 7 : Br211... 7) P'iænialus. 


(1) Parfois en une rangée, chez Pelmatochromis Kingsleyæ GüNTHER et P. humilis 
BOULENGER. 
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b. Bouche n’atteignant pas le bord antérieur de l’œil. L. long. 
27-29. 


«. Epines de la dorsale croissantes. 


D. XVI 9-10 ; A. III 7-8 ; Br. 10-12. 

Hauteur du corps 2 fois 2/3 à 3 dans la 

lonoEUt CR PRAUE ARR RARES 8. P. pulcher. 
D. XV-XVI 10-11 ; A. III 8-9 ; Br. 9. 

Hauteur 2 fois 1 /3 à 2 2/3 dans la longr. 9. P. Arnoldi. 
D. XV 9-10 ; A. III 7-8 ; Br. 9-10. 

Hauteur 2 fois 3/5 à 2 3/4 dans la long'.. 10. P. annectens. 


8. Epines de la dorsale subégales. 


D. XV-XVI 10-11 ; A. III 8 ; Br. 10-11. 
Hauteur 2 fois 1 /5 à 2 2/5 dans la longr.. 11. P. Ansorgei. 


1. Pelmatochromis Jentinki (Steindachner) 


Paratilapia (Pelmatochromis) Jentinki SreiNpaAcHNER, Notes Leyd. Mus. 
XVI, 1895, p. 43, pl. IL, fig. 1. 

Pelmatochromis Jentinki PELLEGRIN, Mém. Soc. Zool. Fr. XVI, 1904, 
p. 277 et Ann. Inst. Océan. VI, 4, 1914, p. 59, pl. IT, fig. 1 ; BOULENGER, 
Cat. Fr. Fish. Africa, ITL, 1915, p. 383, fig. 259. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1 /4 à 2 fois 1/2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 à 3 fois 1/5. Le profil est convexe. 
Le museau, arrondi, est aussi long que large, égal ou un peu supé- 
rieur au diamètre de l’œil, qui est compris 2 fois 4/5 à 3 fois 1 /2 dans 
la longueur de la tête, 1 à 1 fois 1/3 dans l’espace interorbitaire. La 
bouche s’étend jusque entre la narine et l’œil. Les dents sont en 2 à 5 
rangées, l’externe composée de dents plus volumineuses. I1 y a 3 à 4 
séries d’écailles sur la joue, celles de l’opercule sont moyennes. On 
compte 12 à 15 courtes branchiospines en bas du 1er arc. Les écailles 
sont cycloïdes ou à peine denticulées. La ligne latérale supérieure 
perce 28 à 85 écailles, l’inférieure, très longue, 26 à 36 ; entre les deux 
il y a 3 rangées d’écailles, 5 ou 6 en dessus, 12 à 15 en dessous. Les 
épines de la dorsale sont croissantes, la dernière fait la 1 /2 de la lon- 
gueur de la tête ou presque ; les plus lorgs rayons mous, des 3/5 aux 
2/83. Les épines de l’anale sont très fortes, la 8€ mesure de la 1/2 
aux 3/5 de la longueur de la tête. La pectorale, pointue, fait 1 fois 
1 /4 à 1 fois 1/3 cette longueur. La ventrale, prolongée en filament, 
dépasse l’anale. Le pédicule caudal est aussi long que haut. La 
caudale, presqu’entièrement recouverte de petites écailles, est émar- 
ginée. 

La teinte est olivâtre sur le dos, jaune sur les côtés ; la dorsale et 
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l’anale sont rayées de stries obliques foncées, la première marquée 
d’une tache noire en bas des derniers rayons mous. 


D. XIII-XV 16-17 ; A. III 8-9 ; P. 16 ; V. I 5 ; Sq. L. long. 39-45. 
Longueur totale : 290 millimètres. 


Cette espèce habite la Gambie et le Libéria. Gruvel l’a trouvée 
aussi dans la lagune fétiche de Port-Bouet (Côte d'Ivoire) et Bret 
dans la lagune Ebrié. 


2. Pelmatochromis intermedius Boulenger 


Pelmatochromis intermedius BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, 
p. 332, fig. 198. 


Cette espèce est extrêmement voisine du P. Jentinki Steindachner. 
La hauteur du corps est contenue 2 fois 8 /5 à 8 fois dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 fois. On compte 12 ou 18 branchiospines en 
bas du 1*f arc. Les écailles sont cycloïdes. La ligne latérale supérieure 
perce 28 à 30 écailles, l’inférieure, très longue, 84 ou 85 ; entre les 
deux n'existe que 2 rangées d’écailles, 4 1 /2 ou 5 en dessus, 12 à 14 
en dessous. Les épines de la dorsale, assez faibles, croissent jusqu’à 
la 6°, qui mesure la 1 /2 de la longueur de la tête, puis sont subégales. 
La 3€ épine de l’anale fait un peu plus de la 1 /2 de la longueur de la 
tête. La pectorale, pointue, égale la tête. La caudale, médiocrement 
écailleuse, est profondément émarginée. 

La coloration est argentée avec des lignes longitudinales dorées 
entre chaque rangée d’écailles ; la dorsale est marquée d’un réseau 
noirâtre en avant, de 4 lignes longitudinales sur sa partie molle. 

D. XIV 15-17 ; A. III 7-9 ; Sq. L. long. 39-40. 


Longueur totale : 110 millimètres. 


Les types de cette espèce proviennent du Sierra-Leone. 


3. Pelmatochromis Guentheri (Sauvage) 


Hemichromis Guentheri SAUVAGE, Bull. Soc. Zool. Fr. 1882, p. 317, pl. V, 
fig. 1 

Pelmatochromis Guentheri BOULENGER, Pr. Zool. Soc. 1898, p. 150 et Cat. 
Fr. Fish. Africa, IIE, 1915, p. 388, fig. 262 ; PELLEGRIN, Mém. Soc. 
Zool. Fr. XVI, 1904, p. 279. 


Pelmatochromis Pellegrini BouULENGER, Pr. Zool. Soc. 1902, II, p. 328, 
pl. XXIX, fig. 2 ; Pellegrin, t. c. p. 280. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1/5 à 2 fois 2/3 dans la 
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longueur, la longueur de la tête 2 fois 2/3 à 3 fois. Le profil est 
droit ou un peu convexe. Le museau, obtusément pointu, est aussi 
long que large, 1 à 2 fois aussi long que l’œil, qui est compris 3 fois 
(jeune) à 4 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, 1 à 1 fois 1 /2 dans 
l’espace interorbitaire. La bouche s'étend jusque entre la narine et 
l’œil. Il existe 2 à 4 séries de dents à chaque mâchoire, celles de la 
série externe plus volumineuses et à pointes parfois dirigées en 
dehors. Il y a 3 à 5 séries d’écailles sur la joue, de grandes écailles sur 
l’opercule. On compte 12 à 15 courtes branchiospines en bas du 1€' 
arc. Les écailles sont cycloïdes ; la ligne latérale supérieure en perce 
19 à 22, l’inférieure, courte, 7 à 12. Les épines de la dorsale sont 
subégales à partir de la 6€ ; la dernière est contenue 2 fois 1 /4 à 
2 fois 1/2 dans la longueur de la tête ; les plus longs rayons mous 
font des 2/3 à 1 fois cette longueur. La 3€ épine anale égale la der- 
nière anale. La pectorale fait des 2/3 aux 3/4 de la longueur de la 
tête. La ventrale atteint parfois l’anus. Le pédicule caudal est envi- 
ron aussi long que haut. La caudale est subtronquée. 

La teinte est olivâtre ou jaunâtre, avec une ligne d> points foncés 
sur la membrane interépineuse de la dorsale et une tache noire oper- 
culaire. 

D. XV-XVII 9-12 ; A. III 7-8 ; P. 14 ; V. I 5 ; Sq. 21% | 28-30 | 
9-10. 


Longueur totale : 160 millimètres. 


Cette espèce est commune de la Côte d'Ivoire au Gabon. Les types 
ont été rapportés d’Assinie, au Muséum, par Chaper. 


4. Pelmatochromis Buettikoferi (Steindachner) 


Paratilapia (Pelmatochromis) Büttikoferi SreiNpacaNEr, Notes Leyd. 
Mus. XVE, 1894, p. 40. 


Pelmatochromis Buettikoferi part. PELLEGRIN, Mém. Soc. Zool. Fr. XVI, 
1904, p. 286 ; BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, III 1915, p. 390, 
fig. 263. 


La hauteur du corps est contenue 2 à 2 fois 1 /3 dans la longueur, 
la longueur de la tête 2 fois 2 /3 à 3 fois. Le profil supérieur est droit 
ou légèrement convexe. Le museau, arrondi, un peu plus large que 
long, égale ou dépasse légèrement l’œil, qui est compris 8 à 3 fois 1 /2 
dans la tête, 1 fois dans l’espace interorbitaire. La bouche, moyenne, 
s’étend jusque sous le bord antérieur de l’œil. Les dents sont en 4 à 7 
rangées. Il y a 3 séries d’écailles sur la joue. On compte 8 ou 9 courtes 
branchiospines en bas du 1°T arc. Les écailles sont cycloïdes ; la ligne 
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latérale supérieure perce 18 ou 19 écailles, inférieure, courte, 8 à 11. 
Les épines de la dorsale sont subégales à partir de la 6€ ; la dernière 
est contenue 2 fois 1 /5 à 2 fois 3/5 dans la longueur de la tête ; les 
plus longs rayons mous égalent la longueur de la tête. La 3° épine 
anale égale la dernière de la dorsale. La pectorale, pointue, est aussi 
longue que la tête. La ventrale, filamenteuse, peut dépasser le début 
de l’anale. Le pédicule caudal est plus haut que long. La caudale est 
tronquée ou légèrement émarginée. 

La teinte est brunâtre, avec 4 ou 5 barres noires plus ou moins dis- 
tinctes sur les flancs et une tache noire operculaire. Les nageoires 
impaires sont parsemées de points clairs et on voit une tache noire 
à l’union de la dorsale épineuse et de la dorsale molle. 

D. XIV-XV 10-12 ; A. III 8 ; Sq. 2144-3 | 27-29 | 10-11. 


Longueur totale : 130 millimètres. 


La Pelmatochromis de Büttikofer habite le Libéria. Le type est 
au Musée de Leyde. 


5. Pelmatochromis Kingsleyæ (Boulenger) (1) 


Hemichromis Schwebischi (non SAUVAGE) GÜNTHER, Ann. Mag. Nat. Hist. 
(6) XVIL, 1896, p. 273. 


Chromidotilapia Kingsleyæ BouLENGER, Pr. Zool. Soc. 1898, p. 151, 
pl. XIX, fig. 2. 


Pelmatochromis Kingsleyæ PELLEGRIN, Mém. Soc. Zool. Fr. XVI, 1904, 
p. 278 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1916, p. 398, fig. 269. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1/2 à 2 fois 4/5 dans la 
longueur, la longueur de la tête 2 fois 2/3 à 3 fois. Le profil supérieur 
est droit. Le museau, obtusément pointu, est aussi long que large, 
1 (jeune) à 2 fois aussi long que l’œil, qui est compris 3 (jeune) à 
4 fois 1/2 dans la longueur de la tête, 1 fois environ dans l’espace 
interorbitaire. La bouche, moyenne, s'étend en arrière entre la narme 


(1) Entre ce Poisson et l’espèce précédente vient s’intercaler le Pelmaiochromis nigro- 
fasciatus PELLEGRIN (Bull. Mus. Hist. Nat. Paris, 1900, p. 353 et Mém. Soc. Zool. FT. 
XVI, 1904, p. 280, pl. VI, fig. 2), que j'ai décrit d’après des exemplaires de Nganchou, 
sur le Congo, mais qui est abondant aussi dans l’Ogoôué et qui, d’après BOULENGER, 
remonte jusque dans l’île de Fernando-Po, c’est-à-dire aux confins de la région étudiée 
ici. 

La hauteur du corps est contenue 2 fois 1/2 à 3 dans la longueur, la longueur 
de la tête 2 fois 3 /4 à 3. L’œil est compris 3 fois 1 /2 à 4 dans la longueur de la tête. Il y 
a 3 à 5 séries de dents à chaque mâchoire. On compte 10 à 12 branchiospines en bas 
du 1°r arc. Les épines de la dorsale sont à peine croissantes, à partir de la 5°. La caudale 
est nettement arrondie. La teinte est brune, avec 6 larges barres transversales noires. 

D. XIV-XVI 9-11 ; A. III 7-9 ; P.12 ; V.1 5 ; Sq. 2 1/2 | 26-28 | 9-11. 

Longueur totale : 120 millimètres. 
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et l’œil, Les dents sont en 1 ou 2 rangées, celles de la série externe, 
irrégulières, parfois dirigées en dehors à la mandibule. Il y a 8 ou 4 
séries d’écailles sur la joue. On compte 9 à 12 branchiospines, en forme 
de tubercules, en bas du 127 arc. Les écailles sont cycloides ; la ligne 
latérale supérieure perce 18 à 21 écailles, l’inférieure, courte, 6 à 10. 
Les épines de la dorsale sont toutes croissantes, la dernière faisant 
les 2/5 de la longueur de la tête ; les plus longs rayons mous mesu- 
rent des 2 /3 aux 4 /5 de cette longueur. La 3e épine anale égale envi- 
ron la dernière dorsale et est plus forte. La pectorale, peu pointue, 
mesure des 2 /5 aux 3 /4 de la longueur de la tête. La ventrale arrive 
souvent à l’anale. Le pédicule caudal est environ aussi long que haut. 
La caudale est légèrement arrondie ou subtronquée. 

La teinte est brunâtre, avec 6 barres foncées transversales indis- 
tinctes. Il existe une tache noire operculaire et les nageoires impaires 
sont régulièrement ponctuées de noir. 

D. XIV-XVI 10-12 ; A. III 7-9 ; P. 14; V. I 5 ; Sq. 212 | 27-81 | 
9-10. 

Longueur totale : 150 millimètres. 


Le Pelmatochromis de Miss Kingsley est une espèce fort commune 
qu’on rencontre depuis le delta du Niger jusqu’au Congo. 


6. Pelmatochromis humilis Boulenger 


Pelmatochromis humilis BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, 
p. 333, fig. 194. 


La hauteur du corps égale la longueur de la tête et est comprise 
8 à 3 fois 1/6 dans la longueur. Le profil supérieur est arrondi. Le 
museau, obtusément pointu, un peu plus long que large, fait 2 fois 
le diamètre de l’œil ; celui-ci est eompris 8 fois 1 /2 (jeune) à 4 fois 1 /3 
dans la longueur de la tête, 1 fois dans l’espace interorbitaire. La 
bouche, assez petite, s’étend entre la narine et l’œil. Les dents sont 
en une rangée, avec quelques petites en arrière de la symphyse. Il y a 
8 séries d’écailles sur la joue. On compte 12 branchiospines, en forme 
de tubercules, en bas du 17 are. Les écailles sont cycloïdes, la ligne 
latérale supérieure en perce 20 ou 21, l’inférieure 8 à 10. Les épines de 
la dorsale sont croissantes jusqu’à la dernière, qui mesure les 2 /5 de 
la longueur de la tête ; les plus longs rayons mous égalent la tête en 
longueur. La 3€ épine anale égale la dernière dorsale. La pectorale, 
pointue, fait les 2/8 de la longueur de la tête et est loin d’atteindre 
l’anale. Le pédicule eaudal est aussi long que haut. La caudale est 
arrondie. 
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è 
da 


La teinte est brune en dessus, nuancée d’incarnat et de jaune en 
dessous, avec des traces de barres foncées sur le corps. Il existe une 
tache noire operculaire et une rangée de points clairs à la base de la 
dorsale. 


D. XVII 11 ; À. III 7-8 ; Sq. 2% | 80 | 11. 
Longueur totale : 105 millimètres. 


Cette espèce habite le Sierra-Leone. 


7. Pelmatochromis tæniatus Boulenger 


Pelmatochromis tæniatus BOULENGER, Pr. Zool. Soc. 1901, E, p. 10, pl. IV, 
fig. 8 et Cat. Fr. Fish. Africa, LIT, 1915, p. 401, fig. 272 ; PELLEGRIN, 
Mém. Soc. Zool. Fr. XVI, 1904, p. 283. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois dans la longueur, la lon- 
gueur de la tête 3 fois 1 /2. Le profil est convexe. Le museau, arrondi, 
plus large que long, égale l'œil, qui est compris 3 fois 1 /3 dans la lon- 
gueur, 1 fois dans l’espace interorbitaire. La bouche, moyenne, 
s’étend jJusqu’au-dessous du bord antérieur de l’œil. Les dents sont 
peêites, en 2 ou 8 séries. Il y a seulement 2 séries d’écailles sur la joue. 
On compte 11 courtes branchiospines en bas du 1er are, Les écailles 
sont cycloïdes. La ligne latérale supérieure, très rapprochée en arrière 
de la dorsale, perce 19 à 21 écailles, l’inféricure 7 à 9. Les épines de la 
dorsale sont croissantes jusqu’à la dernière, qui fait la 1 /2 de la lon- 
gueur de la tête ; les plus longs rayons mous égalent la longueur de 
ceHe-ci. La 3° épine de l’anale est au moins aussi longue que la der- 
nière de la dorsal:. La pectorale, arrondie, mesure les 4/5 de la lon- 
gueur de la tête, sans arriver à l’anale. La ventrale dépasse l’origine 
de cette dernière. Le pédicule caudal est un peu plus haut que long. 
La caudale est arrondie. 

La teinte est brune en dessus, jaune en dessous, avec 2 bandes lon- 
gitudinales sombres de chaque côté, la 1e de l’occiput à la base de la 
dorsale molle, la 2e de l’œil à l’origine de la caudale, qui est marquée 
en haut par 2 ocelles. 

D. XVII-X VIII 7-8 ; À. III 7 ; Sq. 2 | 28-29 | 9. 


Longueur totale : 75 millimètres. 


Cette jolie petite espèce est propre au delta du Niger. Elle a été 
importée en Europe, comme Poisson d’aquarium, en 1911. 
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8. Pelmatochromis pulcher Boulenger 


Pelmatochromis pulcher BOULENGER, Pr. Zool. Soc. 1901, I, p. 9, pl. IV, 
fig. 2 et Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 402, fig. 273 ; PELLEGRIN, 
Mém. Soc. Zoo!l. Fr. XVI, 1904, p. 283. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 2/3 à 8 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 à 3 fois 1 /2. Le profil est convexe. Le 
museau, arrondi, plus large que long, égale l’œil, qui est compris 
3 à 8 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, un peu moins de 1 fois dans 
l’espace imterorbitaire. La dorsale, petite, s’étend entre la narine et 
l'oeil. IL y a 4 à 5 séries de dents, les externes plus grandes. Il existe 
2 ou 3 séries d’écailles sur la joue. On compte 10 à 12 branchiospines, 
courtes, er bas du 1er are. Les écailles sont cycloïdes ; la ligne latérale 
supérieure, rapprochée de la dorsale, en arrière, perce 18 à 20 écailles, 
l’inférieure 8 à 10. Les épines de la dorsale sont croissantes jusqu’à la 
dernière, qui fait la 1/2 de la longueur de la tête; les plus longs 
rayons mous sont parfois un peu plus longs que la tête. La 3e épine 
de l’anale est au moins aussi longue que la dernière de la dorsale. La 
pectorale, arrondie, mesure des 2 /3 aux 3 /4 de la longueur de Ia tête 
et n'arrive pas à l’anale, qu’atteint la ventrale. Le pédicule caudal est 
aussi long que haut. La caudale est arrondie. 

La coloration est olivâtre, avec 2 bandes sombres de chaque côté, 
la 1re de l’occiput à la base de la dorsale molle, la 2e de l'œil à l’extré- 
mité de la caudale. 

D. XVI 9-10 ; A. III 7-8 ; Sq. 2-21 | 27-29 | 9-10. 


Longueur totale : 95 millimètres. 


Ce joli petit Poisson habite comme le précédent, le Bas-Niger. 


9. Pelmatochromis Arnoldi Boulenger 


Pelmatochromis Arnoldi BouLENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) X, 1912, 
p. 263 et Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1915, p. 404, fig. 274. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1/3 à 2 fois 2/3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois. Le profil supérieur est très 
bombé, mais devient concave en avant de l’œil. Le museau, arrondi, 
plus large que long, est égal à l’œil, qui est compris 3 fois 1/2 à 
3 fois 2/3 dans la longueur de la tête, 1 fois 1/3 à 1 fois 1/2 dans 
l’espace interorbitaire. La bouche, moyenne, s'étend entre la narine 
et l’œil. Les dents forment 3 séries. Il y a 3 ou 4 séries d’écailles sur 
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la joue. Les branchiospines, courtes, sont au nombre de 9 en bas du 
1er arc. Les écailles sont cycloïdes ; la ligne latérale supérieure en 
perce 19, l’inférieure 8 ou 9. Les épines de la dorsale sont croissantes 
jusqu’à la dernière, qui fait la 1 /2 de la longueur de la tête ; les plus 
longs rayons mous égalent cette deraière. La 3€ épine anale est au 
moins aussi longue que la dernière de la dorsale. La pectorale, poin- 
tue, mesure des 8 /4 aux 4/5 de la longueur de la tête et n’arrive pas 
à l’anale, qu’atteint la ventrale. Le pédicule caudal est plus haut que 
long. La caudale est arrondie. 

La teinte est olivâtre, avec un point noir operculaire et 5 taches 
noires latérales. Les nageoires impaires molles et la caudale sont 
régulièrement mouchetées de points noirs. 


D. XV-XVI 10-11 ; A. III 8-9 ; Sq. 212-8 | 28 | 10-11. 
Longueur totale : 90 millimètres. 


Ce Poisson se rencontre aussi dans le Bas-Niger. Il a été importé à 
Hambourg, dès 1911, pour les aquariums de 22 à 25 C. 


10. Pelmatochromis annectens Boulenger 


Pelmatochromis annectens BouLENGER, Ann. Mag. Hist. (8) XII, 1913, 
p- 485 et Cat. Fr. Fish. Africa, IT, 1915, p. 405, fig. 275. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 3/5 à 2 fois 8/4 dans la 
longueur, la longueur de la tête 2 fois 4/5. Le profil supérieur est con- 
vexe. Le museau, arrondi, plus large que long, égale l’œ1l, qui est com- 
pris 3 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, 1 fois dans l’espace inter- 
orbitaire. La bouche, moyenne, s’étend entre la narine et l’œil ; les 
dents sont en 8 ou 4 rangées, celles de la série externe plus grandes. 
Il y a 3 ou 4 séries d’écailles sur la joue. On compte 9 ou 10 courtes 
branchiospines en bas du 17 are. Les écailles sont eyeloïdes. La ligne 
latérale supérieure en perce 18 ou 19, l’inférieure 9 ou 10. Les épines 
de la dorsale sont croissantes jusqu’à la dernière, qui mesure la 1 /2 de 
la longueur de la tête ; les plus longs rayons mous égalent la tête en 
longueur. La 3° épine anale est un peu plus courte que la dernière de 
la dorsale. La pectorale, obtusément pointue, fait les 3 /4 de la lon- 
gueur de la tête et n'arrive pas à l’anale, qu’atteint la ventrale. Le 
pédicule eaudal est plus haut que long. La caudale est arrondie. 

La teinte est brun foncé, avec 4 barres noires Sur les côtés alter- 
nant parfois sur le dos avec des taches noires. Les nageoires impaires 
molles et la caudale sont mouchetées de points noirs. 

D. XV 9-10 ; A. III 7-8 ; Sq. 242 | 28-29 | 10-11. 


Longueur fétale : 85 millimètres. 


LS 
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Ce joli petit Poisson, qui peut constituer, comme ses congénères, 
une fort jolie espèce d’ornement pour aquariums, habite aussi le Bas- 


Niger. 
11. Pelmatochromis Ansorgei Boulenger 


Pelmatochromis Ansorgei BOULENGER, Pr. Zool. Soc. 1901, I, p. 8, pl. IV, 
fig. 1 et Cat. Fr. Fish. Africa, IIL, 1915, p. 406, fig. 276 ; PELLEGRIN, 
Mém. Soc. Zool. Fr. XVI, 1904, p. 282. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1/5 à 2 fois 2/5 dans la 
longueur, la longueur de la tête 2 fois 3 /4 à 3 fois. Le profil supérieur 
est droit ou un peu convexe. Le museau, arrondi, plus large que long, 
égale l’œil, qui est compris 8 fois 1 /2 à 8 fois 2/3 dans la longueur de 
la tête, 1 fois 1/3 dans l’espace interorbitaire. La bouche, moyenne, 
ne s’étend pas Jusqu'’au-dessous du bord antérieur de l’œil. Les dents, 
petites, sont en 2 à 4 rangées. Il y a 3 à 4 séries d’écailles sur la joue. 
On compte 10 ou 11 courtes branchiospines en bas du 1€ are. Les 
écailles sont cycloïdes ; la ligne latérale supérieure perce 17 à 19 écail- 
les, l’inférieure 6 à 8. Les épines de la dorsale sont subégales à partir 
de la 4€, la dernière faisant un peu moins de la 1 /2 de la longueur de 
tête ; les plus longs rayons mous font des 8/4 à 1 fois la longueur 
de la tête. La 3€ épine de l’anale est aussi longue que la dernière de 
la dorsale. La pectorale, arrondie, mesure des 2/3 aux 3 /4 de la lon- 

ueur de la tête et n'arrive pas à l’anale, qu’atteint la ventrale. Le 
pédicule caudal est bien plus haut que long. La caudale est arrondie. 

La teinte est jaunâtre, avec une tache noire operculaire et 3 ou 4 
barres foncées sur les côtés. Les nageoires impaires molles et la eau- 
dale sont régulièrement marquées de points noirs. 

D. XV XVI 10-11 ; À. III 8 ; Sq. 214-8 | 27-29 | 10. 


Longueur totale : 90 millimètres. 


Le Pelmatochromis d’Ansorge est encore une forme du Bas-Niger. 


4. TILAPTA A. Smith 1840 


Corps court ou moyen, recouvert de grandes écailles, eycloïdes ou 
cténoïdes. Bouche terminale. Dents petites, en règle générale toutes 
comprimées, échancrées, bi ou tricuspides, en 2 ou plusieurs rangées 
à chaque mâchoire. Maxillaire généralement caché, quand la bouche 
est close. Branchiospines courtes ou moyennes, au nombre de 7 à 27 
en bas du 1er arc. Crètes occipitale et pariétale développées. Deux 
lignes latérales incomplètes. 13 à 19 épines à la dorsale, 8 à l’anale. 
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Ce vaste genre, qui renferme près de 100 espèces africaines ou 
syriennes, est représenté par 14 dans l’Afrique Occidentale, toutes à 
écailles eycloïdes. On les distinguera à l’aide du tableau suivant : 


I. 15 à 25 branchiospines en bas du 17 arc branchial. 
A. 3 rangées 1, à 5 rangées d’écailles entre la ligne latérale supérieure 

et l’origine de la dorsale. 

Dorsale XV-XVIII 11-15 ; Anale III 8-11 ; 

Sq. 8 1-5 | 31-35 | 14-17 ; Branchiospines 

17-25 ; Caudale arrondie chez l’adulte .... 1. T. nilotica. 

D. XV-XVII 12-14 ; A. III 10-12 ; Sq. 81%- 

414 | 29-88 | 12-14 ; Br. 18-25 ; Caudale 

tronquée ou très faiblement émarginée.... 2. T. galilæa. 


D. XVI 13 ; A. III 12 ; Sq. 3142 | 33-35 | 12- 
13. Br. 16-18 ; Caudale fortement émarginée. 3. T'. caudomarginata. 


B. 21, à 8 rangées d’écailles entre la ligne latérale et la dorsale. 

D. XIV-XVI 11-12 ; A. III 8-10 ; Sq. 212-3 

| 27-80 | 11-13 ; Br. 15-19. Hauteur du 

corps 2 à 2 fois 1, dans la longueur....... 4. T. Heudeloti. 

D. XIV-XVI 12-13 ; A. III 9-11 ; Sq. 214-8 

| 28-81 | 11-12 ; Br. 19-22 ; Hauteur du 

corps 2? fois 1 /4 à 2 14 dans la longueur.... 5. T. multifasciata. 
D. XV-XVI 10-12 ; A. III 7-9 ; Sq. 2-8 | 27- 

30 | 11-13 ; Br. 16-18 ; Hauteur du corps 

2 fois 1/5 à 214 dans la longueur......... 6. T'. macrocephala. 


IL. 8 à 15 branchiospines en bas du 1€ arc. 
A. Dents de la série externe, petites, très grêles, presque sétiformes. 
D. XV-XVI 12-13 ; A. III 10-11 ; Sq. 3-34 
SON ME AE c ARs tee 7. T. Marix. 
B. Dents de la série externe, moyennement grêles et assez larges. 
4. 2 à 4 séries d’écailles sur la joue. 
a. Hauteur du corps 1 fois 5 /6 à 2 fois 1 /3 dans la longueur. 


D. XV-XVI 11-14 ; A. III 9-11 ; Sq. 
2 14-8 14 | 29-81 | 11-14 ; Br. 8-12 ; 
Caudale tronquée ou faiblement émar- 


FC CLS CMD PMU A PPT OUR Entre 8. T. melanopleura. 
D. XV 14; A. IIT 10-11 ; Sq. 312 | 30 | 
11 ; Br. 14 ; Caudale arrondie . . . ..…. 9. T,. Meeki. 


b. Hauteur du corps 2 fois 14 à 2 fois 8 /4 dans la longueur. 
æ. Pectorale plus courte que la tête. 
D. XVI-XVII 12 ; A. III 8-9 ; Sq. 
2 14-8 14 | 80-82 | 11-12 ; Br. 13-15 ; 
Caudale!tronguée rhone Een 10. T'. brevimanus. 
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8. Pectorale environ aussi longue que la tête. 

D. XV-XVI 18 ; A. III 9-10 ; Sa. 

41% | 29-32 | 10 ; Br. 14. Caudale tron- 

UE SR ASIN à Ra 11. T. Savagei. 
D. XIV-XVI 10-13; A. III 7-9; Sq. 
3-31% | 29-33 | 11-14 ; Br. 8-11 ; Cau- 

dale tronquée ou arrondie-subtronquée. 12. T'. Zilli. 
D. XV-XVI 11-13 ; A. III 9-10 ; Sq. 3 

1 30-31 | 10-11 ; Br. 11-12 ; Caudale 


MATINÉE. 2 2. LD DU ES 13. Ta\suineensts. 
2. 5 à 6 séries d’écailles sur la joue. Pectorale environ aussi longue que 
la tête. 


D. XIV-XV 14-17 ; A.III 10-12 ; Sq. 
314-414 | 29-32 | 10-12; Br. 11-12; Cau- 
dale arrondie, recouverte d’écailles... 14. T. Buettikoferi. 


1. Tilapia nilotica (Linné) 


Labrus niloticus LiNNÉ in HasseLqQuIST, Iter. Palæst. 1757, p. 346. 

Tilapia nilotica PELLEGRIN, Mém. Soc. Zool. Fr. XVI, 1904, p. 309, et 
Poiss. Bass. Tchad, 1914, p. 130, pl. XI, fig. 3 ; BOULENGER, Fish. Nile, 
1907, p. 528, pl. XCIII et XCIV et Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, 
p. 162, fig. 106. 


La hauteur du corps est contenue 2 à 2 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 2 fois 2/8 à 8 fois 1 /4. Le museau, arrondi, est 
plus large que long et fait 1 (jeune) à 2 fois le diamètre de l’œil. Le 
maxillaire s’étend entre la narine et l’œil. La bouche mesure de la 1 /2 
aux 2/8 de la largeur de la tête. Il y a 8 à 7 rangées de dents aux 
mâchoires (1), l’externe composée de petites dents bicuspides, les 
internes de tricuspides. Le diamètre de l’œil est compris 8 fois 1 /2 
(très jeune) à 6 fois dans la longueur de la tête. Il y a 2 à 4 rangées 
d’écailles sur la joue, de grandes écailles sur l’opercule. Les branchios- 
pines, courtes, sont au nombre de 17 à 25 à la partie inférieure du 
1e7 arc. La ligne latérale supérieure perce 19 à 25 écailles, l’inférieure 
11 à 18. Les épines de la dorsale sont croissantes, la dernière faisant 
des 2 /5 à la 1 /2 de la longueur de la tête ; les plus longs rayons mous 
des 2/3 à 1 fois cette longueur. La dernière épine de l’anale est plus 
forte et aussi longue, ou presque, que la dernière de la dorsale. La 
pectorale, falciforme, au moins aussi longue que la tête, atteint l’ori- 
gine de l’anale. La ventrale arrive à l’anus. Le pédicule caudal est un 


(1) 2 seulement chez le très jeune. 
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peu plus haut que long. La caudale est arrondie, subtronquée chez 
le jeune. 

La coloration est olivâtre ou argentée, uniforme chez l’adulte, 
avec 8 ou 9 barres transversales noires chez le jeune. Il existe une 
tache foncée à l’opercule. La dorsale et l’anale molles sont marquées 
de taches ou de lignes noirâtres et la caudale est ornée, chez l’adulte, 
d’une dizaine de lignes foncées, transversales, parallèles, caractéris- 
tiques (1). 

D. (XV) XVI-XVII (XVIII) 11-15 ; A. III (8) 9-11 ; P.15 ; V.I5; 
Sq. 314-5 | 31-85 | 14-17. 


Longueur totale : 460 millimètres. 


Le Bolti ou Tilapie du Nil est une forme excessivement commune et 
connue depuis la plus haute antiquité, puisqu'elle figurait souvent 
sur les monuments de l’ancienne Egypte. Sa distribution géographi- 
que est des plus vastes ; elle habite non seulement le Nil et les grands 
lacs de l’Afrique Orientale, mais encore le Tchad, le Sénégal, le Niger 
et aussi la Syrie (Galilée et Jourdam). 


2. Tilapia galilæa (Artédi) 
(Fig. 60) 


Sparus galilœus ArTépt in HASSELQUIST, Iter Palæst. 1757, p. 348. 

Tilapia galilæa PELLEGRIN, Mém. Soc. Zool. France, XVI, 1904, p. 331, 
et Pois. Bass. Tchad, 1914, p. 131, pl. XL, fig. 4, et Soc. Sc. Nat. 
Maroc, I, 1921, p. 175, fig. 83 ; BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IIT, 
1915, p. 169, fig. 109 ; FowLeR, Pr. U. S. Nat. Mus., 56, 1919, p. 242. 


La hauteur du corps est contenue 2 à 2 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 2 fois 2/3 à 3 fois. Le museau, arrondi, plus 
large que long, fait 1 (jeune) à 2 fois 1 /4 le diamètre de l’œil. Le 
maxillaire s'étend jusqu'’au-dessous de la narine ou un peu au delà. 
La bouche est petite, ne faisant pas plus de la 1 /2 de la largeur de la 
tête et est munie de 4 à 6 rangées de dents, parfois davantage. Le 
diamètre de l’œil est compris 3 fois 1 /4 (très jeune) à 6 fois dans la 
longueur de la tête. Il y a 2 ou 8 séries d’écailles sur la joue, de gran- 
des écailles sur l’opereule. Les branchiospines, courtes, pointues, sont 
au nombre de 18 à 25 à la partie inférieure du 1€r arc. La ligne laté- 
rale supérieure perce 19 à 22 écailles, l’inférieure 11 à 16. Les épines 
de la dorsale sont fortes et croissantes, la dernière mesurant de la 1 /2 
aux 2/3 de la longueur de la tête ; les plus longs rayons mous font de 


(1) Pour l'étude du squelette de cette espèce, voir p. 8. 


te + 
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la 1/2 à 1 fois cette dernière longueur. La dernière épine de l’anale 
est la plus forte et aussi longue que la dernière de la dorsale ou pres- 
que. La pectorale, falciforme, foit 1 fois 1 /4 à 1 fois 2/5 la longueur 
de la tête. La ventrale atteint au moins l’anus. Le pédicule caudal est 
plus haut que long. La caudale est tronquée ou très faiblement émar- 
ginée. 

La coloration est brune ou olivâtre en dessus, uniforme ou avec de 

_petits points foncés ou des lignes sombres le long des séries d’écailles. 
La teinte est plus claire en dessous. Il existe une tache noire opercu- 
laire. Les nageoires sont grisâtres. 

Chez le jeune se voient, sur les côtés du corps, 5 à 8 barres foncées 
transversales et une tache noire bien marquée à la base des premiers 
rayons mous de la dorsale. 

D. (XIV) XV-XVII, 12-14; A. III 10-12; P. 12-15; V.I 5; Sq. 812- 
414 | 29-83 | 12-14. 


Longueur totale : 400 millimètres. 


Fic. 60. — Tilapia galilæa (Artédi). 


La Tilapie de Galilée est une espèce très commune, qui habite non 
seulement cette province et le Jourdain, en Asie, mais encore en Afri- 
que : le Nil jusqu’à Gondokoro, le Tchad, le Niger, le Sénégal ec l’Ou- 
banghi. Dans le Sahara, elle remonte jusque dans l’Adrar, où Chu- 
deau en a recueilli une série de jeunes spécimens ne dépassant pas 
65 millimètres. 

De même que ses congénères, cette Tilapie conserve dans sa cavité 
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bucco-branchiale ses œufs jusqu’à leur complet développement et 
même y héberge encore ses petits, plus ou moins longtemps, à l’état 
d’alevins. Comme je l’ai montré (1), c’est la femelle et non le mâle qui 
pratique cette étrange incubation. 


3. Tilapia caudomarginata Boulenger 


Tilapia caudomarginata BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, 
p. 327, fig. 190. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1/3 dans la longueur, la 
longueur de la tête 3 fois. Le profil supérieur est convexe. Le museau, 
arrondi, aussi long que large, est un peu plus court que la région 
postoculaire de la tête. L’œil égale l’espace interorbitaire et est com- 
pris 3 fois 1 /3 à 3 fois 1 /2 dans la longueur de la tête. La bouche, assez 
petite, fait la 1 /2 de la largeur de la tête et s’étend un peu au delà de 
la narine. Les dents, petites et grêles, sont en 3 rangées. Il y a 3 séries 
d’écailles sur la joue. Les branchiospines, courtes, sont au nombre de 
16 à 18 en bas du 1°€' arc. La ligne latérale supérieure perce 20 écail- 
les, l’inférieurce 15. Les épines de la dorsale sont égales à partir de la 6e, 
qui ne mesure pas tout à fait la 1/2 de la longueur de la tête ; les 
rayons mous sont à peine un peu plus longs. La 3° épine anale fait 
le 1 /3 de la longueur de la tête. La pectorale, pointue, égale la tête en 
longueur et atteint l’anale. La ventrale, filamenteuse, dépasse l’ori- 
gine de celle-ci. Le pédicule caudal est plus haut que long. La caudale 
est très profondément émarginée. 

La teinte est dorée ou brunâtre, avec des barres noires indistinctes 
sur lé dos ; il y a un point noir operculaire et une tache noire à la 
dorsale, à la base des 1°T$ rayons mous. 


D. XVI 13 ; A. LIL 12 ; Sq. 312 | 33-35 | 12-13. 

Longueur totale : 78 millimètres. 

Cette espèce n’est connue que par les types qui proviennent du 
Sierra-Leone. 


4. Tilapia Heudeloti A. Duméril 


Talapia Heudeloti A. Dumériz, Arch. Muséum X, 1859, p. 254 ; PELLE- 
GRIN, Mém. Soc. Zool., France, 1904, p. 314 et Poiss. Bass. Tchad, 
1914, p. 132, pl. XI, fig. 2 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, III, 
1915, p. 178, fig. 111 ; FOwLER, Pr. U.S. Nat. Mus. 56, 1919, p. 285. 


La hauteur du corps est contenue 2 à 2 fois 1 /4 dans la longueur, 


(1) Dr J. PELLEGRIN. L’incubation buccale chez le T'ilapia galilæ Artédi, C.R. 
VIc Congrès Zool. Berne, 1904, p. 330. 
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la longueur de la tête 2 fois 2 /3 à 3 fois. Le profil est convexe ou droit. 
Le museau, arondi, est environ aussi long que large. Le maxillaire 
s'étend un peu au delà du dessous de la narine. La bouche, assez 
petite, fait environ la 1 /2 de la largeur de la tête ; elle est munie, à 
chaque mâchoire, de 4 à 7 rangées de dents, petites, rapprochées, très 
mobiles. Le diamètre de l’œil est compris 3 fois 1 /4 (jeune) à 5 fois 
dans la longueur de la tête, 1 à 1 fois 2 /3 dans l’espace interorbitaire. 
Il y a 2 ou 3 séries d’écailles sur la joue, de grandes écailles opercu- 
laires. Les branchiospines, courtes, pointues, sont au nombre de 15 à 
19 en bas du 1€f arc. La ligne latérale supérieure perce 18 à 20 écailles, 
l’inférieure 8 à 12. Les épines de la dorsale sont subégales à partir 
de la 6€, qui mesure des 2 /5 à la 1 /2 de la longueur de la tête ; les plus 
longs rayons mous font des 2/3 aux 3/4 de cette longueur. La der- 
nière épine de l’anale est un peu plus courte et plus forte que la der- 
nière de la dorsale. La pectorale, falciforme, fait 1 fois 1 /4 à 1 fois 1 /3 
la longueur de la tête. Le pédicule caudal est plus haut que long. La 
caudale est tronquée. 

La teinte est olivâtre en dessus, dorée en dessous, avee une tache 
foncée operculaire et des points clairs sur la dorsale, de teinte grisà- 
Ére 

D. XIV-XVI 11-12 ; A. III 8-10 ; P. 18; V.I 5; Sq. 214-3 | 27-80 | 
11-13. 

Longueur totale : 300 millimètres. 


La Tilapie de Heudelot est une espèce fort commune, voisine de 
T. galilæa Artédi et qu’on rencontre en Afrique Occidentale, depuis 
le Sénégal jusqu’à l’Angola, ainsi que dans le bassin du Tchad. Le 
type qui appartient au Muséum de Paris provient du Sénégal et 
mesure 120 millimètres. 


5. Tilapia multifasciata (Günther) 


Chromis multifasciatus GÜNTHER, Pr. Zool. Soc. 1902, IT, p. 333, pl. XXXI. 


Tilapia multifasciata PELLEGRIN, Mém. Soc. Zool. Fr. XVI, 1904, p. 316 ; 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 175, fig. 112. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1 /4 à 2 fois 1/2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 2 fois 8 /5 à 2 fois 3 /4. Le profil supé- 
rieur est droit ou convexe. Le museau, arrondi, est un peu plus large 
que long et égale environ la région postoculaire de la tête. L’œil est 
contenu 3 (jeune) à 4 fois dans la longueur de la tête, 1 à 1 fois 1 /2 
dans l’espace interorbitaire. La bouche, assez petite, fait de la 1 /2 
aux 3 /4 de la largeur de la tête et s’étend un peu au delà de la narine. 
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Il y a 3 à 5 séries de dents, 2 séries d’écailles sur la joue. On compte 
19 à 22 branchiospines à la base du 1€r arc. La ligne latérale supé- 
rieure perce 13 à 20 écailles, l’inférieure 4 à 12. Les épines de la dor- 
sale sont légèrement croissantes, la dernière égale les 2/5 de la lon- 
gueur de la tête ; les plus longs rayons mous font de la 1/2 aux 2/3 
de cette longueur. La dernière épine de l’anale est égale ou un peu 
inférieure à la dernière de la dorsale. La pectorale, pointue, égale ou 
dépasse un peu la tête en longueur et atteint l’anale. La ventrale 
arrive à l’anus. Le pédicule caudal est plus haut que long. La caudale 
est tronquée ou légèrement émarginée. 

La coloration est olivâtre en dessus, jaune en dessous, avec 8 à 9 
barres foncées transversales chez le jeune, 5 chez l’adulte. Il existe 
une tache noire operculaire et une autre à l’origine de la dorsale, 
molle. 

D. XIV-XVI 12-18 ; A. III 9-11 ; P.18; V.I5:Sq.212-8 | 28-81 | 
11-12. 


Longueur totale : 140 millimètres. 


La Tilap'e multifasciée habite la Côte de l’Or. 


6. Tilapia macrocephala (Bleeker) 


Chromis macrocephalus BLEEKER in GÜNTHER, Cat. Fish. IV, 1862, p. 273; 


T'ilapia macrocephala PELLEGRIN, Mém. Soc. Zool. Fr. XVI, 1904, p. 316 ; 
BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IIL, 1915, p. 176, fig. 113. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1/5 à 2 fois 1/2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 2 fois 2 /5 à 3 fois. Le profil supérieur 
est droit ou légèrement convexe. Le museau, arrondi, est un peu plus 
large que long. L’œil est contenu 8 fois (jeune) à 4 fois 1/2 dans la 
longueur de la tête, 1 à 1 fois 2 /3 dans l’espace interorbitaire. La bou- 
che, assez petite, fait des 8/5 aux 2/3 de la largeur de la tête et 
s’étend un peu au delà de la narine. Les dents sont en 3 à 6 rangées. 
Il y a 2 séries d’écailles sur la joue. On compte 16 à 18 branchiospines 
en bas du 1° arc. La ligne latérale supérieure perce 17 à 21 écailles, 
l’inférieure 10 à 13. Les épines de la dorsale sont légèrement crois- 
santes jusqu’à la dernière, qui fait des 2 /5 à la 1 /2 de la longueur de 
la tête ; les plus longs rayons mous mesurent des 2/3 aux 3/4 de 
cette dernière longueur. La 3€ épine anale égale les 2 /5 de la tête en 
longueur. La pectorale, falciforme, fait 1 fois 1 /4 la longueur de la 
tête et atteint au moins le début de l’anale. La ventrale arrive à 
l’anale ou presque. Le pédicule caudal est plus haut que long. La cau- 
dale est tronquée ou légèrement émarginée, 
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La teinte est olivâtre en dessus, dorée en dessous. Il existe des 
points blanes sur la dorsale molle et la caudale. La dorsale est par- 
fois bordée de noir. Il y a un tache foncée operculaire et le menton 
est noir. 

D. XV-XVI 10-12 ; A. III 7-9 ; P. 14; V. I 5 ; Sq. 2-8 | 27-80 | 
11-13. 


Longueur totale : 220 millimètres. 


La Tilapie à grosse tête habite la Côte d'Ivoire, la Côte de l’Or et 
le Lagos. M. Bret a envoyé au Muséum, de la lagune Ebrié, près Bin- 
gerville, une femelle de 220 mm., pratiquant l’incubation buccale et 
dont la gueule était remplie d’une portée de jeunes alevins, à vesicule 
ombilicale non résorbée, mesurant de 10 à 12 mm. de longueur totale. 


7. Tilapia Mariæ Boulenger 


Tilapia Mariæ BouLENGER, Pr. Zool. Soc. 1899, p. 122, pl. XI, fig. 1 et 
Cat. Fr. Fish. Africa, IIT, 1915, p. 186, fig. 120 ; PELLEGRIN, Mém. 
Soc. Zool. Fr. XVI, 1904, p. 323. 


La hauteur du corps est contenue 1 fois 4/5 à 2 fois 3/5 dans la 
longueur, la longueur de la tête 2 fois 8 /4 à 3 fois. Le profil supérieur 
est convexe. Le museau, arrondi, 1 fois à 1 fois 1 /2 aussi long que 
large, égale environ l’espace postorbitaire. L’œil est compris 2 fois 8 /4 
(jeune) à 3 fois 1 /3 dans la longueur de la tête, 1 à 1 fois 1 /2 dans la 
largeur interorbitaire. La bouche, assez petite, fait des 3/5 aux 2/3 
de la largeur de la tête et s’étend entre la narine et l’œil. Les derts 
sont en 3 à 5 rangées, celles de l’externe, très petites et grêles, mobiles. 
Il y a 3 ou 4 séries d’écailles sur la joue. On compte 13 à 15 branchios- 
pines en bas du 1€7 are. La ligne latérale supérieure perce 19 à 21 
écailles, l’inférieure 10 à 16. Les épines de la dorsale sont subégales à 
partir de la 5€, la dernière fait de la 1 /2 aux 2 /3 de la longueur de la 
tête ; les plus longs rayons mous mesurent des 3 /4 à 1 fois cette der- 
nière longueur. La 3€ épine anale est aussi longue que la dernière de 
la dorsale ou presque. La pectorale, pointue, aussi longue que le tête, 
arrive parfois à l’anale ; la ventrale également. Le pédicule caudal est 
plus haut que long. La caudale est arrondie. 

La teinte est brun pâle, avec 7 à 8 barres foncées transversales, les 
5 premières remontant jusque sur la dorsale, et une tache operculaire. 

D. XV-XVI 12-13 ; À. III 10-11 ; Sq. 38-312 | 29-31 | 11-12. 


Longueur totale : 130 millimètres. 


Cette Tilapie est connue du Bas-Niger, du Lagos et du Dahomey. 
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8. Tilapia melanopleura A. Duméril 
(Fig. 61) 


T'ilapia melanopleura A. Dümériz, Arch. Mus. X, 1859, p. 252, pl. XXII, 
fig. 1 ; PELLEGRIN, Mém. Soc. Zool. Fr. XVI, 1904, p. 329, et Poiss. 
Bass. Tchad, 1914, p. 134, fig. 32 ; BOULENGER, Cat. Kr. Fish. Africa, 
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Fic. 61. — Tilapia melanopleura A. Duméril. 


La hauteur du corps est contenue 2 à 2 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 à 3 fois 1 /2. Le profil supérieur est droit ou 
convexe, Le museau est environ aussi long que large et égale la région 
postorbitaire de la tête. La bouche, moyenne, fait des 3 /5 aux 3 /4 de 
la largeur de la tête. Le maxillaire s’étend entre la narine et l’œil. 
On compte 3 (jeune) à 5 rangées de petites dents, celles de la ran- 
gée externe plus grandes. Le diamètre de l’œil est compris 3 (Jeune) 
à 5 fois dans la longueur de la tête, 1 à 2 fois 1 /4 dans la largeur imter- 
orbitaire. Il existe 8 à 4 rangées d’écailles sur la joue. Il y a de 
grandes écailles sur l’opercule. Les branchiospines, courtes, sont au 
nombre de 9 à 12 en bas du 1€T arc. Les écailles sont habituellement 
non denticulées. La ligne latérale supérieure perce 19 à 22 écailles, 
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l’inférieure 11 à 16. Les épines de la dorsale sont croissantes ; la der- 
nière mesure environ la 1/2 de la longueur de la tête. La dernière 
épine anale est plus courte que la dernière de la dorsale. La pectoralie, 
pointue, est aussi longue que la tête ou un peu plus. La ventrale 
atteint ou n’atteint pas l’anus. Le pédicule caudal est plus haut que 
long. La caudale est tronquée. 

La coloration est brunâtre en dessus, claire en dessous, avec par- 
fois 5 ou 6 barres foncées et une tache operculaire. Des stries obliques 
noirâtres sur la dorsale et une tache foncée à la base des premiers 
rayons mous disparaissent parfois chez l’adulte. 

D. XV-XVI 11-14; A.TITI 9-10 ; P. 14; V.1 5; Sq. 212-812 | 29-31 | 
11-14. 


Longueur totale : 336 millimètres. 


La Tilapie à flanes noirs est remarquable par sa vaste répartition 
géographique. Elle habite, en effet, toute l'Afrique Occidentale, depuis 
le Sénégal jusqu’à l’Angola et s’étend dans l'Afrique équatoriale 
jusqu’au Chiré, c’est-à-dire jusqu’au bassin du Zambèze. Le docteur 
Decorse l’a trouvée dans le Chari, à Fort-Archambault. 


9. Tilapia Meeki Pellegrin 


T'ilapia Meeki PELLEGRIN, Bull. Soc. Zool. Fr. XX XVI, 1911, p. 185 et 
Ann. Inst. Océanogr. VL 4, 1914, p. 63, pl. IL, fig. 2 ; BOULENGER, Cat. 
Fresh. Fish. Africa, IL, 1915, p. 194. 


La hauteur du corps est contenue 1 fois 3 /4 à 2 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 2 fois 4/5 à 8 fois. Le diamètre de l’œil 
est compris 8 fois 1 /2 à 4 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /3 à 
1 fofs 2/3 dans la longueur du museau, 1 fois 3 /4 à 3 fois dans la lar- 
geur interorbitaire. La bouche fait les 3/5 environ de la largeur de la 
tête et s’étend un peu au delà de la narine. Les dents sont petites, 
en 5 à 7 rangées, celles de la série externe moyennes. Il y a 3 séries 
d’écailles sur la joue, de grandes écailles operculaires. On compte 14 
où 15 branchiospines en bas du 1°f arc. La ligne latérale supérieure 
perce 21, l’inférieure 11 ou 12 écailles. Les épines de la dorsale sont 
légèrement croissantes, la dernière est contenue 2 fois ou presque 
dans la longueur de la tête ; Les plus longs rayons branchus font envi- 
ron les 3 /4 de cette longueur. La 8€ épine anale est plus forte, mais 
un peu plus courte que la dernièr: de la dorsale. La pectorale, poin- 
tue, égale environ la tête en longueur. La ventrale atteint l’anale. Le 
pédicule caudal est plus haut que long. La caudale est arrondie. 

La coloration est brunâtre, avec 5 grandes taches noires, arrondies, 
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sur les côtés. Il existe une tache foncée operculaire. Les nageoires 
impaires et les ventrales sont noirâtres. 

D. XV 13-14 ; A. III 10-11 : P. 13-14 ; V. I 5 ; Sq. 812 | 28-30 | 
101%. 

Longueur : 190 millimètres. 


Les types, atteignant 145 mm., ont été rapportés, au Muséum, de 
la lagune de Grand-Bassam (Côte d'Ivoire), par M. Gruvel. M. Bret a 
retrouvé l’espèce près de Bingerville. Cette forme est voisine de la 
Tilapie à flanes noirs ; elle s’en distingue néanmoins par ses branchios- 
pines un peu plus nombreuses, sa caudale arrondie et sa colora- 
tion. 


10. Tilapia brevimanus Boulenger 


T'ilapia brevimanus BouLENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VIII, 1911, 
p. 57 et Cat. Fr. Fish. Africa, LIT, 1915, p. 196, fig. 125. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1/2 à 2 fois 3/4 dans la 
longueur, la longueur de la tête 8 fois. Le profil est convexe. Le 
museau, environ aussi long que large, égale la région postoculaire. 
L’œil égale l’espace interorbitaire et est contenu 3 à 3 fois 1 /2 dans 
la longueur de la tête. La bouche s’étend entre la narine et l’œil. Les 
dents sont en 4 à 5 séries, celles de la série externe moyennes. Il y a 
8 ou 4 rangées d’écailles sur la joue. On compte 13 à 15 courtes bran- 
chiospines en bas du 1€T arc. La ligne latérale supérieure perce 21 
ou 22 écailles, l’inférieure 11 ou 12. Les épines de la dorsale sont 
croissantes jusqu’à la dernière, qui fait les 3/5 de la longueur de la 
tête ; les rayons mous, médians, sont parfois filamenteux chez le mâle. 
La 3° épine de l’anale égale la dernière de la dorsale. La pectorale, 
pointue, fait des 8 /4 aux 4/5 de la longueur de la tête et n’atteint 
pas l’anale. La ventrale est filamenteuse et arrive parfois à l’anale. 
Le pédicule caudal est aussi long que haut. La caudale est tron- 
quée. 

La teinte est jaune olive en dessus, blanchâtre en dessous, avec 8 
à 9 barres noires sur les côtés et un point noir à l’origine de la dorsale 
molle. 

D. XVI-XVII 12 ; A. III 8-9 ; Sa. 214-81% | 30-32 | 11-12. 


Longueur totale : 130 millimètres. 


La Tilapie à courte pectorale n’est connue que de la Guinée portu- 
gaise. 
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11. Tilapia Savagei Fowler 
Tilapia Savagei FowLer, Pr. Un. St. Nat. Mus. 56, 1919, p. 243, fig. 10. 


La hauteur du corps est comprise 2 fois 1/3 à 2 fois 1/2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 8 à 3 fois 1/5. Le profil est légère- 
ment convexe. Le museau, arrondi, environ aussi long que large, 
égale la région postoculaire. L’œil est compris 3 fois 1 /4 à 4 fois dans 
la longueur de la tête, l’espace interorbitaire 3 à 3 fois 2 /5. La bouche 
est petite. Le maxillaire s’étend jusqu’au delà de la narine. Les dents 
sont au nombre de 8 à 5 séries, celles de la rangée externe plus gran- 
des. Il y a 4 séries d’écailles sur la joue. On compte 14 courtes bran- 
chiospines en bas du 1€* arc. La ligne latérale supérieure perce 21 
ou 22 écailles, l’inférieure 8 à 10. Les épines de la dorsale sont crois- 
santes, la dernière fait environ la 1 /2 de la longueur de la tête ; les 
plus longs rayons mous égalent environ celle-ci. La 3€ épine anale est 
plus forte, mais un peu plus courte que la dernière de la dorsale. La 
pectorale, pointue, mesure 1 fois 1/6 à 1 fois 1 /4 la longueur de la 
tête. La ventrale, filamenteuse, dépasse l’origine de l’anale. Le pédi- 
cule caudal est un peu plus haut que long. La caudale est tronquée. 

La teinte est brunâtre en dessus, plus claire en dessous, avec 
9 barres foncées transversales et une étroite bande longitudinale 
médiane de la tache operculaire à l'origine de la caudale. 

D. XV-XVI 18 ; À. III 9-10 ; P. 14; V.I 5 ; Sq. 4% | 29-82 | 10. 


Longueur totale : 128 millimètres. 


La Tilapie de Savage habite la rivière Saint-Paul, au Libéria. 


12. Tilapia Zilli (Gervais) 
(Fig. 62) 


Acerina Zillii GERVAIS, Ann. Sc. Nat. (3) X, 1848, p. 208. 

T'ilapia Zilli PezrEecriN, Mém. Soc. Zool. Fr. XVI, 1904, p. 327 et Poiss. 
Bass. Tchad, 1914, p. 133, fig. 31 et Mém. Soc. Se. Nat. Maroc, I, 1921, 
p. 179, fig. 85 ; BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 197, 
fig. 126. 


La hauteur du corps est contenue 2 à 2 fois 2/3 dans la longueur, 
la longueur de la tête 2 fois 2/3 à 8 fois 1 /3. La tête est 1 fois 2/3 à 
2 fois aussi longue que large. Le profil supérieur est droit ou un peu 
concave. L’œil est compris 1 (jeune) à 2 fois dans la longueur du 
museau, 8 fois 1 /2 (jeune) à 5 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 
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(jeune) à 2 fois dans l’espace interorbitaire. La bouche est assez large, 
faisant des 3 /5 aux 4 /5 de la longueur de la tête et s’étendant entre la 
narine et l’œil, parfois jusqu’au dessous du bord antérieur de celui-ci. 
Il y a 8 à 5 rangées de dents à chaque mâchoire, celles de la rangée 
externe, assez grandes, au nombre de 20 (jeune) à 60 (adulte) en 
haut. Il existe 3 ou 4 séries d’écailles sur la joue, de grandes écailles 
operculaires. Les branchiospines courtes, pointues, sont au nombre 
de 8 à 11 en bas du 17 arc. Les écailles sont généralement cycloïdes, 
celles du ventre, en avant des ventrales, très petites. La ligne latérale 
supérieure perce 17 à 21 écailles, l’inférieure 11 à 15. Les épines de la 
dorsale sont croissantes, la dernière faisant des 2 /5 aux 3 /5 de la lon- 
gueur de la tête ; les plus longs rayons mous des 2/3 à 1 fois cette 
dernière mesure. La troisième épine anale égale la dernière de la 
dorsale. La pectorale, pointue, est aussi longue que la tête ou presque 
et n’atteint pas l’anale. La ventrale arrive généralement à l’anus. Le 
pédicule caudal est aussi long que haut. La caudale est tronquée, par- 
fois arrondie. 


Fic. 62. — Tilapia Zilli (Gervais). 


La coloration est olivâtre, brunâtre ou grisâtre, avec 7 ou 8 barres 
foncées transversales et parfois une bande longitudinale médiane. Il 
existe une tache noire operculaire. La base des premiers rayons mous 
de la dorsale est marquée d’une tache noire formant ocelle chez le 
jeune. Des points clairs se voient sur les nageoires molles. 

D. XIV-XVI 10-18 ; A. III 7-9 ; P. 14-15 ; V. I 5 ; Sq. 38-314 | 29- 
83 | 11-14. 


Longueur totale : 300 millimètres. 


La Tilapie de Zill a un habitat fort étendu ; on la rencontre, en 
effet, en Galilée, dans le Nil, les lacs Rodolphe et Marguerite, le 
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Tchad, le Niger, à la Côte de l’Or. Elle est fort abondante dans le 
Sahara algérien, au Sud de l’Atlas. Elle existe aussi dans l’Ennédi, 
au Tibesti, où elle a été recueillie par le lieutenant-colonel Tilho et 
par le médecin-major Noël. Elle a été importée d'Egypte en Europe, 
en 1903, comme Poisson ornemental. 


13. Tilapia guineensis (Blecker) 


Chromis guineensis BLEEKER in GÜNTHER, Cat. Fish. IV, 1862, p. 271 et 
510. 


Tilapia guineensis PELLEGRIN, Mém. Soc. Zool. Fr. XVI, 1904, p. 333 ; 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IIE, 1915, p. 201, fig. 128. 


La hauteur du corps est contenue 2 fois 1/3 à 2 fois 3 /4 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /4 à 3 fois 1 /3. Le profil des- 
cend brusquement. Le museau est élevé, un peu plus large que long, 
plus court que la régiofi postoculaire de la tête. L’œil est compris 
4 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /3 dans l’espace interorbi- 
taire. La bouche est assez grande, étendue jusque sous le bord anté- 
rieur de l’œil ou presque. Il y à 4 séries de dents, celles de la série 
externe plus grandes. Il existe 4 séries d’écailles sur la joue. Les bran- 
chiospines, courtes, sont au nombre de 11 ou 12 en bas du 1°' arc. 
La ligne latérale supérieure perce 21 ou 22 écailles, l’inférieure 12 
à 14. Les épines de la dorsale sont croissantes, la dernière faisant des 
3/5 aux 2/3 de la longueur de la tête ; les rayons mous médians sont 
filamenteux, plus longs que la tête. La 3° épine de l’anale est plus 
courte que la dernière de la dorsale ; les rayons médians sont aussi 
filamenteux. La pectorale, pointue, est un peu plus longue que la 
tête et arrive presque à l’anale. La ventrale, filamenteuse, dépasse 
celle-ci. Le pédicule caudal est environ aussi long que haut. La cau- 
dale est émarginée, à rayons supérieurs et inférieurs parfois pro- 
longés. 

La teinte est olivâtre. Les nageoires verticales portent des points 
blancs formant des lignes sur la dorsale. Il existe une ‘ache foncée 
operculaire. 

D. XV-XVI 11-18 ; A. III 9-10 ; P. 15 ; V. I 5 ; Sq. 8 | 30-81 | 
10-11. 


Longueur totale : 190 millimètres. 


La Tilapie-de Guinée habite le pays des Achantis, 
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14. Tilapia Buettikoferi (Hubrecht) 


Chromis Büttikoferi HuBrecuT, Notes Leyd. Mus. IIL 1881, p. 66. 
Tilapia Buettikoferi PELLEGRIN, Mém. Soc. Zool. Fr. XVI, 1904, p. 322 ; 


BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IIL, 1915, p. 214, fig. 138; FOWLER, 
Pr. U.S. Nat. Mus. 56, 1919, p. 245. 


La hauteur du corps est contenue 2 à 2 fois 1 /4 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 à 3 fois 2/5. Le profil supérieur est un peu 
concave. Le museau est aussi long que large. L’oœil est compris 
8 (jeune) à 4 fois dans la longueur de la tête, 1 à 1 fois 8/4 dans la 
largeur interorbitaire. La bouche s’étend Jusque entre la narine et 
l’œil ; le maxillaire est visible, la bouche fermée. Il y a 3 ou 4 séries 
de dents aux mâchoires celles, de la rangée externe plus grandes, à 
peine bicuspides. Il existe 5 ou 6 rangées d’écailles sur la joue, des 
écailles moyennes sur l’opercule. On compte 11 ou 12 courtes bran- 
chiospines à la base du 1€7 arc branchial. La ligne latérale supérieure 
perce 20 à 22 écailles, l’inféricure 10 à 12. Les épines de la dorsale 
sont croissantes jusqu’à la dernière, qui mesure de la 1 /2 aux 3 /5 de la 
longueur de la tête; les plus longs rayons mous font des 3 /4 aux 5 /6 
de celle-ci. La 3€ épine anale est plus forte mais plus courte que la der- 
nière de la dorsale. La pectorele, pointue, est un peu plus courte que 
la tête et n’atteint pas l’anale. La ventrale, filamenteuse, arrive à cette 
dernière. Le pédicule eaudal est plus haut que long. La caudale, recou- 
verte de petites écailles, est arrondie. 

La teinte est brunâtre, avec 7 ou 8 barres foncées, les 2 premières 
sur la tête, les dernières sur le pédicule caudal. 

D. XIV-XV 15-17 ; A. III 10-12 ; P. 14 ; V. I 5 ; Sq. 8142-40 | 
29-32 | 10-12. 

Longueur totale : 245 millimètres. 


La Tilapie de Büttikofer se rencontre en Guinée portugaise et au 
Libéria. 
XXV, CARANGIDÉS 


Poissons scombriformes (1) à corps généralement comprimé, 
oblong ou élevé, nu ou recouvert de petites écailles. Prémaxillaires 
plus ou moins protractiles. Dentition variable, Ouverture branchiale 


(1) Le type est le Maquereau (Scomber scombrus L.) de la famille des Scombridés. 
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large ; souvent 7 rayons branchiostèges ; pseudobranchies habituelle- 
ment présentes. 24 à 26 vertèbres. Les vertèbres précaudales avec des 
processus transversaux, en arrière desquels les côtes sont attachées. 
Parfois des boucliers sur les côtés du corps et de la queue. Portion 
épineuse de la dorsale peu développée ; épines faibles, minces ou rudi- 
mentaires, unies par une membrane ou séparées. Une épine plus ou 
moins développée en avant de l’anale molle, précédée souvent par 2 
épines isolées. Ventrales thoraciques, parfois absentes. Vessie nata- 
toire présente. 


Les Carangidés sont des Poissons avant tout marins et souvent à 
large distribution géographique, dont on connaît environ 150 espèces 
répandues dans toutes les mers chaudes et tempérées du globe. Les 
quelques formes remontant dans les rivières de l’Afrique Occidentale 
appartiennent au genre Trachynotus (1). 


1. TRACHYNOTUS Lacépède 1802 


Corps fortement comprimé et élevé, recouvert de très petites écail- 
les. Profil de la tête proéminent. Bouche assez petite. De petites dents 
coniques aux mâchoires et sur les palatins, disparaissant le plus sou- 
vent avec l’âge. 7 rayons branchiostèges ; pas de pseudobranchies. 
Dorsale épineuse formée d’une petite épine dirigée en avant et de 5 à 
7 courtes épines séparées, sauf la dernière, qui est unie à la dorsale 
molle, assez longue ; pas de pinnules. 2 épines anales séparées, suivies 
d’une épine anale unie à une anale molle assez longue. Ventrales pré- 
sentes. 24 vertèbres. Vessie natatoire fourchue en arrière. 


Les espèces de ce genre cosmopolite sont répandues dans les parties 
tropicales ou subtropicales de l’Atlantique, de l’Océan Indien et du 
Pacifique. Deux espèces remontent dans les lagunes saumâtres et 
dans les estuaires de l’Afrique Occidentale. 


Dorsale à 19 à 21 rayons mous ; Anale à 16 à 17...... 1. T. falcatus. 
DAT 2D4 24rayons mous; A7 418422. .L0-%....es. 12.11. gorcensis: 


(1) Un petit nombre d’autres Carangidés peuvent être rencontrés exceptionnelle- 
ment dans les eaux saumâtres, ce sont des Carangues et des Liches. 

Les Caranx se reconnaissent à leur ligne latérale, partiellement composée de boucliers 
osseux, leur prépercule non denticulé. 

Le Caranx carangus Bloch et le Caranx hippos L. pénètrent parfois dans les lagunes 
de l’Afrique Occidentale. 

Les Lichia sont voisines des Trachynotus décrits ici, mais leur profil est plus fuyant, 
non proéminent. 

Le Liche glaycos (Lichia glauca L.), espèce méditerranéenne et des deux rives de 
l'Atlantique tropical, a été prise accidenteilement en eau saumâtre (Lagune de Kotonou). 
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1. Trachynotus falcatus (Linné) 


Labrus falcatus LiNNÉ, Syst. Nat. I, 1766, p. 475. 

Gasterosteus ovatus LANNÉ, t. c. 1766, p. 490. 

Trachinotus teraia CUVIER et VALENCIENNES, Hist. Poiss. VIII, 1831, 
p. 418. 

Trachynotus falcatus BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 2, 
fig. 1. 


La hauteur du corps est contenue 1 fois 2/3 à 2 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 à 3 fois 2/3. Le profil du museau est 
très élevé, presque vertical chez l’adulte. L’œil, aussi long que le 
museau où un peu plus long, est contenu 8 à 8 fois 1 /2 dans la lon- 
gueur de la tête et égale la largeur interorbitaire. Le maxillaire 
s’étend environ jusqu’au dessous du centre de l’œil. On compte 9 à 10 
branchiospines en bas du 1€ arc branchial. Les rayons mous anté- 
rieurs, à la dorsale et à l’anale, sont plus ou moins prolongés et cons- 
tituent des lobes falciformes. La pectorale, pointue, fait les 4/5 de la 
longueur de la tête. La ventrale égale environ la 1/2 de la tête en 
longueur. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /3 aussi long que haut. La 
caudale est profondément fourchue, ses plus longs rayons étant com- 
pris 2 fois 1 /2 à 3 fois dans la longueur. 

Le dos est gris bleu ou olive, le reste du corps argenté ; les nageoires 
sont jaunes, avec une large tache noire sur le lobe de la dorsale. 

D. 1 + VI-VII 19-21 ; A. IX | I 16-17 ; P. 17 ; VI 5. 


Longueur totale : 200 millimètres. 


L’habitat de ce Poisson est des plus vastes. Il se rencontre dans 
tout l’Atlantique intertropical, l'Océan Indien, la Malaisie et le Paci- 
fique jusqu’à l’Australie. Le Trachinote teraia de Cuvier et Valen- 
ciennes doit y être rapporté. On le trouve dans les estuaires du Séné- 
gal au Congo. 


1, Trachynotus goreensis Cuvier et Valenciennes 


Trachinotus goreensis CUVIER et VALENCIENNES, Hist. Poiss. VITE, 1831, 
p. 419 ; METZELAAR, Rapport Kol. Curaçao, 1919, p. 270, fig. 59. 


Trachynotus goreensis BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 3. 


Cette espèce est extrêmement voisine du T'. falcatus L., mais s’en 
distingue principalement par ses rayons mous, plus nombreux, à la 
dorsale et à l’anale, 


LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L’AFRIQUE GCCIDENTALE 295 


La teinte est argentée. Les pectorales et la pointe du lobe de la dor- 
sale sont brunâtres. Sur les côtés, on voit souvent 2 à 5 taches noi- 
râtres. 


D. I + VI-VII 20-24 ; A. II | I 18-22 ; P. 19; V.I 5. 
Longueur totale : 200 millimètres. 


Le Trachinote de Gorée a été décrit primitivement, comme son 
nom l'indique, de la côte du Sénégal. On le rencontre jusqu’au Congo 
et il pénètre dans les lagunes et les estuaires saumâtres. Les Nègres 
l’apprécient pour le fumage. 

Il y a de grandes modifications, suivant l’âge, chez les Frachinotes ; 
celles-ci portent sur les proportions du corps, la longueur des nageoï- 
res, la dentition, sans parler de la coloration ; c’est ce qui explique 
que bon nombre d’espèces décrites par les auteurs sont tombées en 
synonymie. 

Je crois toutefois pouvoir conserver, au moins comme variété, la 
forme suivante, décrite par Cuvier et Valenciennes. 


Var. myrias Cuvier et Valenciennes 
(Fig. 68) 


Trachinotus myrias Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. VIIL, p. 421. 
Trachynotus myrias PELLEGRIN, Ann. Inst. Océan. VITL, 4, 1914, p. 69, 
fig. 12. 


Fic. 63. — Trachynotus goreensis C. V. var. myrias CG V. 


La Trachinote myriade doit son nom aux 5 taches noirâtres répar- 
ties sur la longueur de la ligne latérale : la 1'e est un trait vertical, 


296 LES POISSONS DES EAUX DOUCES DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE 


les 4 autres sont rondes ; il semblerait qu’on eût écrit le chiffre 
10.000. 
D. I + VII 24; A. II | I 20; P.19; V.I 5. 


Longueur totale : 210 millimètres. 


Le type provenait de Gorée, mais cette forme descend jusqu’à 
lAngola, d’après Osorio. M. Gruvel l’a trouvée à Konakry et près de 
Banane, dans l’estuaire du Congo. 


XXVI. PLEURONECTIDÉS © 


Poissons asymétriques, à corps comprimé latéralement, recouvert 
d’écailles en règle générale. Crâne contourné chez l’adulte, de telle 
sorte que les 2 orbites se trouvent du même côté : le côté portant les 
yeux, tourné vers le haut et coloré, le côté aveugle incolore. Bouche 
plus où moins protractile. 4 branchies, une fente derrière la 4€. Pseu- 
dobranchies présentes. Pharyngiens inférieurs, le plus souvent séparés. 
Dorsale et anale, très allongées, composées uniquement de rayons 
mous. Nageoires paires parfois réduites ou absentes. Ventrales sans 
épines, avec le plus souvent 4 à 7 rayons mous. 24 à 65 vertèbres. 
Vessie natatoire absente. 


Les Pleuronectidés, dont l’importance au point de vue alimentaire 
est considérable, sont répandus dans toutes les mers du globe. Quel- 
ques espèces seulement pénètrent plus ou moins haut dans les eaux 
douces. En Afrique, elles appartiennent à deux genres aisément 
reconnaissables : 


Pectorales présentes. Caudale distincte. Une seule 

howne latérale. Re ee ar NT AC URATICHEUSS 
Pectorales absentes. Caudale confondue avec la dor- 

sale et l’anale. 2 ou 3 lignes latérales .......... 2. Cynoglossus. 


1. CITHARICHTHYS Bleeker 1862 


Corps ovalaire, recouvert d’assez petites écailles, cténoïdes sur le 
côté coloré. Yeux sur le côté gauche du corps. Bouche grande, ter- 


(1) Dans les anciennes classifications, comme celles de MÜLLER, GÜNTHER, ete., ces 
Poissons sont rangés, avec les Gadoiïides dont le type est la Morue ( Gadus morrhua L.), 
dans l’ordre des Anacanthiniens, caractérisés par leurs nageoires verticales et ventrales 
sans rayons épineux, leurs ventrales jugulaires ou thoraciques ou absentes, leur vessie 
natatoire absente ou sans conduit pneumatophore. BOULENGER place maintenant les 
Pleuronectidés dans le groupe des Zéorhombes, comme dérivant des Zéidés, dont le type 
est le Poisson Saint-Pierre ou Zée forgeron (Zeus faber L..) 
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minale, avee des dents coniques, Inégales, en une seule rangée, à cha- 
que mâchoire. Pas de dents au palais. Membranes branchiostèges lar- 
gement unies sous le gosier. Une seule ligne latérale droite. Dorsale 
longue, commençant sur le museau. Anale longue. Pectorales bien 
développées. Ventrales jugulaires, à 6 rayons. Caudale distincte. 


Ce genre marin est répandu dans le Nord du Pacifique et dans 
l’Atlantique tropical. Une seule espèce remonte dans les lagunes et 
le bas cours des rivières de l’Afrique Occidentale. 


1. CGitharichthys spilopterus Günther 


Citharichthys spilopterus GÜNTHER, Cat. Fish. IV, 1862, p. 421 ; BOULEN- 
GER, Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 4. 


Hemirhombus Stampflii STEINDACHNER, Notes Leyd. Mus. XVI, 1894, 
p52 pl [TL Gp. 3. 


La hauteur du corps est contenue 2 à 2 fois 1 /3 dans la longueur, 
la longueur de la tête 8 fois 1/2 à 3 fois 3/4. Les yeux sont presque 
exactement sur la même ligne et séparés par un très court espace ; 
leur diamètre est compris 5 à 7 fois dans la longueur de la tête. Les 
mâchoires sont égales en avant, la supérieure s’étend en arrière 
jusqu’au centre de l’œil ou un peu au delà. On compte 14 à 16 assez 
longues branchiospines en bas du 1€T arc. Les rayons médians de la 
dorsale et de l’anale sont les plus longs. La pectorale, un peu pointue, 
fait environ la 1/2 de la longueur de la tête. La ventrale s’insère en 
avant de la pectorale. Le pédicule caudal est beaucoup plus haut que 
long. La caudale est arrondie. 

Le côté coloré est uniformément brunâtre ou marqué de taches ou 
de points noirs ; de petits points noirs se voient aussi souvent sur la 
dorsale et l’anale. 

D. 77-86 ; A. 57-64 ; V. 6 ; Sq. 15-17 | 45-52 | 15-18. 


Longueur totale : 160 millimètres. 


Ce Poisson, qui n’est pas sans importance comestible, habite les 
deux rives de l’Atlantique tropical. En Afrique, il remonte les riviè- 
res de la Sénégambie à l’Angola. 


2. CYNOGLOSSUS Hamilton Buchanan 1822 


Corps linguiforme, assez allongé, recouvert de petites écailles cté- 
noïdes du côté coloré. Yeux sur le côté gauche. Bouche petite, asy- 
métrique ; museau prolongé en un lobe arrondi dépassant la bouche. 
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Dents petites, sur le côté droit seulement ; pas de dents au palais. 
Ouverture branchiale étroite. 2 ou 8 lignes latérales sur le corps. Dor- 
sale très longue, commençant sur le museau, confondue en arrière 
avec la caudale, de même que l’anale. Pectorales absentes. Ventrales 
petites, à 4 rayons, insérées très avant. 


es Cynoglosses sont des Poissons alimentaires dont on compte de 
nombreuses espèces dans l'Océan Indien, en Malaisie et dans les mers 
de Chine. Une espèce se rencontre sur la côte occidentale d’Afrique, 
remontant parfois dans les rivières. 


1. Cynoglossus senegalensis (Kaup) 
(Fig. 64) 


Arelia senegalensis KawP, Arch. f. Naturg. 1858, p. 108. 


Cynoglossus senegalensis BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 6, 
fig. 8. 


F1. 64. — Cynoglossus senegalensis (Kaup) 


La hauteur du corps est contenue 4 fois 2/5 à 5 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 8 à 3 fois 1 /2. L’œil iaférieur est situé 
un peu en arrière du supérieur et près de la bouche ; le diamètre de 
l’œil est compris 8 à 12 fois dans la longueur de la tête. L’espace 
interorbitaire est un peu plus étroit que l’œil. El y a 2 narines, une 
entre les yeux, l’autre près de la bouche, en avant de l’œil inférieur. 
Il existe 2 lignes latérales sur le corps, du côté coloré. On compte 120 
à 140 écailles le long de la ligne latérale médiane, à partir du niveau 
de la fente branchiale, 17 ou 18 rangées longitudinales entre les 
2 lignes, vers le milieu du corps ; sur la tête existent plusieurs séries 
de lignes de canaux sensoriels. Les rayons de la dorsale et de l’anale 
sont courts. La ventrale, située au-dessous de la fente branchiale, est 
minuscule. La caudale est terminée en pointe aiguë. 
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La teinte-est uniformément rouge ou brun pourpre du côté coloré. 
D. 126-140 ; A. 106-120 ; V. 2-4 ; Sq. L. lat. 120-140. 


Longueur totale : 550 millimètres. 


Le Cynoglosse du Sénégal se rencontre depuis ce fleuve jusqu’en 
Angola (1). 


XXVII GOBIIDÉS 


Poissons gobiiformes (2), à corps moyen ou allongé, nu ou écail- 
leux. Tête nue ou écailleuse. Bouche protractile ; maxillaire ne for- 
mant pas le bord oral. Dents habituellement petites, avec parfois des 
canines. Deux ouvertures aux narines, de chaque côté. Ouverture 
branchiale plus ou moins étroite, la membrane des ouïes étant atta- 
chée à l’isthme. 4 branchies ; une ouverture derrière la 4€; pseudo- 
branchie souvent absente. Os pharyngiens inférieurs séparés. Pas de 
ligne latérale. Vertèbres précaudales avec des appendices transver- 
saux supportant les côtes. Habituellement 2 nageoires dorsales, la 1re 
formée d’épines grêles, flexibles, non articulées ; la 2€ semblable à 
l’anale. Ventrales thoraciques, composées d’une épine faible et de 4 
à 5 rayons mous, souvent unies en une sorte de disque ; une large 
papille anale. Vessie natatoire parfois absente. 


Cette vaste famille, répandue aussi bien dans les eaux douces que 
dans les eaux marines, est représentée par 7 genres dans les fleuves 
africains. Cinq se trouvent en Afrique Occidentale. On les reconnaîtra 
aisément à l’aide du tableau suivant : ; 


I. Ventrales nettement séparées. 
2rdorsales. 1.12 Dent ace RES 1. Éleotris. 


II. Ventrales complètement unies en un disque non adhérent au corps. 
A. 2 dorsales. 
Bastdesbarbilions er RE 2 MiGobius: 
Une paire de barbillons nasaux et une paire au 
MENTON Sr. 0e, ARS ENARES DRASS De EL ae . 3. Nematogobius. 
B. Une seule dorsale. 
Pastde /barbillons 7eme tre CARLA IN TRE LE GES . 3. Gobioides. 


III. Ventrales en partie unies, formant un disque divisé au milieu. 
2 dorsales. Yeux très proéminents et rapprochés 4. Periophthalmus. 


(1) Quelques autres Pleuronectidés marins, non cités ici, peuvent s’aventurer aussi 
parfois dans les eaux saumâtres comme, par exemple, le Cynoglossus goreensis Stein- 
dachner, du Sénégal, et qui est signalé également de Libéria et de Konakry. 

(2) Les types sont les Gobies décrits plus loin. 
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1. ELEOTRIS part. Gronovius 1754 


Corps subcylindrique moyen ou assez allongé, recouvert d’écailles 
cycloïdes ou cténoïdes. Dents coniques, petites, avec ou sans canines 
recourbées. Ouverture branchiale moyenne ; 5 ou 6 rayons branchio- 
tèges. 2 dorsales, l’antérieure formée de 5 à 8 rayons minces, très peu 
ossifiés, la postérieure d’un rayon simple et de 6 à 12 branchus. Anale 
semblable à la 2€ dorsale. Pectorales à base non particulièrement 
musculeuses. Ventrales nettement séparées. 


Fic. 65. — Eleotris nana Boulenger, du Nil et du Tchad (grossi). 


Ce genre comprend une centaine d’espèces vivant près des côtes ou 
entrant dans les rivières de toutes les régions tropicales. Quelques- 
unes s’avancent, au Nord, jusqu’au Japon ou dans la Méditerranée, 
au Sud, jusqu’à la Nouvelle-Zélande. On en connaît 15 espèces dans 
les rivières de l’Afrique, les unes à la fois marines et d’eau douce, les 
autres exclusivement dulcaquicoles, comme l’Eleotris nana Boulen- 
ger, qui ne mesure guère que 38 mm. de longueur (fig. 65). Certaines 
formes sont comestibles. On distinguera les 7 jusqu'ici signalées en 
Afrique Occidentale à l’aide du tableau suivant : 


I. Pas d’épine préoperculaire. 


A. Corps assez fortement comprimé sur les côtés. Tête écailleuse sur la 
nuque et sur les côtés. Ecailles cténoïdes. 
Tête plus haute que large. Ligne longitudinale : 
2814182 CAES a 20e dome soie ea eta dernier VU Lors LE DTEOITEE 
Tête aussi haute que large. L. long. 32........ 2. E. pleurops. 
B. Corps cylindrique ou à peine comprimé sur les côtés. 
4. Ecailles cténoïdes. Tête nue, exceptionnellement quelques écailles 
sur l’opercule. 
Profil arrondi, recourbé. 
Parfois quelques écailles sur l’opercule. L. long. 


SES S RAR AC DRE RC Ne entoses, 3 EH: ChedUienR 
Profil droit, horizontal, dessus de la tête aplati. 
Tête complètement nue. L. long. 32-35.......... 4. E. kribensis. 


Tête complètement nue. L. long. 38-39......... … 5. E,. leonensis. 
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2. Ecailles cycloïdes. Tête écailleuse. 
long. ;90-95% 44040 A UE Le elels 0 à 0 6. E. africana. 
II. Une petite épine, dirigée en avant, à l’angle du préopercule (sous-genre 
Culius BLEEKER 1856). 
Tête en partie écailleuse. Ecailles cténoides. 
Long: 40-50:: 2:54 ss eue aie 6 0 6 60 et6 618 01e 7. E. vittata. 


1. Eleotris Lebretoni Steindachner 


Eleotris Lebretoni STEINDACHNER, Sitz. Ak. Wiss. Weiïin. LX, I, 1870, 
p. 947, pl. L, fig. 8 et 4 ; BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, 
p- 9, fig. 4 


Le corps est assez fortement comprimé sur les côtés, sa hauteur 
égale environ la longueur de la tête et est comprise 2 fois 1/3 à 
8 fois 1 /2 dans la longueur. La tête est plus haute que large, aplatie 
en dessus, écailleuse en dessus et sur les côtés. Le museau est large, 
tronqué, environ aussi long que l’œil, qui est latéral et compris 4 
à 4 fois 1 /2 dans la longueur de la tête, 1 fois 2 /3 à 2 fois dans l’espace 
interorbitaire. La mâchoire inférieure est à peine proéminente. Le 
maxillaire n’atteint pas le bord antérieur de l’œil. Ï1 n’y à pas de 
canines. Les écailles sont fortement ciliées, au nombre de 28 à 832 
rangées en ligne longitudinale, 8 à 10 entre l’origine de la 2° dorsale 
et de l’anale. Les 2 dorsales sont très rapprochées ; les plus longs 
rayons mous mesurent des 2 18 à 1 fois 1 /4 la longueur de la tête. 
L’anale est semblable et opposée à la 2e dorsale. La “pectorale, arron- 
die, fait des 4/5 à 1 fois la longueur de la tête. La ventrale égale 
environ la pectorale. Le pédicule caudal est 1 fois 2/3 à 2 fois aussi 
long que haut. La caudale, arrondie, égale la tête. 

La teinte est brunâtre, avec des points noirs formant des séries plus 
ou moins régulières sur le corps et les nageoires verticales. 


D. VII-VIII | I 8-9 ; A. I 9-10 ; L. long. 28-32. 
Longueur totale : 115 millimètres. 


Ce joli petit Poisson se rencontre depuis le Sénégal ] jusqu’à l’Angola. 
Il a été importé en Europe, en 1905, comme espèce ornementale. 


2. Eleotris pleurops Boulenger 


Eleotris pleurops BourENcEr, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VIII, 1909, p. 42 
et Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 10, fig. 5 


Le corps est assez fortement comprimé, sa hauteur est contenue 
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8 fois dans la longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /2. La tête est 
aussi large que haute, aplatie en dessus, écailleuse en dessus et sur 
les côtés. Le museau est large, tronqué, égal à l’œil, qui est latéral et 
est contenu 4 fois dans la longueur de la tête, 2 fois dans l’espace 
interorbitaire. Les mâchoires sont égales ; le maxillaire n’arrive pas 
tout à fait à l’œil. Il n’y à pas de canines. Les écailles sont ciliées et au 
nombre de 10 entre l’origine de la 2€ dorsale et de l’anale. Les 2 dor- 
sales sont très rapprochées ; les plus longs rayons mous égalent les 2 /3 
de la longueur de la tête. L’anale est semblable et opposée à la 29 
dorsale. La pectorale, arrondie, mesure les 47/5 de la longueur de la 
tête, la ventrale les 2/3. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /2 aussi long 
que haut. La caudale est arrondie-subacuminée. 

La teinte générale est brun foncé, plus claire sur le ventre ; les dor- 
sales sont marquées de points blancs. 

D. VIT | I8;A.I10; L. long. 32. 


Longueur totale : 75 millimètres. 


L'Eléotris à œil latéral n’est connu que par le type qui provient 
du Bas-Niger. 


3. Eleotris Chevalieri Pellegrin 


Eleotris Lebretoni (non STEINDACHNER) PELLEGRIN, Bull. Mus. Hist. Nat. 
1907, p. 23 et Bull. Soc. Zool. Fr. 1913, p. 237. 


Eleotris Chevalieri PELLEGRIN, Bull. Mus. Hist. Nat. 1923, p. 135. 


Le corps est cylindrique ou un peu comprimé sur les côtés, sa hau- 
teur est comprise 4 à 5 fois dans la longueur, la longueur de la tête 
8 à 8 fois 8 /4. Le profil supérieur est arrondi. La tête est aussi haute 
que large, sa hauteur est contenue 1 fois 1 /2 dans sa longueur ; elle 
est nue, sauf l’opercule, qui porte parfois de petites écailles. Le 
museau est large, arrondi, aussi long ou un peu plus long que l’oœil, 
dont le diamètre est compris 4 à 5 fois dans la longueur de la tête ; la 
mâchoire inférieure est très proéminente. Le maxillaire s’étend jus- 
qu’au-dessous du bord antérieur de l’œil ou un peu au delà. Il n’y a 
ni canines, ni épine operculaire. Les écailles, ciliées, sont au nombre 
de 9 à 11 entre la 2€ dorsale et l’anale. Les deux dorsales sont bien 
séparées, les plus longs rayons de la 1e ne font que le 1 /3 de la lon- 
gueur de la tête. L’anale débute un peu en arrière de l’origine de la 2e 
dorsale. La pectorale, arrondie, mesure des 3/4 aux 4/5 de la lon- 
gueur de la tête. La ventrale est un peu plus courte. Le pédieule cau- 
dal est 1 fois 4/5 à 2 fois 1/5 aussi long que haut. La caudale est 
arrondie, un peu plus courte que la tête. 
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La teinte est brunâtre ou jaunâtre, avec 8 à 10 barres foncées plus 
ou moins distinctes sur les côtés, la dernière plus accentuée à la base 
de la caudale. Les dorsales et l’anale sont noirâtres, les autres nageol- 
res grisâtres ; la caudale est finement marquée de séries transver- 
sales de points noirs. 

D. VI | 19-11 ; A. 1 6-7 ; P. 16; V. I 5 ; Sq. L. long. 30-38. 


Longueur totale : 66 millimètres. 


L’Eléotris de Chevalier a été décrite d’après 5 exemplaires de 87 
à 48 mm., recueillis à une altitude de 1.006 mètres environ, à Ditinn 
(Fouta-Djalon), par Auguste Chevalier, et 8 exemplaires de 85 à 
60 mm., capturés à la même hauteur et dans les mêmes régions (cer- 
cle de Pita, Fouta-Djalon), par Pobéguin ; enfin, d’après un petit spé- 
cimen de 24 mm., pris dans le haut de la rivière Coyon (Guinée fran- 
çaise), par le Dr Maclaud. J'avais rapporté d’abord tous ces spéci- 
mens à l’Æ. Lebretoni Steimdachner, en faisant remarquer déjà qu'il 
s’agissait sans doute d’une variété nouvelle, caractérisée par l’absence 
totale d’écailles à la région nuchale. En réalité, cette espèce, de la 
Guinée française, se rapproche beaucoup de l'E. nana Boulenger, du 
Nil, du Tchad et de l’Ouellé (fig. 65). Elle s’en distingue, néanmoins, 
en dehors de sa taille moins réduite, par ses formes un peu plus allon- 
gées, sa 1'€ dorsale plus basse, sa 2€ dorsale parfois plus longue, sa 
caudale légèrement plus courte. 


4. Eleotris kribensis Boulenger 


Eleotris kribensis BouLENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (7) XX, 1907, p. 52 
et Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 14. 


Eleotris nana (non BoULENGER) PELLEGRIN, Bull. Mus. Hist. Nat. 1921, 
p. 405. 


Le corps est faiblement comprimé, sa hauteur est comprise 4 à 
5 fois dans la longueur, la longueur de la tête 3 à 8 fois 1 /2. La tête 
est plus large que haute, très aplatie en dessus, complètement nue. 
Le museau est large, arrondi, aussi long ou un peu plus long que l’œil, 
qui est contenu 4 à 4 fois 1 /2 dans la longueur de la tête et égale envi- 
ron la largeur interorbitaire. La mandibule est très proéminente. Le 
maxillaire s'étend jusqu’au-dessous du 1/3 antérieur de l’œil. Il n’y 
a pas de canines. Les écailles sont ciliées, au nombre de 12 entre la 
2e dorsale et l’anale. Lee 2 dorsales sont étroitement séparées ; les 
plus longs rayons dépassent faiblemént la 1/2 de la longueur de la 
tête. L’anale est opposée à la 2° dorsale ou un peu en arrière. La pec- 
torale fait des 2/3 aux 3 /4 de la longueur de la tête, La ventrale est 


La] 
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de même longueur. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /2 à 1 fois 2 /3 aussi 
long que haut. La caudale est arrondie, un peu plus courte que la 
tête: 

La teinte est jaunâtre ou brunâtre, avec des points bruns et 5 ou 6 
barres foncées, indistinctes, sur les côtés et une plus nette à la base de 
la caudale. Les nageoires sont brunes ou noirâtres, parfois ponc- 
tuées. 

DVD IPS 9 A DAS IP ASE Ve R5ESqE longs 82-85. 


Longueur totale : 50 millimètres. 


Cette forme a été décrite d’après des exemplaires de la rivière 
Kribi (Sud du Cameroun). À cause du nombre des écailles en ligne 
longitudinale, je crois devoir y ramener quelques exemplaires recueil- 
lis au marigot de N’Zérékoré (bassin du Saint-Paul, Guinée fran- 
çaise), par M. Chabanaud, et que j'avais d’abord rapportés à l'E. nana 
Boulenger, forme excessivement voisine. 


5. Eleotris leonensis Boulenger 


Eleotris leonensis BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 15. 


Le corps est faiblement comprimé, sa hauteur est contenue 4 
fois 1 /2 à 5 fois dans la longueur, la longueur de la tête 3 à 3 fois 1 /3. 
La tête est nue, environ aussi large que haute. Le museau est large, 
arrondi, égal à l’œil, qui est compris 4 fois dans la longueur de la tête, 
Y fois dans l’espace interorbitaire. La mâchoire inférieure est un peu 
proéminente. Le maxillaire s’étend jusque sous le centre de l’œ1il ou 
presque. Il n’y à pas de canines. Les écailles sont ciliées ; on en 
compte 13 ou 14 entre l’origine de la 2€ dorsale et l’anale. Les deux 
dorsales sont assez rapprochées ; les plus longs rayons mous sont plus 
courts que la tête. L’anale est opposée à la 2€ dorsale. La pectorale, 
plus longue que la ventrale, fait les 3 /4 de la longueur de la tête. Le 
pédicule caudal est 1 fois 2/3 aussi long que haut. La caudale est 
arrondie, un peu plus courte que la tête. 

La teinte est jaunâtre, marquée de brun ; il existe 7 barres foncées 
sur le corps et une barre noire à la base de la caudale ; les nageoires 
verticales sont ponctuées de noir. 

D. VI |18;A.17; L. long. 38-39. 


Longueur totale : 37 millimètres. 


L’Eléotris de Sierra-Leonce n’est connue que de ce pays. Les types 
proviennent de Maka. 
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6. Eleotris africana Steindachner 


Eleotris africana STEINDACHNER, Sitz. Ak. Wiss. Wien, LXXX, I, 1880, 
p. 153, pl. IIL fig. 1 ; BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, EV, 1916, 
pi, fic. 11. 


Le corps est faiblement comprimé, sa hauteur est contenue 4 fois 1 /3 
, à 5 fois dans la longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /4 à 8 fois 1 /2. 
La tête est plus longue que large, écailleuse en dessus, depuis l’espace 
interorbitaire, et sur les côtés. Le museau est large, arrondi, 1 à 1 fois 
1 /2 aussi long que l'œil ; celui-ci est compris 5 à 6 fois dans la lon- 
gueur de la tête, 1 fois 1 1 /3 à à 2 dans l’espace interorbitaire. Les mâchoi- 
res sont égales. Le maxillaire s’étend au moins jusqu’au centre de 
l’œil. I n’y a ni canines, n1 épine préoperculaire. Les écailles sont très 
petites, cycloïdes, au nombre de 32 à 35 entre la 2€ dorsale et l’anale. 
Les 2 dorsales sont fort rapprochées, les plus longs rayons mous font 
de la 1 /2 aux 3/5 de la longueur de la tête. La pectorale, arrondie, 
un peu plus hr que la ventrale, mesure des 2/3 aux 3/4 de la 
longueur de la tête. Le pédicule caudal est 1 fois 2/5 à 1 fois 1 /2 
aussi long que haut. La caudale, arrondie, fait des 8 /4 aux 4/5 de la 
longueur de la tête. 

Le teinte est brunâtre en dessus, blanchâtre en dessous ; les nageoi- 
res sont pourpres, parfois bordées de blanc ; il existe une tache ocellée 
en haut de la racine de la caudale. 

D'NVI)°109 : À, T8; Long 90-05: 


Longueur totale : 160 millimètres. 


L’Eléotris africaine habite les rivières de l’Afrique Occidentale, 
depuis la Guinée portugaise jusqu’à l'embouchure du Conso. 
Las) Le] 


7. Eleotris (Culius) vittata A. Duméril 


Eleotris maculata ne BLocx) A. DumÉrix, Arch. Mus. X, 1860, p. 248, 
DEREXE fie 3 


Eleotris vittata À. Don t. c. p. 249, pl. XXI, fig. 4 ; BOULENGER, Cat. 
Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 18, fig. 12 ; FowLeR, Pr. U. S. Nat. Mus. 
56, 1919, p. 287. 


Le corps est faiblement comprimé ; sa hauteur est contenue 
8 fois 2 /3 à 4 fois 2 /3 dans la longueur, la longueur de la tête 2 fois 8 /5 
à 8 fois. La tête est plus longue que large, écailleuse en dessus à partir 
de l’espace interorbitaire. fl yaun sillon de cha aque côté, en arrière 
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de l’œil. La joue est presque nue, l’opercule plus ou moins écailleux. 
Le museau est large, arrondi, environ aussi long que l’œil ; le diamè- 
tre de celui-ci est contenu 5 (jeune) à 8 fois dans la longueur de la tête, 
1 fois 1 /4 à 2 fois 1 /3 dans l’espace interorbitaire. La mâchoire infé- 
rieure est proéminente. Le maxillaire s’étend parfois jusqu’au-dessous 
du bord postérieur de l’œil. Il n’y a pas de canines, mais une épine 
dirigée en avant à l’angle du préopercule (Culius). Les écailles, non 
denticulées sur la nuque, sont ciliées sur le corps ; on en compte 15 
à 17 entre la 2€ dorsale et l’anale. Les 2 dorsales sont très rappro- 
chées ; les plus longs rayons mous mesurent de la 1/2 aux 3/5 de la 
longueur de la tête. L’anale commence un peu en arrière de la 2€ dor- 
sale. La pectorale, arrondie, plus longue que la ventrale, fait des 2 /3 
aux 4/5 de la longueur de la tête. Le pédicule caudal est 1 fois 2 /3 
à 2 fois aussi long que haut. La caudale est arrondie, subacu- 
minée. 

La teinte est brun rougeâtre en dessus, avec des marques foncées ; 
il existe parfois une bande latérale noire ; les nageoires sont jaunes, 
avec des lignes transversales de points noirs. 

D. VI |17-8 ; A. I 7-9 ; L. long. 40-50. 


Longueur totale : 220 millimètres. 


L’Eléotris à bande latérale se rencontre depuis le Sénégal jusqu’au 
Congo et à l’Angola. 


GOBIUS Artédi 1792 


Corps assez allongé, subeylindrique ou plus ou moins comprimé, 
recouvert d’écailles eyeloïdes ou cténoïdes. Des dents coniques, avec 
parfois des canines recourbées. Souvent des pores sur la tête ; ligne 
latérale absente ou rudimentaire. 2 dorsales, la première avec 5 à 9 
épines flexibles, la seconde avec un rayon simple et 7 à 28 branchus. 
Anale semblable à la 2€ dorsale. Pectorales à base non particulière- 
ment musculeuse. Ventrales unies, formant un disque, non attaché 


au Corps. 


Sur les 22 espèces de ce genre cosmopolite connues dans les eaux 
douces africaines, 7 se rencontrent en Afrique Occidentale. Il est pro- 
bable que quelques autres formes à habitat semi-marin pourront 
encore être ajoutées à celles signalées ici. 

Les Gobies, souvent comparés aux Goujons, bien qu’appartenant 
à un tout autre groupe, sont généralement assez appréciés au point 
de vue alimentaire, malgré leur taille exiguë : 


L 
L. 
k 
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I. Corps non ou faiblement comprimé. Caudale pas plus longue que la tête. 
A. Pectorale sans rayons supérieurs en forme de fils. 
4. 17e dorsale à 6 rayons simples ; 22 à 1 rayon simple et 8 branchus. 
Ecailles. Ligne longitudinale : 26-27........ 1. G. Thomasi. 


2 DIV I-I 10-11. 
Tête à peine plus longue que large. L. long. 


DA nn aie ele nnNe ete te lle Elie lauo ve ans baie lee dre 2. G. Maindroni. 

Tête beaucoup plus longue que large. L. long 

(ER A D ES CP NO ESS AR ER SET 3. G. guineensis. 
B. Pectorale avec les rayons supérieurs en forme de fils. D.VI | I 9. 

Joue nues lon 3045 7 NL NAN r un 4. G. soporator. 

Jouesecalieuse LAON) AN A NMENR NN 5. G. Nigri. 


IT. Corps fortement comprimé. Caudale beaucoup plus longue que la tête. 


DMP DIN SETLO Dons" 30-550 RSS 6. G. Schlegeli. 
DEMI ASE" Ton0160-68 0 LONRRAN PA 7. G. occidentalis. 


1. Gobius Thomasi Boulenger 


Gobius Thomasi BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 336, fig. 195. 


Le corps est faiblement comprimé ; sa hauteur est contenue 
4 fois 1 /2 dans la longueur, la longueur de la tête 4 fois. La tête est 
1 fois 1/2 aussi longue que large, écailleuse en dessus à partir des 
yeux, nue sur les côtés. Le museau est arrondi, plus court que l’œil, 
qui est contenu 3 fois 1/2 à 3 fois 2/3 dans la longueur de la tête ; 
l’espace interorbitaire est très étroit. Les mâchoires sont égales. La 
bouche s’étend jusqu’au-dessous du bord antérieur de l’œil. Les dents 
sont petites, formant une bande étroite. Les écailles, faiblement 
ciliées, sont au nombre de 8 en série transversale. Les 2 dorsales sont 
bien séparées ; le 3° rayon, simple, prolongé, égale presque la tête. 
L’anale est opposée et égale à la 2€ dorsale. La pectorale, pointue, est 
un peu plus courte que la tête. Le disque ventral n’atteint pas l’anus. 
Le pédicule caudal est 1 fois 1/2 aussi long que haut. La caudale 
égale la tête et est arrondie-subacuminée. 

La teinte est brun olivâtre, avec de petits points noirs, 5 à 6 larges 
taches noires irrégulières sur les côtés et des lignes noires sur les joues ; 
en outre, une barre noire s'étend, en dessous, d’un œil à l’autre, 


D. VI | 18; A.I9 ; L. long. 26-27. 
Longueur totale : 50 millimètres. 


Le Gobie de Thomas n’est connu que par les types du Sierra-Leone. 
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2. Gobius Maindroni Sauvage 


Gobius Maindroni SAUVAGE, Bull. Soc. Philom. (7) IV, 1880, p. 40 ; Bou- 
LENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 27. 


Le corps est cylindrique ou faiblement comprimé ; sa hauteur est 
comprise 5 à 5 fois 1/3 dans la longueur, la longueur de la tête 
3 fois 8 /4 à 4 fois 1 /4. La tête, un peu plus longue que large, est nue 
ou légèrement écailleuse sur l’occiput. Le museau, arrondi, égale 
environ l’œil, qui est contenu 3 fois 2/3 (jeune) à 4 fois 1 /2 dans la 
longueur de la tête ; l’espace interorbitaire est très étroit. Les mâchoi- 
res sont égales. La bouche s’étend jusqu’au-dessous du bord anté- 
rieur de l’œil. Les dents sont très petites et en bande étroite. Les écail- 
les, fortement ciliées, sont au nombre de 10 en série transversale. Les 
2 dorsales sont très rapprochées ; le 8° rayon simple, parfois prolongé, 
peut égaler la tête. L’anale est opposée à la 2e dorsale. La pectorale 
est un peu plus courte que la tête. Le disque ventral n’atteint pas 
l'anus. Le pédicule caudal est légèrement plus long que haut. La cau- 
dale, arrondie-subacuminée, égale ia tête. 

La teinte est jaunâtre, avec des barres ou des taches brunes ; les 
dorsales et la caudale sont ponctuées de points bruns. 

D. VI | 110-11; A.I9; L. long. 34-87. 


Longueur totale : 55 millimètres. 


Le Gobie de Maurice’ Maindron habite le Sénégal, les rivières du 
Sierra-Leone et le Niger. 


3. Gobius guineensis Peters 


Gobius æneofuscus var. guineensis PETERS, Mém. Berl. Ac. 1786, p. 248. 
Gobius guineensis BOULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 81, fig.18. 


Le corps est cylindrique ; sa hauteur est contenue 6 à 7 fois dans 
la longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /4 à 3 fois 2 /3. La tête, nue, 
est 1 fois 3/4 à 2 fois plus longue que large. Le profil est courbe. Le 
museau, arrondi, fait environ le 1/3 de la tête. L'oeil est compris 
3 fois 1 /2 (jeune) à 6 fois dans la longueur de la tête. La bouche, 
subinférieure, s’étend jusque sous le bord antérieur de l’œil ou pres- 
que. Les dents sont en 2 ou 3 rangées, les externes plus grandes. Les 
écailles, fortement ciliées, sont au nombre de 14 à 16 en série trans- 
versale. Les 2 dorsales sont bien séparées, les plus longs rayons font 
environ la 1/2 de la longueur de la tête. L’anale est égale et opposée 
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à la 2€ dorsale. La pectorale mesure des 3/4 aux 5/6 de la longueur 
de la tête. Le disque ventral est loin d’atteindre l’anus. Le pédicule 
caudal est 1 fois 2/3 à 1 fois 3/4 aussi long que haut. La caudale, 
arrondie, est plus courte que la tête. 

La teinte est jaune, avec des points ou lignes brun pourpre sur le 
corps et les nageoires. 

D. VI |110;A.I 10 ; L. long. 61-70. 


Longueur totale : 155 millimètres. 


Le Gobie de Guinée se rencontre dans les rivières, depuis le Sierra- 
Leone jusqu’en Angola. 


4. Grobius soporator Cuvier et Valenciennes 


Gobius soporator Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XII, 1837, p. 56 ; 
BouLENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 33. 


Le corps est faiblement comprimé ; sa hauteur est comprise 4 à 
4 fois 2/3 dans la longueur, la longueur de la tête 8 à 3 fois 1 /2. La 
tête, nue, est 1 fois 1 /4 à 1 fois 1 /3 aussi longue que large. Le museau, 
arrondi, est au moins égal à l’œil, qui est contenu 4 à 4 fois 1 /2 dans 
la longueur de la tête. L'espace interorbitaire est très étroit. La bou- 
che, terminale, s'étend jusqu’au-dessous du 1/3 antérieur de l’œil. 
Les dents sont villiformes, en bande étroite, les externes un peu plus 
grandes. Les écailles, ciliées, sont au nombre de 14 à 16 en série trans- 
versale. Les dorsales sont très rapprochées ; les plus longs rayons font 
la 1/2 de la longueur de la tête. L’anale débute un peu en arrière 
de la 2e dorsale. La pectorale mesure des 2/3 aux 3 /4 de la longueur 
de la tête ; ses rayons supérieurs libres sont filiformes. Le disque 
ventral n’atteint pas l’anus. Le pédicule eaudal est 1 fois 1 /4 à 1 fois 
1/2 aussi long que large. La caudale, arrondie, est légèrement plus 
courte que la tête. 

La teinte est brunâtre, avec des lignes plus foncées le long de cha- 
que série d’écailles et des barres noires irrégulières ; les dorsales et la 
caudale sont mouchetées de points noirs. 

D. VI | 19; A.TI8; P.15 + 5; L. long. 39-45. 


Longueur totale : 110 millimètres. 


Le Gobie endormeur, ainsi désigné du nom qu'il porte à ia Marti- 


nique, se rencontre sur les deux rives de l'Atlantique tropical. C’est 


une forme marine qui remonte certaines rivières de l’Afrique Occi- 
dentale, comme le Niger par exemple. 
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5. Gobius Nigri Günther 


Gobius Nigri GüntTuer, Cat. Fish. II, 1861, p. 27 ; BOULENGER, Cat. 
Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 34, fig. 19. 


Le corps est faiblement comprimé ; sa hauteur est contenue 4 fois 
dans la longueur, la longueur de la tête 3 fois. La tête, écailleuse, est 
1 fois 1 /4 aussi longue que large. Le museau, arrondi, égale l’œil, qui 
est compris 4 fois dans la longueur de la tête. L'espace interorbitaire 
est très étroit. La bouche, terminale, s’étend au-dessous du 1 /4 anté- 
rieur de l’œil. Les dents sont villiformes, en bande étroite, les exter- 
nes plus grandes. Les écailles ciliées sont au nombre de 15 en série 
transversale. Les dorsales sont très rapprochées ; les plus longs rayons 
font la 1 /2 de la tête en longueur. L’anale débute un peu en arrière 
de la 2€ dorsale. La pectorale égale les 2 /3 de la longueur de la tête ; 
ses rayons supérieurs libres sont filiformes. Le disque ventral n’atteint 
pas l’anus. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /4 aussi long que haut. La 
caudale est arrondie, plus courte que la tête. 

La teinte est brunâtre ; les dorsales, la caudale et les pectorales sont 
ponctuées de noir, l’anale et le disque ventral noirs. 


D°VT | 19; A:T85: 1: long. 45. 


Longueur totale : 65 millimètres. 


Le Gobie du Niger n’est connu que de ce fleuve. 


6. Gobius Schlegeli Günther 


Gobius Schlegeli GÜNTHER, Cat. Fish. ITT, 1861, p. 46 ; BOULENGER, Cat. 
Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 37, fig. 20. 


Le corps est fortement comprimé sur les côtés ; sa hauteur est 
comprise 4 à 5 fois dans la longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /3 
à 3 fois 2 /3. La tête, nue, est 1 fois 8 /4 à 2 fois aussi longuc que large. 
Le museau, arrondi, est au moins aussi long que l’œil, qui est contenu 
4 à 5 fois dans la longueur de la tête. L'espace interorbitaire est très 
étroit. La mâchoire inférieure est proéminente. La bouche s’étend au 
moins jusqu’au dessous du bord antérieur de l’œil. Les dents forment 
une étroite bande, les externes sont plus grandes ; il y a parfois une 
canine recourbée, de chaque côté, à la mâchoire inférieure. Les écailles, 
ciliées, sont au nombre de 8 ou 9 en série transversale. Les 2 dorsales 
sont très rapprochées ; les plus longs rayons font des 2 /3 aux 4/5 de 
la longueur de la tête, L’anale est égale et opposée à la 2° dorsale. 
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La pectorale, obtusément pointue, sans rayons filiformes, est aussi 
longue que la tête. Le disque ventral atteint généralement l’anus. Le 
pédicule caudal est 1 fois 1/2 aussi long que haut. La caudale, 
pointue, est 1 fois 1 /2 à 2 fois aussi longue que la tête. 

La teinte est olive, plus foncée sur le dos, les nageoires sont pour- 
pres. Il y a une ligne pourpre, recourbée, de chaque côté de la tête, 
et une ligne noire en travers de l’anale. 

D. VI | [9-10 ; A. I 8-10 ; P. 21 ; L. long. 30-35. 


Longueur totale : 135 millimètres. 


Le Gobie de Schlegel habite depuis la Guinée portugaise jusqu’au 
Bas-Niger. 


7. Gobius occidentalis Boulenger 


Gobius (Oxyurichthys) occidentalis BOULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) 
IV, 1919, p. 431. 

Gobius occidentalis BOoULENGER, Cat. Fresh. Fish. IV, 1916, p. 39, 
fig. 22. 


Le corps est fortement comprimé ; sa hauteur est contenue 
5 fois 1 /2 dans la longueur, la longueur de la tête 5 fois. La tête est 
2 fois aussi longue que large, les joues et l’opercule sont écailleux. 
Le museau, arrondi, égale l’œil et est compris 4 fois dans la longueur 
de la tête. L'espace interorbitaire est très étroit. Les mâchoires sont 
égales. La bouche s'étend jusqu’au dessous du centre de l'œil. Les 
dents forment une rangée ; il n’y a pas de canines. Les écailles sont 
ciliées, au nombre de 12 ou 13 en série transversale. Les 2 dorsales se 
touchent ; le 3° rayon simple, le plus long, égale la tête. L’anale est 
opposée et semblable à la 2° dorsale. La pectoraie, pomtue, égale la 
tête. Le disque ventral est loin d’atteindre l’anus. Le pédicule caudal 
est aussi long que haut. La caudale, très pointue, est 2 fois aussi lon- 
gue que la tête. 

La teinte est jaunâtre, avec un point noir sur l’opercule et un autre 
à la racine de la caudale. 

D. VI | 113; A.I 14; L. long. 60-63. 


Longueur totale : 120 millimètres. 


Le Gobie occidental est une forme assez spéciale qu’on peut faire 
rentrer dans le sous-genre Oxyurichthys Blecker et qui mène au 
Gobioides. I1 se rencontre en Guinée portugaise et dans le Bas- 


Niger. 
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3. NEMATOGOBIUS Boulenger 1910 


Semblable à Gobius, mais une paire de barbillons aux narines anté- 
rieures et au menton. 


La seule espèce connue habite l'Afrique Occidentale. 


1. Nematogobius Ansorgei Boulenger 


Nematogobius Ansorgei BOULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VI, 1910, 
p. 560 et Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 40, fig. 28. 


Le corps est faiblement comprimé ; sa hauteur est comprise 5 à 
6 fois dans la longueur, la longueur de la tête 3 fois 1/3 à 3 fois 1 /2. 
La tête, nue, est 1 fois 1 /2 à 1 fois 2 /3 aussi longue que large, plus 
large que haute. Le museau est court et arrondi. Les mâchoires sont 
égales. L’œil est contenu 4 à 4 fois 1 /2 dans la longueur de la tête. 
L'espace interorbitaire est très étroit. La bouche s’étend jusque 
sous le centre de l’œil. Les dents sont villiformes ; il n’y à pas de 
canines. I] existe des séries régulières de papilles sur la tête. Les bar- 
billons du menton égalent l’œil, ceux des narines sont plus courts. 
Les écailles, ciliées, sont au nombre de 10 ou 11 en série transversale. 
Les 2 dorsales sont contigués ; les plus longs rayons font de la 1 /2 
aux 2/8 de la longueur de la tête. L’anale, un peu plus courte, com- 
mence légèrement en arrière de la 2€ dorsale. La pectorale, obtusé- 
ment pointue, égale environ la tête. Le disque ventral n’atteint pas 
l’anus. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /2 à 1 fois 2/3 aussi long que 
haut. La caudale, arrondie, égale la tête ou presque. 

La teinte est brun jaunâtre, avec des barres foncées plus ou moins 
distinctes. Les nageoires impaires sont mouchetées de points brun 
foncé. Il y a une petite tache en haut de la base de la pectorale. 

D. VI | 1111-12 ; A. T9 ; L. long. 87-40. 


Longueur totale : 80 millimètres. 


Cette espèce se rencontre depuis la Guinée portugaise jusqu’à 
l’Angola. 


4, GOBIOIDES Lacépède 1800 


Corps allongé et assez comprimé, nu ou recouvert de très petites 
écailles. Des dents coniques, en bande, aux mâchoires, les externes 
plus grandes, Ouvertures branchiales moyennes. 4 branchiostèges ; 
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pas de pseudobranchie. Œil petit. Une seule dorsale fort longue, 
composée antérieurement de 6 ou 7 rayons simples ; anale également 
fort longue ; ces 2 nageoires plus ou moins continues avec la caudale. 
Ventrales unies, formant un disque, non attaché au corps. 


Ce genre comprend un certain nombre d’espèces habitant les côtes, 
les estuaires et les rivières des régions tropicales, principalement du 
Sud-Est de l’Asie. Une espèce est propre à l'Amérique du Sud, l’autre 
à l'Afrique Occidentale. 


1. Gobioides Ansorgei Boulenger 
(Fig. 66) 


Gobioides Ansorgei BOULENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VI, 1909, p. 431 
et Cat. Fr. Fish. Africa, IV, 1916, p. 42, fig. 24; PELLEGRIN, Bull. 
Mus. Hist. Nat. 1919, p. 564. 


Fi. 66. — Gobioides Ânsorgei Boulenger. 


La hauteur du corps est contenue 8 à 12 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 6 à 8 fois. La longueur du museau est comprise 
3 à 4 fois dans la longueur de la tête. L’œil, fort petit, est contenu 
11 à 12 fois dans la longueur de la tête, 2 à 3 fois dans l’espace inter- 
orbitaire. La mâchoire inférieure est nettement proéminente. La 
bouche, fendue obliquement, est dirigée en haut. Les dents sont 
petites. Le maxillaire s’étend jusqu’au dessous du bord postérieur de 
l’œil ou un peu au delà. fl existe des rangées régulières de papilles 
sensorielles sur la tête et le corps. La tête est nue, le corps est recou- 
vert de petites écailles, plus où moins cachées par la peau, surtout 
visibles en arrière. On en compte 28 à 32 en ligne transversale. Les 
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rayons de la dorsale et de l’anale sont subégaux ; ces 2 nagcoires sont 
unies à la caudale par une membrane. La pectorale, pointue, fait 
environ les 3 /5 de la longueur de la tête, le disque ventral également. 
La caudale, terminée en pointe aiguë, est 1 fois 1/2 à 2 fois aussi 
longue que la tête. 

Le dos est gris bleuâtre, les parties inférieures sont blane jeu ; 


les nageoires grisâtres, l° anale est blanchâtre. 
D. VI-VII 19-21 ; A. I 20-21 ; P. 16 ; L. long. 145-155. 


Longueur totale : 500 millimètres. 


Cette curieuse espèce est assez voisine de G. Broussoneti Lacépède, 
des côtes du Pérou et de l’Equateur. Les types, atteignant 280 mm., 
provenaient de la rivière Mansoa (Guinée portugaise). Le Dr Traut- 
mann a envoyé, au Muséum de Paris, 4 beaux spécimens de 440 
à 500 mm. de longueur, pris dans la lagune de Cotonou. 


5. PERIOPHTHALMUS Bloch Schneider 1801 


Corps assez allongé, subcylindrique, recouvert d’écailles eténoïdes, 
petites ou moyennes. Des dents coniques, verticales, aux mâchoires. 
Yeux très rapprochés et proéminents, avec une paupière très déve- 
loppée. Ouverture branchiale assez étroite. 5 branchiostèges. Pseu- 
dobranchies rudimentaires. Une fente derrière la 4€ branchie. 2 dor- 
sales, la 17€ formée d’épines flexibles. Anale semblable à la 2e dorsale. 
Une grande partie de la base des pectorales musculeuse et recouverte 
d’écailles. Ventrales formant un disque plus ou moins divisé en son 


milieu. 


Les Périophthalmes sont de singuliers Poissons qu’on rencontre 
dans toutes les régions tropicales, le long des côtes, dans les estuaires 
et à l'embouchure des rivières. La conformation de leurs pectorales, 
qui constituent des sortes de membres, la disposition de leur appareil 
branchial, leur permet d’aller à terre, où ils sautillent à la poursuite 
des Insectes dont ils font leur nourriture. Une seule espèce se ren- 
contre en Afrique Occidentale. 


1. Periophthalmus Koelreuteri (Pallas) 
var papilio Bloch Schneider 


Gobius Koelreuteri PALLAS, Spicil. VIIT, 1767, p. 8, pl. 2, fig. 1. 
Periophthalmus Koelreuteri STEINDACHNER, Sitz. Ak. Wiss. Wien, LX (D), 
1869, p. 945, pl. L fig. 2. 
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Periophthalmus papilio BLocn SCHNEIDER Syst. Icht. 1801, p. 63, pl. 14; 
Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XII, 1837, p. 190, pl. 353. 


Periophthalmus Koelreuteri PALLAS var. papilio GÜNTHER, Cat. Fish. ITT, 
1861, p. 99 ; STEINDACHNER, Notes Leyd. Mus. XVE, 1895, p. 27. 

Periophthalmus gabonicus À. Dumérir, Arch. Mus. X, 1861, p. 250, pl. 
XXIL, fig. 4. 

? Periophthalmus erythronemus GUICHENOT, 1bid. 1861, p. 250, pl. XXIE, 
fig. 5. 


La hauteur du corps est comprise 4 à 4 fois 1 /4 dans la longueur, 
la longueur de la tête 3 fois 1/3 à 3 fois 2/3. La ligne du profil, en 
avant de l’œil, est presque verticale. La longueur du museau est con- 
tenue 1 fois 2/3 environ dans la longueur de la tête. L’œil est situé 
sur le sommet de la tête ; son diamètre est compris 8 fois 3/4 à 
4 fois 1 /3 dans la longueur de celle-ci. Les dents sont fortes, coniques, 
inégales, au nombre d’une vingtaine à chaque mâchoire. La bouche, 
fendue horizontalement, s’étend jusque sous le centre de l’œil ou un 
peu au delà. Les lèvres sont développées et un vaste repli recouvre 
la supérieure. Le dessus de la tête et le haut des joues et de l’opercule 
sont recouverts de petites écailles ; celles du corps sont également fort 
petites, surtout sur le ventre, un peu plus grandes sur le pédicule 
caudal. La 1'€ dorsale est composée de rayons minces et flexibles, les 
médians, les plus longs, faisant des 4/5 à 1 fois la longueur de la tête ; 
cette nageoire est bien séparée de la 22 dorsale, dont les plus longs 
rayons font de la 1/2 aux 3/5 de la longueur de la tête. L’anale 
débute sous les 127$ rayons de la 2€ dorsale ; ses rayons sont plus 
courts. La pectorale est très développée, la partie rayonnée, arron- 
die, faisant les 2 /3 environ de la tête en longueur. Les ventrales ne 
sont réunies qu’à leur base. Le pédicule caudal est 2 fois environ aussi 
long que haut. La caudale a ses rayons supérieurs arrondis, les infé- 
rieurs coupés obhiquement. 

La teinte générale est brune ou violacée, le ventre grisâtre. Dans 
la variété papilio, la 1'€ dorsale, qui rappelle bien l’aile d’un Papillon, 
est violet foncé, avec le bord supérieur noir et une bande claire paral- 
lèle, la 2e dorsale est barrée d’une bande longitudinale noire, bordée 
en haut et en bas de clair. Il existe parfois des taches claires sur les 
côtés de la tête. 

D'XI-XIIT | I 11-12 ; A: [9-10 ; P. 13-14 ; V. I 5. 


Longueur totale : 190 millimètres. 


Le Périophthalme papillon habite toute la côte occidentale d’Afri- 
que, depuis le Sénégal jusqu’au Cap, s’avançant dans les lagunes et 
les estuaires. On le rencontre aussi dans l'Océan Indien. Cette 
curieuse espèce à été importée en Europe comme Poisson d’orne- 


è 
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ment. C’est un amusant spectacle de voir ces animaux venir se repo- 
ser à la façon de Phoques, sur un petit radeau ménagé à cet eflet, 
puis, à la moindre alerte, sauter à l’eau comme des Grenouilles (1). 


XXVIIL ANABANTIDÉS 


Corps court ou moyen, plus ou moins comprimé, recouvert de 
grandes écailles cténoïdes. Tête écailleuse. Bouche protractile, bor- 
dée par les prémaxillaires seulement ; maxillaires petits, élargis en 
arrière. Deux narines de chaque côté. Sous-orbitaire avec une lame 
interne supportant l’œil. 4 rayons branchiostèges. Un organe respi- 
ratoire accessoire dans une cavité, au-dessus des branchies (2). Os 
pharyngiens grands, dentifères, unis, mais avec une suture persis- 
tante. Côtes insérées à l’extrémité des apophyses transverses des ver- 
tèbres. Dorsale et anale allongées, formées en grande partie d’épines. 
Pectorales plus rapprochées du ventre que du dos. Ventrales compo- 
sées d’une épine et de 5 rayons mous, un peu en arrière des pecto- 
rales, mais très rapprochées de celles-ci. Vessie natatoire allongée, 
bifide en arrière. 


Cette famille, qui n’est représentée que par un seul genre, habite 
le Sud-Est de l'Asie, l'Afrique tropicale et l’Afrique du Sud. 


1. ANABAS Cuvier 1817 


Tête peu déprimée, écailleuse. Bouche moyenne, garnie de bandes 
de petites dents eoniques ; des dents au parasphénoïde, au vomer et 
parfois aux palatins. Narine antérieure légèrement tubuleuse. Ouïes 
largement ouvertes, soudées à l’isthme au milieu. Chambre bran- 
chiale avec cavité pour un organe respiratoire accessoire, lamellaire. 
Ecailles cténoïdes, grandes. 2 lignes latérales. 12 à 20 épines à la dor- 
sale, 6 à 11 à l’anale ; partie molle plus courte que la partie épineuse. 


(1) Comme exemple de vitalité de l’espèce, À de ROCHEBRUNE cite Île fait suivant, 
observé au Sénégal : « Durant les plus fortes chaleurs de juillet, plusieurs exemplaires 
que nous avions réunis pour l’étude, dans un vase large et profond, après avoir gravi le 
long des bords perpendiculaires du vase et s’être échappés, franchirent un escalier de 
15 marches et furent retrouvés, 3 heures après, à 500 mètres de notre habitation, dans 
le sabie brûlant d’une rue de Saint-Louis, où nous pümes les reprendre ; rapportés et 
piongés dans le vase, ils vécurent longtemps. ». 


(2) D'où le nom de Labyrinthicés donné au groupe comprenant les Anabantidés et 
les Ophiocéphalidés, sans parler des Osphroménidés, surtout asiatiques, 
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Ce genre compte quelques espèces en Asie. 2 espèces, très voisines, 
sur 16 de celles qui sont connues en Afrique, ont été rencontrées 
jusqu'ici du Sénégal au Niger. 


Epines dorsales croissantes. Anale à 10, rarement 9 
épines ; sous-opercule et interopercule finement 
HENPIQUIES EN ER ee Ne de )se alre te 1. À. Petherici. 
Epines dorsales subégales. Anale à 9, rarement 10 épi- 
nes ; sous-opercule et interopercule plus ou moins 
distinetementidenticulése se TRES 2. A.Kingsleyæ. 


1. Anabas Petherici (Günther) 
(Fig. 67) 


Ctenopoma Petherici part. GüNTHER, Ann. Mag. Nat. Hist. (3) XII, 1864, 
p. 211. 

Anabas Petherici BOULENGER, Fish. Nile, 1907, p. 442, pl. LXXXIIT, fig. 1 
et Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 61. fig. 37 ; PELLEGRIN, Poiss. 
Bass. Tchad, 1914, p. 120, fig. 26. 
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FiG. 67. — Anabas Petherici (Günther). 


La hauteur du corps est comprise 2 à 2 fois 4 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 2 fois 2/8 à 8 fois. Le museau, arrondi, est aussi 
long que le diamètre de l’œil ou presque et égale environ la largeur 
interorbitaire. Le diamètre de l’œil est contenu 4 à 4 fois 2/3 dans la 
longueur de la tête. La bouche est oblique ; la mâchoire inférieure peu 
proéminente. Le maxillaire s'étend jusqu’au-dessous du 1/3 anté- 
ricur de l’œil. Aux mâchoires, les dents sont villiformes, la rangée 
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externe est plus volumineuse. Il existe un petit groupe de dents 
vomériennes et une bande étroite de dents palatines. On compte 
4 ou 5 séries d’écailles denticulées entre l’œil et l’angle du préoper- 
cule. Il ÿ a 4 ou 5 épines au-dessus et 4 au-dessous de l’échancrure 
de l’opercule ; l’interopercule et le sous-opercule sont finement den- 
ticulés. Il existe 6 ou 7 courtes branchiospines en bas du 127 are. Les 
écailles sont fortement ciliées. La ligne latérale supérieure perce 
14 à 17 écailles, l’inférieure 10 à 12. La dorsale est composée d’épines 
croissantes, la dernière faisant des 2/5 à la 1 /2 de la longueur de la 
tête et de rayons mous un peu plus longs. L’anale est analogue. La 
pectorale, arrondie, fait les 2/8 de la longueur de la tête. La ventrale 
atteint l’anale. Le pédicule caudal est presque nul, la caudale, arron- 
die, étant pour ainsi dire en contact avec la dorsale et l’anale. 

La coloration est brune ou jaunâtre, claire en dessous, avec sou- 
vent une grande tache noire de chaque côté en avant de la base de la 
caudale. 

D. XVII-XIX 8-10 ; A. (IX) X 10-11 ; P. 14; V.I 5 ; Sq. 8-84 | 
27-80 | 9-12. 


Longueur totale : 160 millimètres. 


L’Anabas de Petherick habite le Nil et le Tchad. Un spécimen, 
recueilli dans la rivière Ouemé, au Dahomey, par le Dr Bouet, me 
paraît pouvoir être rapporté à cette espèce qui est beaucoup plus 
rare en Afrique Occidentale que la suivante. 


2. Anabas Kingsleyæ (Günther) 


Clenopoma Petherici part. GÜNTHER, Ann. Mag. Nat. Hist. (3) XX, 1867, 
p. 110. 

Ctenopoma Kingsleyæ GÜNTHER, Ann. Mag. Nat. Hist. (6) XVII, 1896. 
p. 270, pl. XIII, fig. A. 

Anabas Kingsleyæ BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 62, 
fig. 38 ; FowLeR, Pr. U.S. Nat. Mus. 56, 1919, p. 241. 


La hauteur du corps est contenue 2 à 2 fois 2/3 dans la longueur, 
la longueur de la tête 2 fois 8 /4 à 8 fois 2/5. Le museau, arrondi, est 
un peu plus court que l’œil, qui est compris 3 fois 1/2 à 4 fois 1/2 
dans la longueur de la tête, 1 à 1 fois 1 /2 dans l’espace interorbitaire. 
Le maxillaire s’étend jusqu’au-dessous du 1/3 antérieur de Pœil. Il 
existe des dents palatines. Le sous-opercule et l’interopereule sont 
plus ou moins distinctement denticulés. On compte 6 à 8 courtes 
branchiospines en bas du 1° are. Les écailles sont rugueuses et cté- 
noïdes. La ligne latérale supérieure en perce 15 à 17, l’inférieure 8 
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à 14. Les épines de la dorsale sont subégales à partir de la 5°, qui fait 
du 1/3 aux 2 /5 de la longueur de la tête ; les plus longs rayons mous 
mesurent de la 1 /2 aux 2/3 de cette longueur. L’anale est analogue. 
La pectorale, arrondie, fait des 2 /3 aux 4/5 de la longueur de la tête. 
La ventrale ne dépasse pas l’anale. Le pédicule caudal est presque 
nul. La caudale est arrondie. 

La teinte est brune ou olivâtre, avec une tache noire en avant de 
la base de la caudale, ocellée chez le jeune. 


D. XVI-XVIII 8-10 ; A. IX (X) 9-11 ; Sq. 244-3 | 25-29 | 8-10. 


Longueur totale : 190 millimètres. 


L’'Anabas de Miss Kingsley est des plus communs dans les rivières 
du Sénégal au Congo. Il se nourrit d’Insectes et de Vers. 

L’Anabas scandens Daldorff de l’Inde, peut vivre hors de l’eau 
plusieurs jours et même, suivant certains voyageurs, 1l grimpe aux 
arbres, d’où le nom qui lui a été donné. Il sait intéressant d’obser- 
ver s’il en est parfois ainsi pour les espèces africaines. 


XXIX. OPHIOCÉPHALIDÉS 


Corps allongé, cylindrique, recouvert d’écailles moyennes ou 
petites, généralement cycloïdes. Tête écailleuse. Bouche protractile, 
bordée seulement par les prémaxillaires. Maxillaires élargis posté- 
rieurement. 2 narines de chaque côté. 4 arcs branchiaux ; 6 rayons 
branchiostèges ; pseudobranchies absentes. Une cavité au-dessus des 
branchies, mais sans organe respiratoire spécial. Os pharyngiens 
petits, garnis de dents. Côtes antérieures sessiles, les suivantes insé- 
rées sur les parapophyses. Dorsale et anale très allongées, sans rayons 
épineux. Pectorales plus rapprochées du ventre que du dos. Ventrales 
présentes ou absentes. Vessie natatoire présente, très allongée, bifide 
en arrière. 


Cette famille, qui habite le Sud-Est de l’Asie et l’Afrique, n’est 
représentée que par un genre dans ce dernier continent. 


4 1. OPHIOCEPHALUS Bloch 1793 


Tête déprimée, couverte de grandes écailles symétriques en dessus. 
Bouche grande, garnie de dents coniques, cardiformes, souvent 
entremêlées de canines en bas ; palatins et vomer dentés. Narine 
antérieure tubuleuse. Oïes largement ouvertes, soudées à l’isthme 
au milieu ; chambre branchiale avec cavité respiratoire accessoire. 

L 
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Ecailles cycloïdes, petites ou moyennes. Ligne latérale généralement 
complète. Ventrales présentes, très rapprochées des pectorales et à 6 
rayons mous, l’externe étant simple et articulé. 


Le genre Ophiocephalus, assez largement représenté en Chine et les 
Indes orientales, ne comprend que 3 espèces africaines, dont 2 se ren- 
contrent en Afrique Occidentale. Ce sont des Poissons carnivores, 
extrêmement vivaces et souvent utilisés au point de vue alimentaire. 


Dorsale à 42 à 49 rayons ; Anale à 30 à 34 rayons ; Ecail- 
lés'en ligne lonmitudinale 74/2182 0 ee 1. O. africanus. 


40-45: 4%26-90 5.160876. 4h ere cer à 2. O. obscurus. 


1. Ophiocephalus africanus Steindachner 


Ophiocephalus obscurus (non GÜNTHER) J. A. SMiTH, Pr. R. Soc. Edin b 
VIII, 1873, p. 89. 


Ophiocephalus africanus STEINDACHNER, Denks. Ak. Wiss. Wien, XLI, 
1879, p. 15, pl. IL, fig. 2 ; BouULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 
1916, p. 69, fig. 48. 


La hauteur du corps est contenue 6 fois 1/2 à 7 fois 1/2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 1/4 à 4 fois. La tête est 2 à 
2 fois 1 /2 aussi longue que large. La mandibule proémine légèrement. 
Le museau, arrondi, est 1 à 1 fois 1 /2 aussi long que l’œil, qui est com- 
pris 6 à 8 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /2 à 2 fois 1 /2 dans 
l’espace interorbitaire. Le maxillaire s’étend jusqu’au-dessous du 
bord postérieur de l’œil. Le tentacule nasal fait des 2/3 à 1 fois le 
diamètre de l’œil. Il y a 11 ou 12 séries d’écailles de l’œil à l’angle du 
préopercule. On compte 10 ou 11 courtes branchiospines en bas du 
1er arc. Les écailles sont cycloïdes. H y a 26 à 36 tubes à la ligne laté- 
rale. Les rayons de la dorsale sont à peine croissants, les plus longs 
font du 1 /3 à la 1 /2 de la longueur de la tête. L’anale cest analogue 
à la dorsale. La pectorale, arrondie, fait de la 1 /2 aux 3/5 de la lon- 
gueur de la tête. La ventrale est notablement plus courte. Le pédi- 
cule caudal est 1 fois 1/2 à 2 fois aussi haut que long. La caudale 
est subacuminée. 

La coloration est brun olive en dessus, grise en dessous, avec une 
série d’une dizaine de barres noires, formant chevron, sur les côtés, 
et une ligne horizontale noire allant de l’œil à l’opercule. 

D. 42-49 ; A. 30-34 ; Sq. 6 | 74-82 | 12-15. 

Longueur totale : 320 millimètres. 


L’Ophiocéphale africain se rencontre du Lagos au Vieux-Calabar. 
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2, Ophiocephalus obscurus Günther 
(Fig. 68) 


Ophiocephalus obscurus GÜNTHER, Cat. Fish. III, 1861, p. 476 ; BOULEN- 
GER, Fish. Nile, 1907, p. 438, pl. LXXXIT et Cat. Fresh. Fish. Africa, 
1V,,1916, p. 70, fig. 44 ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad. 1914, p. 119, 
fig..25. 
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Fic. 68. — Ophiocephalus obscurus Günther. 


La hauteur du corps est contenue 5 à 6 fois 1 /2 dans la longueur, 
celle de la tête 3 à 3 fois 1 /2. La tête est 1 fois 3/5 à 2 fois aussi lon- 
gue que large. Le museau, arrondi, est 1 (jeune) à 2 fois aussi long que 
le diamètre de l'œil, qui est compris 5 (jeune) à 9 fois dans la longueur 
de la tête, 1 fois 1/2 à 2 fois 1/5 dans l’espace interorbitaire. La 
mâchoire inférieure est proéminente. Le maxillaire s’étend au delà 
du bord postérieur de l’œil. fl existe 2 ou 3 grandes canines de chaque 
côté de la mâchoire inférieure. Le tentacule nasal fait des 8 /5 aux 2 /3 
du diamètre de l’œil. Il y à 10 à 12 séries d’écailles de l’œil à l’angle 
du préopereule. Les branchiospines, tubereuleuses, courtes, sont au 
nombre de 8 ou 9 en bas du 1€T arc. Les écailles ont le bord entier ou 
faiblement denticulé ; il y à 35 à 42 tubes à la ligne latérale. Les 
rayons de la dorsale, subégaux, ne dépassent pas les 3/5 de la lon- 
gueur de la tête. L’anale est analogue. La pectorale, arrondie, lit 
la 1/2 de ia tête en longueur ou un peu plus. La ventrale mesure les 
2 /5 de la longueur de la tête. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /2 à 1 
fois 2 /3 aussi haut que long. La caudale est arrondie. 

La coloration est brun foncé, avec sur les côtés une série de grandes 
taches arrondies noirâtres, bordées de clair, et une large bande fon- 
cée sur la tête de l’œil à l’opercule ; les nageoires sont tachetées de 
noirâtre. 

D. 40-45 ; À. 26-80 ; P. 16-17 ; V. 6 ; Sq. 6-7 | 66-76 | 12-15. 


Longueur totale : 350 millimètres. 


L’Ophiocéphale obseur est une forme très commune qu’on rencon- 
tre dans le Nil, le Tchad et du Sénégal au Congo. 
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XXXV. MUGILIDÉS © 


Corps et tête recouverts d’écailles. Bouche protractile, non bordée 
par les maxillaires ; dentition faible ou absente. Mâchoire inférieure 
à tubercule médian, plus ou moins saillant. 2 ouvertures aux narines 
de chaque côté. Pas de cavité suprabranchiale. Vertèbres précaudales 
avec de fortes paraphyses supportant les côtes. 2 dorsales bien sépa- 
rées, la première formée d’un petit nombre d’aiguillons aigus, la 
seconde opposée à l’anale. Pectorales insérées haut. Ventrales plus 
ou moins en arrière des pectorales et composées d’une épine et de 5 
rayons mous. Os pelviens reliés à l’appareil postclaviculaire. Vessie 
natatoire présente, sans conduit pneumatophore. 


Ces Poissons, dont on compte une centaine d’espèces, sont répan- 
dus dans toutes les mers du globe ; plusieurs pénètrent dans les eaux 
douces et quelques-uns s’y sont fixés. Un seul genre se trouve repré- 
senté en Afrique Occidentale. 


1. MUGIL Artédi 1738 


Corps allongé, légèrement comprimé, couvert de grandes écailles, 
parfois finement pectinées, ainsi que la tête. Pas de ligne latérale, 
mais certaines écailles percées en leur centre ou munies d’un canal. 
Bouche petite, transverse, garnie, au moins à la mâchoire supérieure, 
de petites dents sétiformes, plus développées chez le jeune. Maxillaire 
supérieur grêle. Pharyngiens inférieurs larges, séparés. 6 rayons bran- 
chiostèges. Première dorsale composée de 3 à 5 aiguillons, les anté- 
rieurs réunis à la base. Deuxième dorsale formée d’une épine et 
de 7 à 9 rayons mous. Anale avec 3 épines faibles, opposée à la 
2e dorsale. 


Les Muges sont des Poissons fort appréciés au point de vue alimen- 
taire, qui habitent les mers de toutes les régions chaudes et tempé- 
rées et remontent plus ou moins haut dans les rivières. Sur 14 espèces 
fréquentant les eaux douces africaines, 7 sont décrites ici comme se 
rencontrant en Afrique Occidentale, mais plusieurs, sans doute, pour- 


(1) Les Mugilidés, ainsi que les Polynémidés et les Sphyrénidés, font partie du groupe 
des Percésoces, acanthoptérygiens à 2 dorsales bien séparées et chez lesquels les ven- 
trales, composées d’une épine et de 5 rayons mous, sont insérées bien en arrière de la 
base des pectorales. 
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ront par la suite être ajoutées à cette liste, car les Muges sont des 
Poissons très cosmopolites, à vaste distribution géographique. 


I. 39 à 46 écailles en ligne longitudinale. 
A. Un appendice écailleux développé à l’aisselle de la pectorale qui est 
plus courte que la tête. 
Paupière adipeuse très développée. Anale : 
11 EC ROSES TRE OUEN 1. M. cephalus. 
Paupière adipeuse très réduite. A. TITI 8-10 2. M. capito. 


B. Pas d’appendice développé à l’aisselle de la pectorale. 
4. Anale III 8-9. 
Maxillaire supérieur en partie visible. 
Pectorale faisant des 3 /5 aux 2 /3 delatête 3. M. saliens. 
Maxillaire supérieur caché par le préorbi- 
taire. Pectorale faisant des 8 /4 à 1 fois la 
loue lerlARTÉL ETES RAR RES eNe 4. M. auratus. 
2. Anale III 11. 


Pectorale égalant la tête ou presque.... 5. M. falcipinnis. 


II. 34 à 36 écailles en ligne longitudinale. 
Pectorale aussi longue que la tête. A.TIT 9 6. M. Hæfleri. 


III. 27 à 30 écailles en ligne longitudinale. 
Pectorale aussi longue que la tête ou 
presque Ar HELD O Sam Re URRe en 7. M. gsrandisquamis. 


1. Mugil cephalus I. 
(Fig. 69) 


Musgil cephalus LiNNÉ, Syst. Nat. [L 1766, p. 520 ; BOULENGER, Cat. Fr. 
Fish. Africa, IV, 1916, p. 80, fig. 47 ; PELLEGRIN, Mém. Soc. Sc. Nat. 
Maroc, 1921, p. 188, fig. 89 ; FowLrer, Pr. U. S. Nat. Mus. 56, 1919, 
p. 251. 


La hauteur du corps est comprise 3 fois 8/4 à 5 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 fois 3/4 à 4 fois 1/2. Le museau est 
égal (adulte) au diamètre de l’œil ou un peu inférieur. L’œil, mieux 
visible de dessous chez l’adulte, est latéral chez le jeune ; il est recou- 
vert d’une paupière adipeuse développée, étendue en avant et en 
arrière ; son diamètre est compris 8 (jeune) à 5 fois dans la longueur 
de la tête, 1 fois 1/2 à 2 fois 1/2 dans l’espace interorbitaire. Les 
ouvertures de la narine sont assez éloignées l’une de l’autre. La bou- 
che, petite, forme un angle obtus. Les lèvres sont minces et portent 
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une rangée de dents ciliées ; la lèvre supérieure à une largeur infé- 
rieure à la 1 /2 du diamètre de l’œil. Le maxillaire supérieur est grêle, 
peu développé, complètement caché quand la bouche est fermée ; 
l’espace jugulaire, entre les branches de la mâchoire inférieure, est 
ovalaire. Le bord du préorbitaire est finement denticulé. Il y a 2 
séries d’écailles sur la joue. On ne distingue pas de ligne latérale. 
On compte de 14 à 16 écailles en ligne transversale. La 1'e dorsale 
est un peu plus haute que longue ; ses 2 premières épines mesurent 
des 2 /5 à la 1 /2 de la longueur de la tête. La 2€ dorsale, à bord supé- 
rieur échancré, débute environ au-dessus du 1° tiers de l’anale ; ses 
plus longs rayons font de la 1/2 aux 3/5 de la longueur de la tête. 
La pectorale, pointue, fait des 3 /5 aux 3 /4 de la longueur de la tête ; 
à l’aisselle de la nageoiïre est un appendice écailleux triangulaire. La 
ventrale égale presque la longueur de la pectorale ; l’appendice 
axillaire externe est triangulaire ; entre elle et la nageoïre correspon- 
dante du côté opposé se trouve un second appendice triangulaire 
assez développé. Le pédicule caudal est 1 fois 1/2 à 1 fois 2/3 aussi 
long que haut. La caudale, profondément émarginée, égale ou dépasse 
un peu la longueur de la tête. 


Fic. 69. — Mugil cephalus Linné. 


La coloration est gris bleuâtre ou olivâtre sur le dos, argentée 
en dessous ; 6 ou 7 bandelettes brunâtres parallèles s’étendent sur les 
côtés. Les nageoires sont grisâtres ; il existe une tache noire à la base 
de la pectorale. 

D. ITI-IV | IT 7 ; A. II (7) 8 (9) ; P. 17 ; V. 15 ; Sq. L. long. 89-45. 


Longueur totale : 700 millimètres. 


Le Muge céphale a un habitat des plus étendus. On le rencontre, 
en effet, dans l’Atlantique, depuis la Loire jusqu’à l’Afrique australe, 
et, de l’autre côté de cet océan, depuis les Etats-Unis jusqu’au Brésil ; 
il a été signalé aussi sur les côtes pacifiques de l'Amérique du Sud. 
Il est très abondant dans la Méditerranée, sur nos côtes métropoli- 
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taines notamment. Comme ses congénères, il remonte plus ou moins 
haut de la mer dans les rivières. On le trouve dans le Sénégal, le Niger, 
le Congo. C’est une espèce fort importante au point de vue alimen- 
taire. 


2. Mugil capito Cuvier 
(Fig. 70) 


Mugil capito Cuvier, Règne Anim. 2€ éd. IE, 1829, p. 232 ; BOULENGER, 
Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1896, p. 83, fig. 49 ; PELLEGRIN, Mém. 
Soc. Sc. Nat. Maroc, 1921, p. 190, fig. 90. 


Liza ramada FowLeR, Pr. U.S. Nat. Mus. 56,:1919, p.i251. 
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Fig. 70. — Mugil capito Cuvier. 


La hauteur du corps est comprise 4 à 5 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 3 fois 1 /3 à 4 fois 1 /2. Le museau est égal (adulte) 
ou un peu supérieur au diamètre de l’œil. Celui-ci est mieux visible 
de dessous et ne possède qu’un rudiment de paupière adipeuse ; son 
diamètre est contenu 3 fois 1 /4 (jeune) à 5 fois dans la longueur de la 
tête, 1 fois 1/4 à 2 fois 1 /3 dans l’espace interorbitaire. Les 2 narines, 
de chaque côté, sont très rapprochées. La bouche forme un angle 
obtus ; la lèvre supérieure est étroite, sa largeur faisant moins de la 
1/2 du diamètre de l’œil ; le maxillaire n’est pas entièrement caché 
quand la bouche est fermée ; l’espace iugulaire est ovalaire, plus 
large en avant. Le préorbitaire, dont le bord antérieur est droit, est 
finement denticulé. Il y à 4 ou 5 séries d’écailles sur la joue. On ne 
distimgue pas de ligne latérale. On compte 14 à 16 écailles en ligne 
transversale. Les 2 premières épines de la 1re dorsale font de la 1 /2 
aux 8/5 de la longueur de la tête. La 2€ dorsale commence au-dessus 
du tiers antérieur de l’anale ; ses plus longs rayons font environ la 1 /2 
de la longueur de la tête. La pectorale, pointue, mesure des 8/5 aux 
2 /3 de cette longueur ; à son aisselle se trouve un appendice écailleux. 
La ventrale, un peu plus courte, est insérée à égale distance du bord 
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postérieur de l’œil et de l’origine de l’anale. Le pédicule caudal est 
1 fois 1/2 à 2 fois aussi long que haut. La caudale, profondément 
émarginée, égale la longueur de la tête. 

La coloration est grisâtre ou olivâtre sur le dos, argentée sur les 
côtés et le ventre, avec des lignes foncées, plus ou moins distinctes, 
le long des séries d’écailles sur les flancs. Les nageoires sont grisâtres. 
Il y a une petite tache noire en haut de la base de la pectorale. 

D'AREN 10785 A TIT (8):9 (10) ; P. 17 ;: V5: 5Sq. Lions 
40-46. 


Longueur totale : 500 millimètres. 


Le Muge capiton est répandu dans toute la Méditerranée et dans 
l'Atlantique, depuis la Scandinavie jusqu’au Cap de Bonne-Espé- 
rance. Il remonte les cours d’eau à certaines époques. Il est abondant 
sur toutes nos côtes métropolitaines. Dans les rivières du Nord de 
l’Afrique, il a été signalé au Maroc et en Egypte. A.-T. de Roche- 
brune le dit commun dans les marigots du Sénégal et le cite de Casa- 
mance. 


3. Mugil saliens Risso 
(Fig. 71) 


Mugil saliens Risso, Ichth. Nice. 1810, p. 345 ; BOULENGER, Cat. Fresh. 
Fish. Africa, IV, 1916, p. 85 ; PELLEGRIN, Mém. Soc. Sc. Nat. Maroc, 
1921, p. 192, fig. 91. 


x RIRES ER 


FiG. 71. — Mugil saliens Risso 


La hauteur du corps est contenue 4 fois 1/3 à 5 fois 1/3 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 1 /2 à 4 fois 1 /4. L’œil, mieux 
visible de dessous chez l'adulte, est latéral chez le jeune et pourvu 
seulement d’un rudiment de paupière adipeuse ; son diamètre est 
compris 4 à 5 fois dans la longueur de la tête, 1 (jeune) à 1 fois 1 /2 
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dans la longueur du museau, 1 fois 2 /3 à 2 fois 1 /3 dans l’espace inter- 
orbitaire. Les ouvertures des narines sont très rapprochées. La bou- 
che forme un angle obtus ; la lèvre supérieure est étroite, sa largeur 
faisant moins de la 1/2 du diamètre de l’œil. Une petite partie du 
maxillaire est visible, la bouche fermée. L’espace jugulaire est ova- 
laire. Le préorbitaire, finement denticulé, a son bord antérieur échan- 
cré ou arrondi. Il y a 4 ou 5 séries d’écailles sur la joue. La ligne laté- 
rale n’est pas visible. On compte 14 ou 15 écailles en ligne transver- 
sale. La 17e épine de la 1re dorsale fait de la 1 /2 aux 3 /5 de la longueur 
de la tête ; les plus longs rayons de la seconde sont environ de même 
longueur ; cette dernière nageoïre commence au-dessus du 1 /3 anté- 
rieur de l’anale. La pectorale fait des 8/5 aux 2/3 de la longueur de 
la tête ; l’appendice axillaire est rudimentaire. La ventrale égale la 
pectorale ou presque. Le pédieule eaudal est 1 fois 1 /2 à 2 fois aussi 
long que haut. La caudale, profondément émarginée, égale la lon- 
gueur de la tête. 

La coloration est brunâtre ou grisâtre sur le dos, argentée ou dorée 
sur les côtés et le ventre. Il existe parfois des lignes foncées longitu- 
dinales sur les flanes et une petite tache noire en haut de la base de 
la pectorale. 

ANA IL A TR 9" P16-27;V.15;Sq:1 lons40746: 


Longueur totale : 400 millimètres. 


Le Muge sauteur habite la Méditerranée, où il se rencontre fré- 
quemment sur nos côtes métropolitaines, et l’Atlantique, depuis la 
Gironde jusqu’au Cap de Bonne-Espérance. En Afrique, il remonte 
dans les rivières du Maroc et dans le Sénégal. 


4. Mugil auratus Risso 
(Fig. 72) 


Musgil auratus Risso, Ichth. Nice, 1810, p. 334 ; BOULENGER. Fresh. Fish, 
Africa, IV, 1916, p. 86, fig. 50 ; PELLEGRIN, Mém. Soc. Sc. Nat. Maroc. 
1921, p. 198, fig. 92. 


La hauteur du corps est comprise 3 fois 1/2 à 5 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 fois 4/5 à 5 fois. Le museau égale ou 
dépasse un peu le diamètre de l’œil chez l’adulte ; il est plus court 
chez le jeune. L’œil est mieux visible de dessous ; il ne possède qu’un 
rudiment de paupière adipeuse ; son diamètre est compris 4 à 5 fois 
dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /2 à 3 fois 1 /2 dans l’espace imter- 
orbitaire. Les ouvertures des narines sont très rapprochées. La bou- 
che forme un angle obtus. La lèvre supérieure est étroite ; sa largeur 
n’excède pas la 1/2 du diamètre de l’œil. Le maxillaire est presque 
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entièrement caché quand la bouche est close. L'espace jugulaire est 
ovalaire. Le préorbitaire est finement denticulé. Il existe 4 à 5 séries 
d’écailles sur la joue. La ligne latérale n’est pas visible. On compte 
13 à 15 écailles en ligne transversale. Les 2 premières épines de la 1re 
dorsale font de la 1/2 aux 3/5 de la longueur de la tête et égalent 
environ les plus longs rayons mous. La 2€ dorsale débute au-dessus 
du 1er tiers de l’anale. La pectorale, pointue, sans appendice axillaire, 
fait des 3 /4 à 1 fois la longueur de la tête, la ventrale les 3 /5 environ. 
Le pédicule caudal est 1 fois 1 /3 à 2 fois aussi long que haut. La cau- 
dale est profondément échancrée, égalant ou dépassant un peu la 
longueur de la tête. 

La coloration est gris brun en dessus, argentée ou dorée en des- 
sous, avec des lignes longitudinales foncées, plus ou moins distinetes, 
sur les côtés. Il y a une tache dorée derrière l’œil et une autre plus 
grande sur l’opercule ; les nageoires sont grisâtres, les ventrales et 
l’anale blanchâtres. 

#6 D. IV | II 7 ; A. III 8-9 ; P. 16-17 ; V. I 5 ; Sq. L. long. 40-46. 


Longueur totale : 450 millimètres. 
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Fic. 72. — Mugil auratus Risso. 


Le Muge doré habite la Méditerranée et l’Atlantique, depuis la 
Scandinavie jusqu’à l’Afrique australe. C’est encore une espèce plus 
où moins commune sur nos côtes françaises, qu’on peut rencontrer 
dans les rivières de l’Afrique Occidentale, comme le Sénégal, par 
exemple. 


5. Mugil falcipinnis Cuvier et Valenciennes 


Masgil falcipinnis Cuvrer et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XI, 1836, p. 105 ; 
BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 88, fig. 51. 


Liza falcipinnis FowLer, Pr. U.S. Nat. Mus. 56, 1919, p. 251. 


La hauteur du corps est contenue 3 fois 1 /2 à 3 fois 2/3 dans la 
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longueur, la longueur de la tête 8 fois 1 /2 à 4 fois 1 /2. Le museau est 
égal à l’œil chez l’adulte, plus court que l’œil chez le jeune. L’œil, 
mieux visible de dessous, avec un rudiment de paupière adipeuse, est 
compris 4 fois dans la longueur de la tête, 1 fois 1 /2 à 2 dans l’espace 
interorbitaire. La bouche forme un angle obtus. La lèvre supérieure 
est étroite. Le maxillaire est caché quand la bouche est close. 
L'espace jugulaire est lancéolé. Le préorbitaire est finement denti- 
culé. Il y a 8 ou 4 séries d’écailles sur la joue. On compte 13 à 15 écail- 
les en ligne transversale. Les premières épines de la dorsale font de 
la 1/2 aux 8/5 de la longueur de la tête, les plus longs rayons mous 
des 2/3 aux 3/4. La 2e dorsale commence au-dessus du milieu de 
l’anale ; celle-ci a ses rayons antérieurs très prolongés. La pectorale, 
pointue, sans appendice axillaire, égale environ la tête. Le pédicule 
caudal est au moins aussi long que haut. La caudale, très échancrée, 
est plus longue que la tête. 

La teinte est brune ou olivâtre en dessus, argentée sur le reste du 
corps, avec un point noir à la base de la pectorale. 

D.IV 19; À.IIT 11; P. 15-17 ; V. 15 ; Sq. L. long. 39-42. 


Longueur totale : 240 millimètres. 


Le Muge à anale en faux, dont les types, dus à Jubelin, provien- 
nent du Sénégal, se rencontre sur les côtes et dans les rivières de 
l’Afrique Occidentale jusqu’à l’Angola. 


6. Mugil Hæfñfleri Steindachner 


Mugil Hæfleri STEINDACHNER, Denks. Ak. Wiss. Wien, XLV, 1882, p. 11, 
ie IV, fig. 1 ; BourexGER Cat. Fresh. Fish, Africa, IV, 1916, p. 96, 


Liza Hæfleri FLoweRr, Pr. U.S. Nat. Mus. 56, 1919, D 202; 


La hauteur du corps est contenue 8 fois 3/5 à 4 fois 1/5 dans la 
longueur, la longueur de la tête 3 fois 4/5 à 4 fois. L’œil, avec un 
rudiment dc paupière adipeuse, égale le museau et est compris 4 fois 
environ dans la longueur de la tête. Les narines sont très rapprochées- 
La bouche forme un angle obtus. La lèvre supérieure est étroite. 
lPespace jugulaire est lancéolé. Le bord du préorbitaire est denticulé. 
On compte 12 ou 18 écailles en série transversale. Les 2 premières 
épines de la dorsale font environ la 1/2 de la longueur de la tête, 
les plus longs rayons mous les 2/3. Les plus longs rayons mous de 
l’anale dépassent peu ceux de la 2€ dorsale. La pectorale, pointue, 
sans appendice axillaire, égale la tête. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /2 


* 
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environ aussi long que haut. La caudale, profondément émarginée, 
est un peu plus longue que la tête. 

La teinte est argentée, avec des lignes noires le long des séries dor- 
sales d’écailles. 

D. IV | T8; A. III 9 ; Sq. L. long. 84-85. 


Longueur totale : 280 millimètres. 


Le Mugil d'Hœæfler, qui remonte jus squ’à la baie du Lévrier, se ren- 
contre principalement dans les rivières de Sénégambie. Les types 
provenaient de Gorée. L'espèce a été signalée de la côte des Achantis 
par Flower. 


7. Mugil grandisquamis Cuvier et Valenciennes 


Mugil grandisquamis CUVIER et VALENCIENNES, Hist. Poiss. XI, 1836, 
p. 103 ; BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 96, fig. 58. 


Liza srandisquamis FLoweR, Pr. U. S. Nat. Mus. 56, 1919, p. 258. 


La hauteur du corps est comprise 8 fois 1/2 à 4 fois dans la lon- 
gueur, la longueur de la tête 3 fois 2/5 à 4 fois 1/2. Le museau est 
aussi long que l’œil chez l’adulte, plus court chez le jeune. L’œil, 
mieux visible de dessous, avec un rudiment de paupière adipeuse, 
est compris 3 fois 1 /2 à 4 fois 1 /3 dans la longueur de la tête, 1 fois 3 /4 
à 2 fois 1/2 dans la largeur interorbitaire. Les narines sont rappro- 
chées de chaque côté. La bouche forme un angle obtus. Le maxillaire 
est presque entièrement caché quand la bouche est close. La lèvre 
supérieure est étroite. Le bord du préorbitaire est finement denticulé. 
L'espace jugulaire est lancéolé. On compte 4 à 5 séries d’écailles sur 
la joue. Il y a 9 ou 10 écailles en ligne transversale. Les 2 premières 
épines de la 1'e dorsale font des 2 182 aux 3 /4 de la longueur de la tête, 
les plus longs rayons mous des 4/3 à 1 fois. La 2e dorsale débute sur 
le 2e tiers de l'anale, Les plus longs rayons mous de cette dernière ne 
dépassent pas ceux de la dorsale. "La pectorale, pointue, sans appen- 
dice axillaire, égale la tête où presque. Le pédicule caudal est légère- 
ment plus long que haut. La caudale est fourchue, plus longue que 
laitète., 

Le dos est gris brun, le reste du corps doré ; la 2° dorsale et la cau- 
dale sont bordées de noir. 

DIV | 117; A°TDII9: P:16: VI 5 : Sa: L'long. 27-30! 


Longueur totale : 380 millimètres. 


Le Muge à grandes écailles est spécial à l'Afrique Occidentale et se 
rencontre du Sénégal au Niger. Il constitue un manger délicat. 
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XXXI. POLYNÉMIDÉS 


Corps et tête recouverts d’écailles ciliées ou non. Bouche protrac- 
tile, bordée par les prémaxillaires seulement, garnie de dents villi- 
formes. 4 ares branchiaux ; pseudobranchies présentes ; 7 rayons bran- 
chiostèges. Os pharyngiens séparés, moyens, dentifères. Deux ouver- 
tures aux narines de chaque côté. Vertèbres précaudales en général 
à parapophyses développées supportant les côtes. 2 dorsales, bien 
séparées, l’antérieure formée d’un petit nombre d’épines. Anale 
courte ou moyenne avec 2 ou 3 épines. Pectorales insérées très bas, 
divisées en 2 parties, l’inférieure formée de rayons libres plus ou moins 
allongés et bien séparés. Ventrales à 1 épine et 5 rayons mous, plus ou 
moins en arrière des pectorales. Vessie natatoire grande, quand elle 
est présente. 


Les Polynémidés sont des Poissons carnivores, dont la chair est 
estimée, et qu’on rencontre dans les mers tropicales. Les 3 genres de 
la famille sont représentés chacun par une espèce dans les rivières de 
l’Afrique Occidentale, où ils remontent plus ou moins haut. 


Nageoire anale beaucoup plus longue que la 2e dorsale. 

Préopereule non denticulé. Des dents sur le vomer. 

CEMCSRDAlATnS Ne SR I A MT Pen areas 
Nageoire anale égalant la 2e dorsale. Préopercule den- 

ticulé. Des dents sur le vomer et les palatins...... 2. Polynemus. 
Nageoire anale un peu plus courte que la 2e dorsale. 

Préopercule denticulé. Des dents sur les palatins, 

HAS IDASISUTIIE) VOMET. de UT M M M NOT oueS, 


1. PENTANEMUS Artédi 1758 


Corps moyen, recouvert de petites écailles ciliées, ainsi que la tête. 
Une ligne latérale complète. De petites dents villiformes aux mâchoi- 
res, sur le vomer, les palatins et les ectoptérygoïdes. Maxillaire très 
élargi en arrière. Bord du préopercule entier. 8 épines faibles à la 
1'e dorsale. Anale beaucoup plus longue que la 2e dorsale. 5 fila- 
ments pectoraux très longs. 


Une seule espèce, remontant dans les eaux douces, habite les 2 
rives de l’Atlantique tropical. 
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1. Pentanemus quinquarius (Linné) 


Polynemus quinquarius LiNNÉ, Syst. Nat. I, 1766, p. 521. 
Pentanemus quinquarius BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, 
p. 100, fig. 61 ; METZELAAR, Rapport Kol. Curaçao, 1919, p. 224. 


La hauteur du corps est comprise 8 fois 1 /4 à 3 fois 1 /2 dans la 
longueur, la longueur de la tête 4 fois environ. Le museau, plus ou 
moins pointu, dépasse la bouche et égale l’œil ou est un peu plus 
court. L’œil, grand, latéral, caché sous du tissu adipeux, est contenu 
4 fois environ dans la longueur de la tête. La bouche est grande, le 
maxillaire s’étend bien au delà du bord postérieur de l’œil. Les écail- 
les du dessus de la tête, des joues et de l’opercule sont assez grandes. 
On compte 25 à 30 très longues et minces branchiospines en bas du 
1er arc. La 17e épine de la 1re dorsale est très courte, la 2 et la 8e, 
égales, font des 2/3 aux 8 /4 de la longueur de la tête. La 2° dorsale 
est pointue et son bord est échancré. L’anale est 2 fois aussi longue 
que la 2° dorsale. Les nageoires verticales sont en partie nues. La 
pectorale, pointue, est plus longue que la tête. Les 5 filaments pecto- 
raux sont excessivement longs, les supérieurs mesurant le double du 
corps. Le pédicule caudal cst 1 fois 1 /3 plus long que haut. La cau- 
dale, en forme de croissant, a ses lobes prolongés en filaments. 

La teinte est gris bleuâtre ou olivâtre en dessus, argentée en des- 
sous. Les nageoires sont jaunes, plus ou moins poudrées de noirâtre. 
D. VIII | L 14-17 ; A. II 26-32 ; P. 12-16 + 5; V. I 5 ; Sq. 7-8 

70-80 | 19-22. 


Longueur totale : 248 millimètres. 


Le Pentanème à 5 fils n’est pas raré dans les rivières du golfe de 
Guinée et jusqu’au Congo. On ie rencontre aussi à Cuba. 


2. POLY NEMUS part. Linné 1766 


Corps moyen, recouvert de petites écailles, ainsi que la tête. Une 
ligne latérale complète prolongée sur la caudale. Des dents villifor- 
mes aux mâchoires, sur le vomer, les palatins, les ectoptérygoïdes. 
Maxillaire très élargi en arrière. Bord du préopercule denticulé. 7 à 8 
épines faibles à la 127 dorsale ; 22 dorsale et anale égales, recouvertes 
de petites écailles comme la caudale. Appendices pectoraux de lon- 
gueur variable, au nombre de 3 à 14, Vessie natatoire présente ou 
absente. 
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Ce genre, qui comprend une vingtaine d'espèces, est répandu dans 

les régions tropicales de l’Atlantique, de l'Océan Indien et du Paci- 
fique. Une seule forme se rencontre en Afrique Occidentale. 


1. Polynemus quadrifilis Cuvier et Valenciennes 
(Fig. 73) 


Polynemus quadrifilis Cuvier et VALENCIENNES, Hist. Poiss. III, 1829, 
p. 390, pl. 68, et VII, 1831, p. 518 ; BoULENGER, Cat. Fresh. Fish. 
Africa, IV, 1916, p. 102, fig. 62. 
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Fic. 73. — Polynemus quadrifilis C. V. 


La hauteur du corps est contenue 4 à 4 fois 1 /2 dans la longueur, 
la longueur de la tête 8 à 8 fois 1 /2. Le museau, plus où moins pointu, 
dépasse la bouche et égale l’œil ou presque. L’œil, grand, latéral, 


recouvert par une peau transparente et amincie, fait le 1 /4 environ 


de la longueur de la tête. La bouche est grande. Le maxillaire s’étend 
bien au delà du bord postérieur de l’œil. Il y a des écailles assez 
larges sur la tête. On compte 18 à 15 assez longues branchiospines en 
bas du 1€f arc branchial. Les écailles sont denticulées. La 17e épine de 
la 17e dorsale est très courte, la 8€, la plus longue, fait des 2 /3 aux 8 /4 
de la longueur de la tête. La 2° dorsale est pointue et son bord est 
émarginé. L’anale est semblable à la 2e dorsale. La pectorale, poin- 
tue, fait des 2 /3 aux 3 /4 de la longueur de la tête. Il y à 4 filaments 
pectoraux, le supérieur ne dépassant guère la longueur de la tête, les 
autres plus courts. Le pédicule caudal est 1 fois 2/3 aussi long que 
haut. La caudale, très grande, a la forme d’un croissant. 

La teinte est grise ou violacée en dessus, blanche en dessous ; les 
nageoires sont jaunes ou grises ; il existe une tache foncée sur l’oper- 
cule. 
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D. VIT | I 18-14 ; A. III 11-12 ; P. 12-18 + 4 ; V. I 5 ; Sq. 5-6 
70-72 | 18. 


Longueur totale : 500 millimètres. 


Le Polynème à 4 fils est un bon Poisson qu’on rencontre sur les 
côtes et dans les rivières, depuis le Sénégal jusqu’au Congo. On le 
désigne vulgairement sous le nom de Capitaine. 


3. GALEOÏIDES Günther 1860 


Corps moyen, recouvert d’écailles moyennes, ainsi que la tête. Une 
ligne latérale complète prolongée sur la caudale. De petites dents 
villiformes aux mâchoires et sur les palatins. Maxillaire peu élargi en 
arrière. Bord du préopercule denticulé. 8 épines à la 1'e dorsale. 
Anale un peu plus courte que la 2€ dorsale et recouverte entièrement, 
comme celle-ci et la caudale de petites écailles. 9 ou 10 courts fila- 
ments pectoraux. 


Ce genre comprend 2 espèces, l’une de Chine, l’autre de l'Afrique 
Occidentale. 


1. Galecides decadactylus (Bloch) 


Polynemus decadactylus Brocn, Nat. Ausl. Fische, IX, 1793, p. 26, pl. 101. 


Galeoides decadactylus BouLeNGERr, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, 
p. 103, fig. 63 ; METZELAAR, Rapport Kol. Curaçao, 1919, p. 125. 


La hauteur du corps égale environ la longueur de la tête et est 
comprise 3 à 8 fois 1/2 dans la longueur. Le museau est très court, 
arrondi, beaucoup plus court que l’œil, qui est en partie caché sous 
du tissu adipeux et fait environ le 1 /4 de la longueur de la tête. La 
bouche est moyenne ; le maxillaire s’étend au delà du bord posté- 
rieur de l’œil. La tête est en grande partie écailleuse. On compte 
17 ou 18 branchiospines en bas du 1€T arc. Les écailles sont finement 
denticulées. La 1'e dorsale possède un fourreau écailleux ; la 1'€ épine 
est très courte, la 2e et la 8€, égales, mesurent des 4/5 aux 5 /6 de la 
longueur de la tête. La 2€ dorsale est pointue et son bord est échancré. 
L’anale commence sous le milieu de la 2° dorsale et est un peu plus 
courte. La pectorale, pointue, fait des 2/3 aux 8 /4 de la longueur de 
la tête. Les filaments, plus courts que la tête, sont au nombre de 
9 ou 10. Le pédicule caudal est environ 1 fois 1 /2 aussi long que haut. 
La caudale est fourchue. 

La coloration est gris noirâtre en dessus, avec des lignes longitu- 
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dinales foncées, plus ou moins distinctes ; il existe une tache noire, 
arrondie, au-dessus de la pectorale. 

D. VIII 18-14 ; A. IT 11-12 ; P. 1449-10 ; V. 1 5 ; Sq. 4-5 | 46-48 | 
12: 


Longueur totale : 300 millimètres. 


Le Polynème à 10 brins se trouve depuis le Sénégal jusqu’au Congo. 
Cuvier et Valenciennes écrivent à son sujet : « Ce Poisson habite les 
côtes de Guinée et entre dans les rivières d2 ce pays pour déposer ses 
œufs. Il devient assez grand. Sa chair est grasse et on en mange beau- 
coup. Les Danois établis à la Côte de l’Or l’appelaient Stumpjf-næss 
ou nez obtus (camus). » 


XXXII SPHYRÉNIDÉS 


Corps assez allongé, écailleux, ainsi que la tête. Bouche protrac- 
tile, bordée par les prémaxillaires seulement. Dentition très forte. 
4 ares branchiaux ; pseudobranchies présentes ; 7 rayons branchios- 
tèges. Os pharyngiens petits, garnis de dents en velours. Deux ouver- 
tures aux narines de chaque côté. Vertèbres antérieures sans para- 
pophyses, à côtes sessiles, précaudales moyennes et postérieures à 
parapophyses supportant les côtes. Deux dorsales bien séparées, 
l’antérieure formée d’un petit nombre d’épines. Anale semblable à 
la 2e dorsale. Pectorales insérées bas. Ventrales à une épine et 5 
rayons mous, insérées en arrière des pectorales et non reliées à la 
ceinture pectorale. Vessie natatoire, grande, fourchue en avant. 


Les Sphyrénidés sont des Poissons carnivores marins, fréquentant 
les embouchures des rivières. On n’en connaît qu’un seul genre. 


1. SPHYRÆNA Artédi 1738 


Corps faiblement comprimé, recouvert de petites écailles cycloïdes. 
Ligne latérale complète formée de tubes droits. Tête allongée. Bou- 
che grande. Deux fortes dents en avant du prémaxillaire, dont le 
bord est garni de nombreuses petites dents en une seule rangée. Une 
série de grandes dents palatines. La plus grande dent mandibulaire, 
en avant, suivie de petites dents, puis de grandes, en une seule ran- 
gée. Yeux latéraux. 1'e dorsale composée de 5 épines grêles, située 
au-dessus des ventrales. 2€ dorsale et anale opposées, sans épines 
bien développées. 
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Les Sphyrènes où Brochets de mer sont répandues dans toutes 
les mers tropicales ou subtropicales et la Méditerranée. On en con- 
naît une vingtaine d'espèces, dont une seule, jusqu'ici, a été signalée 
en Afrique Occidentale. 


1. Sphyræna guachancho Cuvier et Valenciennes 


Sphyræna guachancho CUVIER et VALENCIENNES, Hist. Poiss. III, 1829, 
p. 326 ; BouLENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 105. fig. 64. 

Sphyræna dubia BLEEKER, Nat. Ver. Wet. Haarlem, XVIII, 1863, n° 2, 
p.70. pl. XV, fig.2. 


La hauteur du corps est comprise 7 à 7 fois 1 /2 dans ia longueur, 
la longueur de la tête 8 à 3 fois 1/2. L’œil est contenu 2 fois 1/2 à 
3 fois dans la longueur du museau, 5 fois 1 /3 à 6 fois 1 /2 dans la lon- 
gueur de la tête, 1 à 1 fois 1 /8 dans l’espace interorbitaire. Le maxil- 
laire s’étend sous le bord antérieur de l’œil. La mandibule est très 
proéminente, sans appendice cutané. Il y a de très petites écailles sur 
la joue, de plus grandes sur l’opercule, qui est armé d’une seule 
pointe. Les 2 premières épines de la 1'e dorsale sont subégales et font 
le 1/3 de la longueur de la tête ; les rayons mous antérieurs de la 
2e dorsale et de l’anale sont un peu plus longs. La pectorale, pointue, 
mesure des 2 /5 aux 3/7 de la longueur de la tête. La ventrale est plus 
rapprochée de l’œil que de l’anale. Le pédicule caudal est 3 fois aussi 
long que haut. La caudale, fourehue, fait en longueur les 2 /3 de la 
tête. 

La teinte est olivâtre en dessus, jaune sur les côtés, blanche en 
dessous, avec une douzaine de barres transversales foncées sur Le dos. 

D. V|18-9; A.I 7-8 ; P. 14; V.I 5 ; Sq. 18-15 | 110-130 | 20-22. 


Longueur totale : 700 millimètres. 
Le Guachancho habite les 2 rives de l’Atlantique. Il n’est pas rare 


dans les lagunes ou estuaires du Sénégal au Congo. Aux Antilles, 
certaines Sphyrènes passent pour vénéneuses. 


XXXIIL MASTACEMBÉLIDÉS © 
Corps allongé, plus ou moins anguilliforme, recouvert d’écailles 


(1) Les Mastacembélidés sont, par rapport aux Acanthoptérygiens, dans une situa- 
tion analogue aux Apodes comparativement aux Malacoptérygiens. Avec CoPE et 
M. BoULENGER, on les range dans un sous-ordre spécial, celui des Opisthomes, caracté- 
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cycloïdes minuscules. Bouche non protractile, non bordée par le 
maxillaire, qui est attaché au bord supérieur du prémaxillaire. Une 
narine postérieure en fente, l’antérieure formant tentacule de chaque 
côté d’un appendice rostral médian. Opercule bien développé. Ouies 
libres, à la face inférieure seulement. 4 branchies pectinées ; pas de 
pseudobranchies. 6 rayons branchiostèges. Vertèbres nombreuses, les 
précaudales avec des apophyses supportant les côtes. Une série 
de courtes épines détachées en avant de la dorsale molle, qui est très 
allongée, ainsi que l’anale ; ces 2 nageoires se confondant plus ou 
moins complètement en arrière avec la caudale. Ventrales absentes. 


Cette famille est exclusivement dulcaquicole ; un seul genre, sur 
les 2 qui la constituent, se rencontre en Afrique, l’autre est spécial au 
Sud-Est de l’Asie. 


1. MASTACEMBELUS part. Gronovius 1781 


Corps très allongé. Des dents en cardes aux deux mâchoires ; des 
dents sur le vomer, mais pas sur les autres os du palais. Appendice 
tactile cutané du museau non strié en bas. Ligne latérale compiète. 
7 à 39 épines détachées en avant à la dorsale, 1 à 3 à anale. Pecto- 
rales bien développées. 


Le genre compte 45 espèces : 15 du Sud de l’Asie, principalement 
du Sud-Est, et 34 de l’Afrique, sur lesquelles 5 habitent les rivières 
de l’Afrique Occidentale. Les Mastacembles sont surtout carnivores 
et leur chair, comparable à celle de l’Anguille, passe pour bonne dans 
certaines régions. Aïlleurs, ces Poissons sont, au contraire, un objet 
de répulsion pour les indigènes. 


J. Anus à peu près également distant du bout du museau et de l’origine de 
la caudale. 

A. Une petite épine préorbitaire. 2 épines à l’anale. 
Dorsale : 26 à 30 épines. Hauteur du corps 
12 à 13 fois dans la longueur ....,....... 1. M. liberiensis. 
D. 29 à 32 épines. Hauteur du corps 13 à 17 
fois dans latlongueur 2H NO M Doennberote 

B. Pas d’épine Dale 2 ue à l’anale. 
Dorsale : 27 à 29 épines. Hauteur du corps 
12 à 15 fois dans la longueur............. 8. M. nisromarginatus. 


risés par . l’absence de conduit pneumatophore à la vessie natatoire, un opercule normal, 
recouvert par la peau, un arc pectoral suspendu à la colonne vertébrale loin en arrière 
du crâne, des épines à la dorsale et à l’anale, enfin l’absence des ventrales, 


22 
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IT. Anus beaucoup plus près de l’origine de la caudale que du bout du 
museau. Pas d’épine préorbitaire. 2 épines à l’anale. 
D. 31 ou 32 épines. Hauteur du corps 11 à 
12 fois dans la longueur. ........,, (Ereee 4. M. reticulatus. 


III. Anus beaucoup plus près du bout du museau que de l’origine de la 
caudale. Pas d’épine préorbitaire. 2 épines à l’anale. 
D. 25 à 28 épines. Hauteur du corps 16 à 24 
lois (dans /la longueur.:1.22% EN 5 MM Nloneiaudai 


1. Mastacembelus liberiensis Boulenger 


Mastacembelus Marchii (non SAUVAGE) STEINDACHNER, Notes Leyd. Mus. 
XVI, 1894, p. 31. 

Mastacembelus liberiensis BoULENGER, Zool. Soc. XV, 1898, p. 23 et Cat. 
Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 119. 


La hauteur du corps est contenue 12 à 13 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête (1) 8 fois 2/3 à 9 fois. Le museau est 3 fois aussi 
long que l’œil, l’appendice rostral 2 fois. La bouche s’étend jusque 
sous le bord antérieur de l’œil. I existe une petite épine préorbitaire 
et 2 épines préoperculaires. Les écailles sont extrêmement petites ; 
on en compte 20 entre l’origine de la dorsale molle et la ligne latérale. 
L’anus est situé à égale distance du bout du museau et de l’origine de 
la caudaile. La distance entre la 1'€ épine de la dorsale et la tête égale 
les 2 /3 de la longueur de celle-ci. Il y a 2 épines anales. La pectorale 
fait environ le 1 /4 de la longueur de la tête. La caudale est arrondie. 

La coloration est pourpre en dessus, jaune en dessous, avec un 
réseau noirâtre sur les côtés ; la dorsale et l’anale sont pourpre foncé, 
avec un bord clair. 

D. XXVI-XXX 80 ; À. IT 80. 


Longueur totale : 290 millimètres. 


- Le Mastacemble de Libéria n’est connu que de ce pays. 


2. Mastacembelus Loennbergi Boulenger 
(Fig. 74) 


Mastacembelus cryptacanthus (non GÜNTHER) LOENNBERG, Œfvers. Vet.- 
Ak. Forh. Stockholm, 1875, n° 3, p. 181. 


(1) La longueur de la tête est comptée jusqu’à la fente branchiale, abstraction faite 
de la longueur de l’appendice rostral ou trompe. 
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Mastacembelus Loennbergi BOULENGER, Tr. Zool Soc. London, XV, 1898, 
p. 23 et Pr. Zool. Soc. 1902, IT, p. 329, pl. XXIX, fig. 8 et Cat. Fresh. 
Fish. Africa, IV, 1916, p. 120, fig. 73 ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. Tchad, 
1914, p. 138, fig. 34. 


La hauteur du corps est comprise 13 à 17 fois dans la longueur 
totale ; la longueur de la tête 7 fois 1 /2 à 9 fois, 2 fois 2 /3 à 3 fois dans 
la distance de la fente operculaire à l’anus. Le museau est 2 fois 1 /2 à 
3 fois aussi long que l’œil et prolongé en un appendice qui mesure 
1 fois 1/2 l’œil. La fente buccale s'étend à peine jusqu’au-dessous 
de la narine postérieure. Il existe une forte épine préorbitaire érectile, 
en partie cachée dans un sillon, sous la narine ; le préopercule est 
armé de 2 ou 8 fortes épines. L’anus est situé à égale distance du 
bout du museau et de l’origine de la caudale. Les écailles sont fort 
petites ; on en compte 15 à 18 entre la dorsale moile et la ligne laté- 

rale. Le nageoire dorsale et l’anale se confondent avec la ‘caudale. 
La dorsale est séparée de la tête par une distance égale à la 1 /2 aux 
2/3 de la longueur de celle-ci ; ses épines sont croissantes ; l’anale 
a 2 épines, la 1re rudimentaire, la 2e bien développée. La pectorale, 
arrondie, fait du 1 /4 au 1 /3 de la longueur de la tête. La caudale est 
courte et légèrement arrondie. 

La coloration est variable, généralement brunâtre ou grisâtre en 
dessus, blanchâtre où jaune en dessous, avec parfois des taches clai- 
res ou foncées. 


D. XXIX-XXXII 117-130 ; À. IT 117-127 ; P. 19. 
Longueur totale : 190 millimètres. 


Fic. 74. — Mastacembelus Loennbergi Boulenger. 


Le Mastacemble de Locnaberg habite le Bas-Niger, le Cameroun 
et le bassin du Tchad. En Afrique Occidentale, il remonte jusqu’au 
Sierra-Leone. 


3. Mastacembelus nigromarginatus Boulenger 


Mastacembelus nigromarginatus BOULENGER, Tr. Zool. Soc. KV, 1893, 
p. 23 et Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1906, p. 129, fig. 83. 


La hauteur du corps es t contenue 12 à 15 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 7 à 8 fois 1/2. Le museau est 3 à 4 fois aussi long 
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que l’œil, l’appendice rostral 1 fois 1 /2 à 2 fois. La bouche s’étend au 
moins jusqu’au-dessous du bord antérieur de l’œil. Il n’y a pas 
d’épine préorbitaire ou préoperculaire. L’anus es£ situé un peu plus 
près de l’origine de la caudale que du bout du museau. Les écailles 
sont fort petites ; en on compte 23 à 25 entre la dorsale molle et la 
ligne latérale. La dorsale est séparée de la tête par une distance égale 
au 1 /3 de la longueur de cette dernière ; ses épines sont croissantes, la 
dernière égalant 1 fois 1 /2 l’œil. El y a 2 épines anales. La peer 
arrondie, mesure les 2/7 de la longueur de la tête. La caudale est 
nettement arrondie. 

La teinte est brune avec des pu blancs ; les nageoires molles, 
impaires, sont bordées de noir ; la pectorale porte de petits points 
foncés. 

D. XXVII-XXIX 95-100 ; À. II 85-90. 


Longueur totale : 330 millimètres. 


Le Mastacemble bordé de noir n’est connu que du pays des 
Achantis. 


4. Mastacembelus reticulatus Boulenger 


Mastacembelus reticulatus BOouLENGER, Ann. Mag. Nat. Hist. (8) VII 
1911, p. 638 et Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 134, fig. 88. 


La hauteur du corps est comprise 11 à 12 fois dans la longueur, la 
longueur de la tête 7 à 7 fois 1/3, 3 fois dans la distance de Ia fente 
branchiale à l’anus. Le museau est 3 fois aussi long que l'œil, appen- 
dice rostral 1 fois 1 /2. La bouche s’étend jusque sous la narine posté- 
rieure. Il n’y a pas d’épine préorbitaire, mais 2 fortes épines préoper- 
culaires dirigées en arrière. Les écailles, fort petites, sont au nombre 
de 20 entre la dorsale molle et la ligne latérale. L’anus est également 
distant de la fente branchiale et de l’origine de la caudale. La dis- 
tance de la dorsale de la tête égale la 1 /2 de la longueur de cette der- 
nière ; ses épines, très courtes, sont croissantes, la dernière égalant 
l’œil. 11 y à 2 épines anales, la 1" presqu'’indistincte. La pectorale, 
arrondie, égale le 1/4 de la tête en longueur. La caudale est nette- 
ment arrondie. 

La teinte est brunâtre, avec des réticulations noires ; les nageoires, 
molles, impaires, sont noires, avec une rangée de points et le bord 
blancs. 

D. XXXI-XXXII 90 ; A. IT 90-95. 


Longueur totale : 190 millimètres. 


o 
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Le Mastacemble réticulé n’est connu que par les types qui pro- 
viennent de Sierra-Leone. 


5. Mastacembelus longicauda Boulenger 


Mastacembelus longicauda BouLENGER Ann. Mag. Nat. Hist. (7) XX, 
1907, p. 487 et Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 1916, p. 139, fig. 94. 


La hauteur du corps est contenue 16 à 24 fois dans la longueur, 
la longueur de la tête 9 fois 1 /2 à 11 fois, 3 à 4 fois dans la distance de 
la fente branchiale à l'anus. Le museau est 3 à 4 fois aussi long que 
l’œil, l’appendice rostral 1 fois 1 /2. La bouche s’étend jusque sous le 
bord antérieur de l’æil. Il n’y a pas d’épine préorbitaire, mais 2 fortes 
épines préoperculaires dirigées en arrière. Les écailles, fort petites, 
sont au nombre de 18 à 15 entre la dorsale molle et la ligne latérale. 
L’anus est beaucoup plus près du bout du museau que de l’origine 
de la caudale, d’où le nom donné à l’espèce. La distance de la dorsale 
de la tête fait de la 1 /2 aux 8 /4 de la longueur de celle-ci ; !a dernière 
épine dorsale égale 1 fois 1 /2 Ie diamètre de l’œil. Il y à 2 épines assez 
fortes à l’anale. La pectorale mesure le 1 /4 de la longueur de la tête. 
La caudale est nettement arrondie. : 

La teinte est brune en dessus, jaune en dessous, avec une série 
dorsale de taches noires en arrière et des points clairs sur les côtés. 


D. XXV-XX VIII 125-150 ; À. IT 125-150. 


Longueur totale : 330 millimètres. 


Le Mastacemble à longue queue habite le Calabar et le Sud du 
Cameroun. Comme ses congénères, c’est un Poisson curieux et d’une 
belle coloration, qu’il serait désirable de voir acclimater en Europe 
comme espèce ornementale d’aquarium. 


XXXIV. SYNGNATHIDÉS ® 


Téléostéens très aberrants, à corps plus ou moins allongé, recou- 
vert de pièces dures, formant des anneaux. Museau allongé, tubi- 
forme. Bouche petite, terminale, édentée. Pas de préopercule. Ouver- 


(1) Pour Cuvrer et GÜNTHER, les Syngnathidés rentrent dans un groupe très à part 
parmi les Téléostéens, les Lophobranches, caractérisés surtout par leurs branchies non 


‘en peignes, mais en forme de houppes, attachées aux arcs branchiaux. Pour BOULENGER, 


les Lophobranches constituent un sous-ordre qui prend place dans sa classification 
avant les Acanthoptérygiens proprement dits. 
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ture branchiale très étroite, réduite à un petit orifice, à l’angle supé- 
rieur de l’opercule. Branchies non pectinées, mais formant de petits 
lobes arrondis ou houppes (Lophobranches). 1 ou 2 branchiostèges. 
Une seule dorsale, à rayons mous. Anale peu développée ou absente. 
Pectorales souvent présentes. Ventrales absentes. Caudale présente 
ou absente. Queue parfois préhensile. Vessie natatoire sans conduit 
pneumatophore. Mâle portant les œufs fixés à la partie inférieure du 
corps ou dans une poche incubatrice ouverte ou fermée. 


Cette famille, dont les types les plus connus sont les Chevaux- 
Marins (Hippocampus) et les Aiguilles de mer (Syngnathus), com- 
prend près de 200 espèces, la plupart marines et répandues sur pres- 
que toute la surface du globe. Quelques-unes se sont adaptées plus 
ou moins complètement à la vie dans les eaux douces. Des 4 genres 
jusqu'ici signalés dans les rivières africaines, 2, représentés chacun 
par une seule espèce, se rencontrent en Afrique Occidentale : 


I. Queue plus courte que la tête et le corps. Mâle por- 
tantisessœuts sous leventre. 2... 044. 22.0 2 Doryichiys: 


II. Queue plus longue que la tête et le corps. Mâle por- 
tantises œufs sous le ventre..." 4..4t......0. 2. 0 7N ORGUE 


1. DORYICHTHYS Kaup 1856 


Corps grêle, très allongé, avec des arêtes plus ou moins distincte- 
ment denticulées. Arête dorso-latérale du tronc non continue avec 
celle de la queue. Dorsale assez longue, exclusivement formée de 
rayons mous, en grande partie située sur la queue. Anale rudimen- 
taire. Pectorales et caudale présentes, bien développées. Poche incu- 
batrice du mâle occupant la totalité du ventre, ouverte. 


Ces Poissons, comme leurs congénères, sont sans utilité au point 
de vue alimentaire, à cause du peu de développement de leur système 
musculaire ; ils se rencontrent dans les eaux douces ou saumâtres de 
toutes les régions du monde, entre les tropiques. Une seule espèce, 
décrite ci-dessous, a été signalée en Afrique. 


1. Doryichthys Smithi (A. Duméril) 
(Fig. 75) 


Doryichthys sp. J. A. Suit, Pr. R. Phys. Soc. Edinb. IIT, 1865, p. 227. 
Microphis Smithii A. Dumériz, Hist. Poiss. IT, 1870, p. 599. 
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Doryichthys S'mithii BouceNGER, Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 83, 
fig. 69. 


La tête ct le corps font les 3 /5 de la longueur sans la nageoire cau- 
däle. Le corps est un peu plus haut que large. On compte 21 ou 22 
anneaux pour le corps et 22 à 24 pour la queue, comptée à partir de 
l'anus. Le museau est environ 2 fois 1 /2 aussi long que la région pos- 
toculaire de la tête. L’opercule est barré par une forte arête droite, 
au-dessus de laquelle se voient 2 ou 3 arêtes obliques divergentes. 
Les anneaux portent des stries verticales formées d’aspérités granu- 
leuses. Les arêtes sont denticulées, la dernière de chaque anneau 
formant une petite épine. La ligne latérale se continue avec l’arête 
inférieure de la caudale. La dorsale s'étend sur 3 anneaux du trone, 
6 ou 7 de la queue. L’anale est minuscule. La pectorale est arrondie, 
bien développée, mais petite. La caudale est arrondie. 

La teinte est brune, avec des points noirs plus ou moins distincts. 
La caudale est noire. 

D. 42-48 ; A. 2-8, 


Longueur totale : 170 millimètres. 


Fic. 75. — Doryichthys Smithi (A. Duméril). 


Ce Poisson habite depuis le Bas-Niger jusqu’au Congo. 


2. SYNGNATHUS part. Artédi 1739 


Corps grêle et très allongé, avec des arêtes plus ou moins distinctes. 
Arête dorso-latérale du tronc non continue avec celle de la queue. 
Ligne latérale du tronc tantôt interrompue après l’anneau anal, 
tantôt continuée par l’angle ou le bord supérieur des anneaux de la 
queue. Dorsale unique assez longue, composée exclusivement de 
rayons mous et située en très grande partie sur la portion caudale. 
Anale très réduite. Pectorales bien développées. Queue non préhensile. 
Caudale présente. Poche incubatrice du mâle très longue, fendue sur 
son milieu et étendue sous la queue. 


Les Syngnathes sont très répandus dans toutes les mers chaudes et 
tempérées. On en compte 7 espèces sur nos côtes métropolitaines et 
plusieurs se retrouvent sur les rivages de l’Afrique. Parmi les 4 fré- 
quentant les rivières africaines, une seule appartient à l’Afrique Occi- 
dentale. 
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1. Syngnathus Kaupi Blecker 


Syngnathus Kaupi BLEEKER, Nat. Verh. Vet. Haarlem, XVIII, 1863, n° 2, 
p. 24, pl. IV, fig. 2 ; BoULENGER, Cat. Fr. Fish. Africa, III, 1915, p. 86, 
fig. 72. 


La tête et le corps font environ les 2 /5 de la longueur sans la eau- 
dale. Le corps est un peu plus haut que large. On compte 14 anneaux 
pour le corps, 33 ou 34 pour la queue. Le museau est 1 fois 1 /2 aussi 
long que la région postoculaire. L’opercule est barré par une arête 
droite. Une arête se voit sur la surface supérieure de la tête et sur la 
queue. La ligne latérale et l’arête supérieure caudale ne sont pas 
continues. La dorsale débute au-dessus de l’anus et s’étend sur 
7 anneaux. L’anale est minuscule. La pectorale est bien développée, 
petite et arrondie. La caudele est faiblement arrondie. La poche du 
mâle occupe la première 1 /2 de la longueur de la queue. 

Le teinte est brun noir, avec des points clairs sur le corps et une 
rangée d’ocelles jaunes, bordés de noir au-dessus de l’arête ventrale. 
La femelle porte des barres verticales noires sur les côtés de la tête. 
La caudale est noire. 

D125-27; A"9-8: P, 16. 


Longueur totale : 175 millimètres. 


Le Syngnathe de Kaup habite les régions côtières, depuis la Guinée 
jusqu’au Bas-Congo. 


XXXV. TÉTRODONTIDÉS 4 


Plectognathes ou Poissons à maxillaires et prémaxillaires coossi- 
fiés. Corps court ou moyen, nu ou armé de petites épines. Dents réu- 
nies en une sorte de bec, couvert d’une couche d’émail, formé de 
2 pièces à chaque mâchoire. Orifices nasaux remplacés par des tenta- 


(1) Depuis Cuvier, tous les ichtyologistes sont d’accord pour placer les Tétrodontidés 
dans un groupe aberrant, très à part, parmi les Téleostéens, celui des Plectognathes. 
Chez ces Poissons, le maxillaire et le prémaxillaire sont soudés ensemble, l’opercule est 
très réduit, la ceinture pectorale est suspendue au crâne, les nageoires ventrales sont 
réduites à une épine ou absentes, les os pelviens sont coossifiés ou absents, le squelette 
est imparfaitement ossifié, il n’y a pas de côtes, les branchies sont pectinées, il n’existe 
pas d’écailles proprement dites et la vessie natatoire est dépourvue de canal pneumato- 
phore. On distingue les Selérodermes, couverts de plaques osseuses comme les Balistes, 
les Ostracodermes, encaissés dans une carapace comme les Coffres, enfin, les Gymno- 
dontes, à peau nue ou hérissée d’épines comme les Tétrodons. 


# 
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cules, perforés ou non. Orifice branchial très étroit. 3 arcs branchiaux. 
6 rayons branchiostèges. Une seule dorsale composée de rayons mous. 
Anale semblable. Pas de ventrales. Vessie natatoire grande, bilo- 
bée. 


Les Poissons de cette famille sont presque tous marins et répandus 
dans toutes les mers chaudes du globe. Deux genres ont été signalés 
dans les rivières d'Afrique, un seul se rencontre en Afrique Ocei- 
dentale. 


1. TETRODON part. Linné 1766 


Corps plus ou moins globuleux. Bec divisé en haut et en bas par une 
suture médiane. Peau nue ou armée de petites épines. Une poche ven- 
trale se remplissant d’air et permettant au Poisson de se gonfler en 
boule. Dorsale et anale très courtes, à moins de 20 rayons. Pectorales 
bien développées. 


Ce vaste genre est richement représenté dans toutes les mers tro- 
picales. En Asie, en Amérique, quelques espèces se sont adaptées à la 
vie dans les eaux douces. Il en est de même en Afrique ; sur les 4 
espèces représentées dans les rivières de ce dernier continent, 2 appar- 
tiennent à l’Afrique Occidentale. 


Caudale arrondie. Pédicule caudal 1 fois 1 /4 à 1 fois 1 /2 

AUSSDIONMIQUE AU RE ee ends che LOT TORTUE 
Caudale tronquée. Pédicule caudal 1 fois 2/3 à 2 fois 

AUSSHIOns que RAUE PREND re RE NO Ten SELLES 


1. Tetrodon fahaka Linné 
(Fig. 76) 


Tetrodon fahaka LAixXNÉ in HasserquisT, Reise Palæst. 1762, p. 441 ; Bou- 
LENGER, Fish. Nile, 1907, p. 544, pl. XCVII ; PELLEGRIN, Poiss. Bass. 
Tchad, 1914, p. 140, fig. 35 ; BOULENGER, Cat. Fresh. Fish. Africa, IV, 
1916, p. 143, fig. 97. 


La tête est environ aussi longue que large ; sa longueur, jusqu’à 
l’ouverture branchiale, est contenue 3 à 3 fois 1 /4 dans la longueur. 
Le museau est arrondi, 2 fois aussi long que l’œil, qui est latéral et 
contenu 6 à 7 fois dans la longueur de la tête. L'espace interorbitaire, 
faiblement convexe, est compris 2 à 2 fois 1 /2 dans la longueur de la 
tête. Il existe, de chaque côté, 2 forts tentacules nasaux, sans ouver- 
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ture, mesurant environ la 1 /2 du diamètre de l’œil. La tête et le corps 
sont recouverts de petites épines, à l’exception du museau, du pour- 
tour de la base de la pectorale et de la région caudale. La dorsale est 
arrondie. L’anale, arrondie également, commence au-dessous du 
milieu de la dorsale. La pectorale, arrondie-subtronquée, fait des 2 /5 
à la 1/2 de la longueur de la tête. Le pédicule caudal est 1 fois 1 /4 
à 1 fois 1 /2 aussi long que haut. La caudale, arrondie, égale au moins 
la longueur de la tête. 

La coloration est olivâtre en dessus, blanche en dessous, avec ordi- 
nairement 7 bandes obliques noires sur les côtés du corps et du pédi- 
cule caudal ; les supérieures se réunissent sur le dos à celles du côté 
opposé. 

D. 12-14 ; A. 10-11 ; P. 20. 


Longueur totale : 430 millimètres 


F1c. 76. — Telrodon fahaka Linné. 


Ce Tetrodon, exclusivement dulcaquicole, est commun et habite 
le Nil, du delta à Gondokoro, le Tchad, le Sénégal et le Niger. 

Outre la curieuse propriété que possède ce Poisson de gonfler d’air 
son jabot et de flotter ainsi le ventre en haut, il y a lieu de noter que 
sa chair, sans être aussi toxique que celles de certains de ses congé- 
nères, est néanmoins légèrement vénéneuse et doit être rejetée de 
l’alimentation (1). 


(1) Cf. Dr Jacques PELLEGRIN. Les Poissons vénéneux. Paris, 1899, Challamel, édi- 
teur. 
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2. Tetrodon pustulatus A. Murray 


Tetrodon pustulatus A. MURRAY, Proc. R. Phys. Soc. Edinb. E, 1857, p. 253; 
GÜNTHER, Cat. Fish. VIII 1870, p. 291 ; BouLENGER, Cat. Fresh. 
Fish. Africa, IV, 1916, p. 146, fig. 99 ; Fowzer, Pr. U.S. Nat. Mus. 56, 
1919, p. 267. 


La tête est environ aussi longue que large, sa longueur est conte- 
nue 3 à 8 fois 1 /4 dans la longueur. Le museau est arrondi, 1 fois 1 /2 
à 2 fois 1 /2 aussi large que l’œil, qui est latéral et compris 8 fois 1 /2 
à 7 fois dans la longueur de la tête. L'espace interorbitaire, faible- 
ment convexe, fait environ la 1 /2 de la longueur de la tête, Il existe, 
de chaque côté, 2 tentacules nasaux, sans ouverture, mesurant la 1 /2 
environ du diamètre de l’œil. La tête et le corps sont recouverts de 
petites épines, excepté sur le museau et la région caudale. La dorsale 
est obtusément pointue. L’anale est généralement arrondie et oppo- 
sée à la dorsale. La pectorale est arrondie-subtronquée, et mesure 
des 2 /5 à la 1 /2 de la longueur de la tête. Le pédicule caudal est 1 
fois 2/3 à 2 fois aussi long que haut. La caudale, tronquée, égale la 
tête ou presque. 

Le dos est brun, avec des points aoïrs et des taches ocellées rouges, 
bordées de noir ; le ventre et les nageoires sont blanes. 

D. 11-12 : A. 9-10. 


Longueur totale : 346 millimètres. 
Ce Tétrodon, plus rare que le précédent, se rencontre sur la côte 


occidentale d'Afrique, du Vieux-Calabar au Gabon, pénétrant dans 
les estuaires (1). 


(1) Quelques autres Tétrodons marins peuvent être rencontrés exceptionnellement 
dans les estuaires ou les lagunes saumâtres, comme le 7°. lævigatus L. par exemple. 


LUE 


x, 


û 
20; 


VA RAT 
14 AY 


tt 'IR2 


{ + { 
RTE LAN 


TABLE DES MATIÈRES 


Pages 
ENRRODUCTION. eee 00 0. = meta aie,e es ee OI don 0 Bobo QU 9 OÙ decie 1 
PREMIÈRE PARTIE 

Étude systématique et détermination des Poissons de l'Afrique 
Moridentale He MM eee eele eine ae eee cle aie ee eie eleloslaelete dcpeis 7 
Examen spécial de deux types de Téléostéens............,........ 02. 7 
Saueletteiccphalo-branchial ere SAR RECENT ER R RACE 8 
Squelette rachidiens "tre. JÉne doueloe dTone D'O8 DU 9 CES 6 10 
Sanelettedesimemhres ete ee ec ciel ecieeeeniepieoieeisieletee 11 
HOMMES MIDIMENSIONS Ne See ce sieelsielelolelsielile ele tele s elec le ee cielele cesse ciel 12 
NADIA EU SE ORNE ADS ose one De De 0 0 HE Bobo ra ue A 14 
Le FR SRE ARR OP AA AR 16 
COTOTA ONE M TT A M ET ef ele ele ele eielo tele ele lelale etoile eietelsle ele lee iciel-iele 17 


brnduer: 4... AE PA D A EE AAC E OOo at ni AREA LM LT 18 
Cantet se dan En ete Léna see RUE TEL EE Ed Haoi 18 
BIC OO TOMBA EEE DS PARU RS Dana tation no Sd udie 18 
Consenvatone ere era eme eee cecile ci cel 20 
Huballaretetitransparte PER R eee ne et ARE so ado 22 


Index bibliographique des principales publications concernant la pêche 
et les Poissons de l'Afrique Occidentale et des régions avoisinantes. 23 


Clef basée sur des caractères externes permettant la répartition 
dans les différentes familles des Poissons actuellement connus 
des eaux douces de l’Afrique Occidentale.............,............. 25 


DEUXIÈME PARTIE 
CHONDROPTEÉRYGIENS 


IX. — PRISTIDÉS 


350 TABLE DES MATIÈRES 


AP T0 0DIENUSMONWEN PRE rene crc eee ere cree 
1NannecIEnSU(OWEN) ANNEE ns Maleltaree ete sehmeeerte ee 
TÉLÉOSTÉENS 
IV. — ELOPIDÉS 
1. IS IMÉadesrdootobabecotono en one 66000 do at done 
IENSenesClenSiSMRETAN ER CURE RE PEER EER RER RER PILE 
2ANlaceridouvienet Valenciennes eeteteereeeerreeeee 
DATES GIOpS UE aCépÈde ble eee eee cenmerebeecreLeren 
leNatlanhceusiCuvier et Valenciennes." :.-.--c-er--cr.e 
V. — MORMYRIDÉS 
Le Wa NES bc oo0osvodbo bio bee abat 
1ÉRdElic10SUSA(eACD) ER EEE REC ere nee 
DÉMIONDICeDS A GUNENEr EEE TA eneteleneblente 
SA ROTELICENSMSTENMAACRNET ES CAC NEO ANNE RTE 
2. Petrocephalus Marcusen 


. Polypterus Geoffroy Saint-Hilaire 
1. Lapradei Steindachner........ S5ooooooonoocodotes 


GANOÏDES 


II. — PoLYPTÉRIDÉS 


2. Endlicheri Heckel 
3. Ansorgei Boulenger 
4. senegalus Cuvier 
5. Lowei Boulenger 
6. palmas Avyres 


1. calabaricus (X.-A. Smith).... 


DIiPNEUSTES 


IIT. — L'EPIDOSIRÉNIDÉS 


1ENbaneN(lacépède) eee ee meeereeurenencecneetee biere eee 
2ÉMSauCUseUR(Boulenver) tree eme te creer ECC 
Be ODA ONE E ob 6obvoetoddbounonoptaeo does 

Do GO SEINE ob bbocodéoooncbbondbenascbbsdocese 
Spboveu(CuvienetMalenciennes) terre crrrreccrer-er 
3 TOO CIE RES eo one eo condo ane 
NFenTU AG SRE PR oeenniealsee dass ciel 
UVIGICUSENTUS MCE ERP E ER EE RER Re E LE RRE TE 
MRInosIeytN(Güubher) er MATE Crete 
DNDTACRYLSNUS M GTR EE RER EP eee ere 


3. longianalis Boulenger 


CCC 
CRC CCC 
CORCC 
CCC CCC 
CR 


. Calamichthys J.-A. Smith 


CCC 


CCC 


A huyste(Stemdqachner) re meereccereeceteeeer ce 
SéNaISpensusM(GUNERET) Se RER ee teen AU ERA 


CCC 


CRC 


sos... 


ss... 


DRNOIOOMNOOIEOOIS © 


= ee hle ele eee cles 


ss... 


ss... 


ee os se eee) se en 1ete 


e'elele se sn etvfeieiae 


ss... 


CCC 


ss... 


CCC 


..... 


CRC 


ce ve ee 5 ce eve 


ss... 


ss... 


else ele) vletele ts etes 


sr... 


e ‘e/e e sa ele elbtetste 


ss. 


40 
40 


Ou Où Gt Gt Où St Er © 
tu Or & À © D ND NN 


&ù Gt € 
[°7] 


TABLE JIES MATIÈRES 


GÉNGoUIArN Pelle nn RTE le sale eeieiele 
HeMEarnnslont\Boulenger. eee AAC IEEE 
SARBudSEth NN Boulen Ter. see ORNE 
DR GNANONEMUS NET EE TS 
PPPercrs HR (GUNENER) NN 
Anse i(GÜUNEheER) ANNE Ier Een eeR 
DM UTCTEL ME CIE TIENNE RTE RTS 
AEMIUrCIdenSEBellEUTINn A SONNERIES TERRE 


5. mento (Boulenger) 


CRiomastiBoulencer SNS ENTRER RENAN 
Wlstanteyanus /(Boulenger): reel 
SiNsenesalensis\\(Stemdachner). 30. ee 
OPMRBTUCCUMIBOUlENTET NE Re ele eee aieiele elelele ele) » > 
HOMerynrenotes (LAINE) APS RTE NE 
MAG Boulenrer ee NN See Miel este lets 
MUSShem(GüunCher) Fe OR ee ee 
SA DadiennbBoulengers eee deteeeer etes 
14 Nramandua (Gunther) "er serre nn ts 
> AOHAOOES MAL CORTE AN EE EEE 
1. Hasselquisti Cuvier et Valenciennes.......... 
M2 naicrophtihalmus Günther seen 
SRUIGOREER TE ONWIeR A ENS ANR Te ent 
drume Cuvier|et Valenciennes: 0 salle del 
betJubeliniCuvier etValenciennes "1.000 
UDC ODISUSN GA RS ER Eee à 
1EMbebeN(Eacépède) see ne IR nn vas 
2RienuicaudatPellesrin ele OU 


VI. — GYMNARCHIDÉS 


CHMNATCRUS ICUVIET. 2 02/88 dada Dabbhobduobt 
Sn TIO EU SAICUVICRS ERP ER Pere 


No opus MIacepÈde Se RU NE NN nn tant 
ENG GUNELE RS Re REA ES 
ECromUysStus) Gunther, SERRES ee ne 
DÉNT ar M (GUNENER) EAN TE NPA ae 


VIII. — OSTÉOGLOSSIDÉS 


.  Heterotis Cuvier et Valenciennes.................., 
ariohoush(Cuvien) sn NN Nr ee er 


ÉRMmalosa Rega Nr do SEA EE LE ete 
1. dorsalis (Cuvier et Valenciennes)............ 


ss ose 


CR 


ss... 


ss... 


CR 


ss... 


ss ss. 


CC 


ss 


ns... 


sos ss se 


0... 


CCC 


os. 


CCC 


CCC 


CCC 


ss... .…. 


CCC 


CCC 


.......... 0. 
........... ..... 
0... 
sortes ss 
.... . 0. 
CCC CC 
CR 
ss 
9. 0 
0. 0 
0... 
CCE] 0... 


CCC 


352 TABLE DES MATIÈRES 


2 Pellonula Günther.......0.01.2" 109840080000 ATacoddoaib ed ol nole “be 
ÉNOraTRGUNEDEN PE ET EC re LerrreLeereciRee LE RNEe CNE EL ER CU 
2ÉUICONENSISRBOUIENTER A Se leeliieniielinelele eee UEc EEE 

SPROUTOIRTISS ME ED AN Totem ictleteleieteleieteeteieeislatielcihete tac els see ee nes 
IPAMENIOMReTAN PTE ETES torreleler ELEC REPEES 


IR raciolemus Boulenter Ce reclelelelentetenieeleeleele estelle eee 
Pnsorcer PBoulenTer eee eepereRtteeeientisoe serbes ee 


XII. — CHARACINIDÉS 


RS GTEOU ACCES RGUNENET ES Re RE eiterteteniee rotanetelerstete nie lotaorelets Sioele role eee IN ER 
1PAO0E MIBIO Ch) EEE RARE er ee tebeELERRec recette rei te eRP RER 
. Hydrocyon Cuvier....... Ba 0 00 sad nono bed épouséodoe 
PROTSRAACUVIer ee Re eek tr enehhebebeecter tee U TR UNE CELL 
Delineulus tBleeKETin sac er ah rie eetitienbhetiledes het ee C EC 


19 


1ENVerer A inné) PEER Er EE tectte ere ee -eereerer tr CRTC 
“Hbaremose  (JOANNIS)E ET. Eee M ete tale eletaole aie else lelelelelete te Cle CO 
Étondipinnis (Günther) ere centenhene etes ceci 
CR ALUNSEEUUDDEIDÉEREREEER CR ECER ET PRÉC EC REC TEE CLR ELLE ECC CCE 
COTON ENNEMETAE ST 00 Ab 086 A0 00008 do be do duo Do e50 voi 0 
ATULIUSWBOUICNDEr. eee nr etsetsieele aline bles eee CIC 
. macrolepidotus (Cuvier et Valenciennes)........ scene eee 
SA LDTELISNIBOUIENTETe sentier eeehkoeser enter ere CPE 
AVI iCraleStes ABOUlENTEP A REC ee eilemtemiunielee seeds 0 let ee 
A GCuURUeNSN (Peters). as tetes tersele e eleier sa eco eliete ele ee LEE 
DA RREIETS US TIITeNAON Teese eetselele intense sie eterrelalennie ee elele ie cieeele ec cle II 
1ESep/entmonahsMBoulencere Pete PernretR ere tRe eee enese SIL 
ARS DUOPIENUSMBOUleNLET eee rcetcrernenrentesteneleseseel seine 
DAROCCLIEMOANSMAURTRETE EEE ASE ce eee cenetlent-eCrET EICREE 
D. PhnGo Cine nano M no 0e CC me bon cEuTnoDoco oeuvre 
ÉNLONCUS EN GUNENET. 2 eh renier tereeeh teloolee SN EU LR ARE 
RNroborusmBoulensen rer rcrrreer dhrhecrLentirerenerteebti- Cie 
lMquadniineatusMPhellegrintetetren-eperteecebeeetilleeetiae cl 
SAN ANREhopsNGUNERERCE Relier eicraRieeeenerentec select RCE EEE 
L'ONETOOINCTINANS ET MBA AR PES On EL ee Es ace 
OPPNeolebiisMStemdachners sise eines eistoleisious aiolele lee so laee ee e ELEE 
AAUTIIASCiAlUS ER StemAachnere tte rerereceelbeemcbeltece LL CELE 
HO DrsS#chodus MülleretiEroschel et ee eececrereercemectereerect tie 
1. engycephalus Günther......... delle Creohe ele et lets le MEN RES 
2 AOTEUIDINNIS I GUNENEr NE ere aie ne ielela relaie else ele te ee ec RE 
D ÉRTOS MAS UGUNENEL 10 tels le tele teie hs dresser re ele moe ane 
NEA US RChOUSAPElCURN EEE CEE EE eee eee eh -et en EEE C CEE 
midiatus A(Bellennn) rer C CRE TE CTP ER EEE ES 
LPRENTINOChATAL M GUNLRET ES EL en letelaleltetele etoles cinlaiele ciel te ce EE 
1EAusciamsmGuNtDEr er ceererecereereeree eee eer ce MINCE 
2rRANnsSorser ABoUlenTers Rene cute celles asc LCL EEE 


I D à à À NW 


AT 


TABLE DES MATIÈRES 353 
MSPRO TAC UIUMEBOULENRTEL PS Te Ale ste talele iieter eisle atelalelelel ets te Volet ete eee 117 
BP ATSOr ER BoUleN TER ARENA PR TE ETES AS JAVA 
Ds CORTE EE AI CIE LI RG EE EN AE A PAU Rs ae 118 
rares t(Geotro Saint Eilaire) eee ER NAN Re 118 
2ARLO LUS EMULE etErosChe LARMES RO Re SR RAT EE 119 
XIII. — CYPRINIDÉS 

1e BOND" AUUNA EEE CRETE ARS EE PE AR A QT RS 121 
léNsSeneoalensisiCuviertebiValenciennes MMM MEN Tree 122 
20 Go ADN RU e7 of DTA ANAL AE US Go PDG Le OS A US 122 
DT UYPOMAR GUERRE ME EEE AR ele dci eee ls re ce ile 123 
Éo\ CORAN RON AE Re AO RE SN DD SR A 124 
DÉMODSCUTUS RAR ElIEPTINEN CET A RCI CERN INTERNE tete EN ANUS 124 
GÉROCUTENSISIBOUlEN TETE MANN ENINNERAEESSRRErREEs IA ANNE SE 125 
2. OU CR ME RS DE eee RS MR RAS Bin on A0 po véto à 126 
IER(Pabeobanbus) roccidentahis\Boulenger eee RE E rt INNNNRIereS 130 

2 — GtvehMBellerrin ESRI EEE INSEE AS 13 
SAR Cbarynous)MurtsuPellerrine ER RE SE RE NTeTe eee le EN eEel 131 
4. —— Tagoensis{Günther) MA RS TERRES 132 
SR (BATbUS)MouineensiSMP een CEA LT NOTE RENAN 133 
CM DteromIUsSImsEmMensisMBoulenTer. ER ECRIRE ARENA 134 
rio — GDIADESMBIECKEL IN PME ie eenlenle ee ere Sad ob o E 134 
AV AT SD UTIeleBOUIENTER REC Relier leeletelee scies ee Cie 135 
SM Enteromius)imacrops Boulenrers eee ENTER AAA 136 
DE — ChlorotentiarBoulenter PE RER certe 136 

10. — trispuusiBleeRer RER RER tele ele 137 
AivarAqUinqUepuNCIOLa NE eNeSTin te ARRETE CRISTINA 138 
BMP nieronmus)ralkenmBoulenvers ANIMALES PEER 138 
12. — campiacantnusi(BleekKer) Mer RE PME ere mer eee 139 
AV AT a CDUESTEBelIe TN ER er EE ARR RECENT LEE 139 
SEM Enteromius)iaboinensis Boulenver LU MPER LOL ECRIRE PNEUS 140 
14. — CAUIPIeERUSIBOUeNTET NAN NON PR ER ER EERRS 140 
EN (Copoela) PP Dbe Un IMNP ele ER ERENEINREER E RE R PA PEE 141 
16. (Hemigrammopunlius) apogonostomatus Pellegrin.............,..... 142 
17. — Salesse)} Pellerin Re CEE SEEN CSS 143 
18. — leonensisiBoulenren ee RCE TEE RER 144 
19° — stigmatopygus Boulenger......... Be HAS A EC 0 re 145 
RP oniusRHamiIbon BuCnanAne ALLER RP NRE CRIE RPANNNN ANR ER ANENENERS 146 
1 OC S (CETTE BR TROÉCRSE DH T ERÉLOE dE EE Han Ab à 0 00 0 146 
PERS TEULUUCDNE RER elEnTN MERE ER RRT CEN CRE RETENIR ER CERTES 147 
SERTLACIDS LOMME OUIEN TELE elles cicisie ee eee eee cie lee te 148 
LPO GABOUIeNCE TR NN ER OT ER TERRE RME Er el RENE RACE 149 
DERSeT CS OIenSISISteMAACRNer ER EC ER ET PE PE CI OR ER TETE 150 

XIV. — SILURIDÉS 
LL. Oiunes (ORDONNÉ RPC UT UAE Eau UE ROLE 
ENSereculensiSRCUNieMetNAlenciennes. eee bb het cb eee 154 
DAMTennOuNienetNValenciennes ei REINE PER ESSOR 156 
23 


354 TABLE DES MATIÈRES 
8. Nigeriæ Popta........... JS 003448 dde Haodoobesriatot oo ut JE noi 157 
APMebriensis PECNEUNIN Eee rReeR ER -eereeteeeeecrreer-ee-re EEE EE 158 
5. angolensis Steindachner............. SA d do ddésac Pb B 000 0 006 159 
6. bythipogon Sauvage............ aHedomadobbo dois dbobousoecooc 160 
Temacromystaz Gunther eee TR eEL et ones ele eee 161 
Se RDumentiaStenmdachnen eee tee e-ccere-beretec-rerrer- cer 161 
9. liberiensis Steindachner........ d030b0 6000 Dodnobop oo snabiooc 162 
De EN sadaoeroscuoca ob ons ado bo Modoasododsadaocenooc 163 
lu SAES EtlmadibobonddoobosoboccosoboucesodonTonhon doobovoc ee 
2. Gymnallabes Günther........... dHovdooeooodossoodesanos donc Lod00c 164 
DD USMAUNCRER EL EN EEE EEE JJHI00 Dao todos sesocc 165 
3. ITeterobranchus Geoffroy Saint- aie, S6bborsoudene OCTO Dee j00 0 165 
LENbrdorsalisM AGeottroviSaint-Hilaire er -er-eececcc:cLcLrEe 166 
2MIonetihsiCuvVieneti Valenciennes terre ner eR ere REC CEEEE 167 
SNLSODIETUSNIBIeEKET. Lier dSooponbbSonovéuooc onda DOI 0TIUboC 168 
APRBuropius Müller eEMDrosChel RER Re tReceneer-ree-rere eee LES 168 
IMnvoncusN(RUPPEIL) EEE LEA ECC RENE ODA TAOR 0 0 00 © 169 
2 UiberiensisMEubrecht. "#2" RE ER AE DE St ae 2 Ë 170 
3. mentalis Boulenger........... Sa dcoos vue Too mamecocanegace 171 
4. “mandibularis \Günther:.01......0.1..% Hola sd banane se ele RENTE 
HAMSCHIDEMCUVIEr. eee brie Sodobadoudoududc abppaoc Boo ouoo00do Tv 
1, TOME asooso onde nav Docs ouboodauvd gs sac cle 
A. var. fasciata Steindachner.......... HARAS SAME CIE de 010 173 
CRE PySuhOBbBoulenTen EEE ee CL ee cLe- creer Dobneaodnoncodnocdc 173 
1. pellucida Boulenger...... SHo000onue SAosnddodooocenboséendoncanc 174 
PeRParmiamBoulenter telle addoodsa onde pb bonté Bac bp doc 174 
ENCORE ICHIBOUIENTEL- eee selles e sense ee ANA En Eoe À 0 à € 175 
D ÉMIONEUSEBOUIENTETE SRE estelle elatss coleieis a ele ele le te Petstt es RU 
SPBTErTuSACuvIer El CRE ele 50 08 010 Lonoévécboldoooce eee ete slolc tete CITE 
1. bayad Forskal..... bobo o ddcobaotocauk oo boobeso Poele CEE 0176 
DRCArySichIRysS BleckKEL Tee eteesteee crient Doadeu ob da0s00o00034 2600 177 
1. furcatus Günther...... Re la eee Ua el EE An Ie do d'étc dS 0 à 177 
DNIPTOUOUIUSA(MACÉPÈRE) eee cree Ce LC ARC 
SAMIMCIEETERGUNTNETSS mes ecererieeresce adobe encesooonnoc 179 
DMC Iaro es NRneEr PEER RES CRC D BODTOMC OT dde boondosodeneonrbocs 180 
lancepa(Ruppel)s SRE I se nes ee DEEE 180 
11. Gephyroglanis Boulenger...... dodo nue védobotogsouvoue S0dubve ISA 
1. Lowei Norman........ Loodaobsoododoono ab tigosaaacaobninboec 182 
12. Amphilius Günther....... HE AC ENS Et 20Ba00navoodc oéosenos se 088 
LENETTMMAODAOTUS MPelESrIN Re. -- eee -reectee Bono rats ags: 183 
2. atesuensis Boulenger....... 300600 Odeon e dooonobboneaubounec 184 
Puramphhus MPellegrins ss et Lens scene rbeete rs ELU 185 
1. trichomycteroides Pellegrin..... ncodaoaaasnde ordi dssonconnc 185 
14. Auchenoglanis Günther............ en en aime ele l Ale le ee laie le ADS EC Go 186 
L-uDbiscutatus (T-:Geottroy Saint-Hilaire)... 2... .00u ja0boe 187 
2. occidentalis (Cuvier et Valenciennes)...................... dobooc 188 
15. Notoglanidium Günther....... dabdaobobdebdavedunt at A EE Go à 189 
IG lLeR MG üRtRER TE ARE NT RE RARES Soiido dons on 189 


2 ThomasiBoulenger.. 005. MTS Melia states ete fete SOS 190 


16. Liauchenoglanis Boulienger 
1. 


2 


me 


TABLE DES MATIÈRES 


maculatus Boulenger 


latiscutatus Günther 
gigsas Boulenger 


ss ses. 


CCC 


17. Arius Cuvier et Valenciennes 
LL. 


CRC 
ss sms 


nn 


sos 


ss 


CCC 


SrneudelotCuvier'et Valenciennes! HOMME TN Ie IR ne 


18. Synodontis Cuvier 

1. omias Günther 
. Budgetti Boulenger 
. schall (Bloch Schneïder) 
. gambiensis Günther 
. ocellifer Boulenger 
. Ansorgei Boulenger 


ES YrDTANCRUS MBIOCRENE ANNEE EEETANTREETARTSS A TS UE A EN et ant 
DAS VA RA PAN S ONU ULE) a fee 10) DIRE ES NA IE A PB PIC Et ECO 
2ETyphiosynbranchus Pellecrin RER EC ARRET 
LRBOUeTMNDPEllE CTIN ANIME e AR LE A EN EMA 
XVI, — ANGUILLIDÉS 
1. Sphagebranchus Bloch Schneider 


clarias {Läinné) 
resupinatus Boulenger 
batensoda Rüppell 
membranaceus (Geoffroy Saint-Hilaire) 


Ansorgei Boulenger 


electricus (Gmelin) 


sn sens senc 
ss ss ss 
elsloïv/elenlsle/ ea oreleln tele lvlie elele les; tete, e 
COCO CC 
sn ss 
ss ss ss ss 


sos ses. 


ris CuvienetMalenciennes ip 
. melanopterus Boulenger 
. obesus Boulenger 
. robbianus Smith 
. guttatus Günther 
. dabeo Günther 
. æiphias Günther 
14. 
15. 
16. 
17. 
19. Phractura Boulenger 
116 
20. Malopterurus Lacépède 
119 


ss ss ss ss 
ns ns ss 
ns sms 
ses sr ns soso 


nos se 
nn 
0... 
CC 
CCC 
CR 


sn ons 


soso ss ss ee 


ss... 
ss sos 
ss... 
ss... 
ss... 
essor... 
sos. ess 
sos... 
ss... 
ss... 
ss... 
ss... 


CCC 
nsc 
ss... 
ss... 
sms see 
sos... 
ss... 
ss... 


CCC 


ss 


ele s)slele n e)elelelatetslielte 


ss... 


ss... 


IERCenhalope AS MB IEC KET NEC RES AN ANNE NN ANR 


1. Belone Cuvier. 
Je 


1. Fundulus Lacépède 
Le. 
2. 
3. 


XVII. — SCOMBRÉSOCIDÉS 


XVIII. — CYPRINODONTIDÉS 


Dioitiatus M ONNbeErT MERE RSR 
Gardneri Boulenger 
Spurrelli Boulenger 


nes 


senegalensis Cuvier et Valenciennes............. 


ns 


CO C 


ns 


sos ss. 


CCC CC 


ss... 


CCC 


sense ss. 


os. 


356 TABLE DES MATIÈRE; 


MUUIUTS ER BOUENTET ER ee eee elles elle chier eee EEL EE 
DC 1TN0IIMBOUlENTErR NE eee sise sacs vero cc ECTS CE 
nValkernRBoulenrer Eee lente cceeecercer CTI EE 
PANIST0ES EU ONNDErD EEE eee eee remettent cree 

2. Haplochilus Mc Clelland....... M lelelele ets en aie eieliielee miel ee eee eiiee 
. cameronensis Boulenger................. Doeo 0 bono es ddébésssoc 
hbeiiensisDBoulentcer eee -eeeliereerr nee CLEE 
asmo/atusRGUNERET EEE EE ECC CC RC RL CE CCC LEE 
spilargyreius (A. Duméril)......... Léo oudoonose THAT O DEEE. 0 E 
SEDIOSCLLLUS AGAIN Re ee tale ete ele intel teicie etes ie ele tale LHbeue 
CAGE ANNALES Se nee miss alerte echec 5c 
PELETSIMOAUVATE Reel PDO TT ÉTP DUT bu Ida drap ab 
CUITS PBOUEN TELE EE Reese Leclerc rer CECILE 
MS DLAUCRENAA M DUMENI) EEE EEE PE eee rer eCCCE Soc 
MROCTUTUSMBOUIENTER EEE CEE REC TeC Ceci E TEE DS HOMTO GA doc 
HE senesulensis 15teindachner. heroes vislelsle SUR 
12monsiventralisMBoulenreneeerere-eecr-ceereeteccecer-erececLI CCE 

13. Grahami Boulenger...... ribecceckerenebiectories CCC CRTELCE 

14. annulatus Boulenger.....,......... JD A0 466 DE ou do 000 0 over 

To MDTIASCIAIUSIStEINAACDNET here cleierelelolele e ete a ielelsleleeie ochoteetnee 

3. Procatopus Boulenger........... Joo0 eve JuBbdoooopdbdodedaddonosdnb de 
1. nototænia Boulenger....... 13300000 0050p0 bo ar adobe CPE 


D à à 


© © © I OO Où À ON 


XIX. — NANDIDÉS 


1. Polycentropsis Boulenger........... SCO 000 dat 06 Dom Me Bo E base 
HENTbbrneviataimBonlenter eee ceeer lement Neil 


MOTO EMMIECRElL EME Dane let ete here opioloiote els slolele jee ete lee te c'ets le lee 
16 amd hootenen UE UN AT amd drop onu 
DÉREDINCDHCUSMRIOCR EEE NE ee ee lee etienne cent eee Cr ec Ti 
TN CN tNer) EP RE TERRE ON RE ET TOR EL CE DORE 
SR LtiesGuvieret Valenciennes: M Rendre rete ee eRtE 
lntiloticus  (Linné)............ RAR AE RES PE EU a lo 0 0 Du 


on 
. 


CHAINE ER CS TR EE ER SR OT One LOI SE D 'ÉE OEONo DES NO à € © 

rio miaCuvienetNalenciennes ter cerrrerieteectiieecererer CCR 
DO ITIRUSRCUVAEN NN NE INR e etelele lee llelasetelele teste loie lee ctelele she eco at ee : 
lérsenevalensis\Cuvierter Valenciennes. Cette cr CCR 
2macroonutrusi(Bleeker) rec cternenrebeeeneeeele tee C RER TEEE 
SAMOrTachyenatnuUsBleekKer) EEE LT CCC ER TRe CCC CCC CCR CCE 


Lo] 


XXII. — SCORPIDIDÉS 


1. Pristipoma Cuvier 
1. 


‘» 


—. 


TABLE DES MATIÈRES 


XXIII. — PRISTIPOMATIDÉS 


JubeliniCuvieniet Valenciennes! MMAMMMEMÉEUMEANNUNNE AR UEUNERren 
BerrotietiCuviertetiValenciénnes 2m at AIRE RE 


suillum Cuvier 


ELU VAleNCIENNeES ETS AREA ItnN EE EME R ANNE 


DADiqsrammal Cuvier-. Lee EC CAEN ALES PRENONS EE EL 
MaACrolepis MBOUlLENTET EE NES eSATA PR Eee RTE 


ile 
3. Otoperca Boulenger 


aurta(CuvientetmNalenciennes) CET ER CREER ER EEE 


1. Hemichromis Peters 


° 


XXIV. — CICHLIDÉS 


HS ASGIOTUS MR PETErS NN ER CR emilie tel oise eieletale se ele dodo a de 
AV AT AUTOLUCeR IR ENESTINE eele serais dlaherelele se = ea ellale etat esse AU ES PI Pt 
DIMACUIUS ER GUERRE ET ER Me PEN CCE 


D} 


. Paratilapia Bleeker 
11 


2. 


[M] 


Hd 


4. Tilapia A. Smith 
1 
2. 
3. 
SL ELeUdelo MAD D UMÉrH AS PES SR EN TE UE ER Res ER RAGE RE ACA 
Mules ciata(GüNtNer). 2H ee te IN NA A RME ER ANR 
maCriocephalaBleeker) ete ie Ut ARC EE AA ES AE Bo à 


ne 


OS © D I O O1 BE & ND M 


D OMUASVIBOUICNRTET NEA E Eee AE es ET RE MAO EE 
Corbah4Boulengen rs nan AE Aer RENE A ee 
nEclmatochromisiSteindachner ere Der STAR RENNES 


. Jentinki (Steindachner)........ DRAC 6 Do a BCE SOUDO Go da 0 


inlenmenmusBoUlEn ser EEE EEE etes eee EEE 
Guenthen (Sauvage) terne TU Mn A ER SE 
Buethikoferva(Stemdachner) MAR een DIE ONCE CO EEE Dies 
Kinesleyenm(Boulenter) SSSR RE ENE Rn A E 
RunrinsäBoutenver Perte EMEA EE ENTREE 
LENIGEUSIBB OUEN TETE EEE Eee UT eee reel E E 
DUICRERRBOUIENDER EN EE ER RER A EP RE 
noi BotenTer PERS RERO EEE PRES oë 


SNONNECLEN SRB OUEN TER EN AU ER EN EPNS SARA bi à Biol DDR 060 
inte 


PANSONLEUIBOUlEN TERMES RTE RNA QU Pataboode c'D'0 da a 


.…... 


NO COMPARE) MEANS ARR ef AIT VA Vale TU DORA GITE 
DOTE AE EEE) AE EN ET ere EN PIN ee Rene ONE 
caudomarsinma Boulengers NA ER delle selelele a lelele EHbbbouee Eve 


MamemBoulenser errant 2 tpelelte Dh ÉOCoo ua aie 


. melanopleura A. Duméril............. RSS Scie Bo AR RE Es à 
HAVTechUNPellesrin ARR EE D'Ero Eole de ie D ÉnniGi BE DD BUNE Elo 6 6 0 € 


brevimanus Boulenger or. CREER CRE Re a NNNENCEAt 


. Savagei Fowler........ HP AUE ESS SLA EERSIANNES Ho RNB EN SEA 
. Zilli (Gervais) 
-nguineensis\(Bleeker). 0-00. bd DE to. DORIO 6 DB D UE 0 veto be 
MBuelLTEO fer (HUDrECRE) Nr Eee in ARE Oo BA DU be ee 


XXV. — CARANGIDÉS 


1. Trachynotus Lacépède........ SO Or TS 503233300008 a Ho edb oc 
Écffacatus (inné) rec... OPTIQUE M CAHADE HAE SL 0 


358 


2. goreensis Cuvier e 


TABLE DES MATIÈRES 


t Valenciennes. ....... 30448050 D -LCCILE Sea Pr! 
A. var. myrias Cuvier et Valenciennes............. ses eosebens . 295 
XXVI. — PLEURONECTIDÉS 
1. Citharichthys Bleeker...... Dounedpcadondhdooctoelendodootnundoneccasse 296 
1. spilopterus Günther......... Boasdcodésdoonecacono dc : . : 297 
2. Cynoglossus Hamilton Buchanan..................... dcodéBobsolaéson 297 
1. senegalensis (Kaup).......... SES A SCORE CR EM 0 Do ... 298 
XXVII. — GOoBrIDÉS 
LMP /eotrS MGTONOVIUS.. LEE EC MIE CERR EN RRER CE CEE DHosTabdopadensosoor 309 
HrebrctonuSteindachnen eee CEE ELLE -e-ecercr rer ere 301 
2ENDIEUTOPSRBOUIENLET. 0 eleie tee tele ef 1808 2300000 0bano duo ce o 301 
SR ChecahenmBellenrin PePREP TE EE EE EEE CRE CEC Eee rec CT CEE 302 
APE NDENSISMBOUENTER NE EeCE Eee beheLeLEeeeCce Lee CRE CEE 303 
SMleonensisINBoulencer er ErePer errors tree Ho avabooc 304 
GENricanaStemaachnen Eee E-Receree ec ECC Cr CCC 305 
1e (COMENT ON DE SO OO ASE ARNO An à à 305 
2. Coran Nés NRA UT OOo EME En Abo do à do donbid Jane à .. 306 
LE /omasmBoulenren ee ete cer -cerree- er ceeeCeete ce rc CLP CECEE 307 
2. Maindroni Sauvage......... nbaossaodéondoc Hoaaoeordooconuesse 308 
SPRUAIRECNSISNABELETS:, Lee celebre: 308 
4. soporator Cuvier et Valenciennes........... CCC ELCCC TT ER CECCEE 309 
5. Nigri Günther........... HBÉGoUobsbcouse sÉ000u0d 00e Ava oi ao or 310 
GSchlcsehiGUNEhEr EE EE REC - eee cLeeer 3 baba Gd 0 ob bo aduse 310 
7. occidentalis Boulenger............. donosbdateeauiasednodéoute cs 0 311 
3. Nematogobius Boulenger...... 53000300 Janus ton idebunodecdousvosossce 312 
HAnsorneusBoulenrer rer eereee-re-teecrecrecerc-cc CCE CE 312 
MODO ES IE ACÉPÈd ER Ce. Méeeheceteesescasbreccecnsee MOTO TPS DAS dc 312 
1. Ansorgei Boulenger........ Josoddeosdiosbodemensdndonbosouaonnoc 313 
5. Periophthalmus Bloch Schneider........ Docboododoouduodonvaudoosobcoec 314 
1. Koelreuteri (Pallas) var. papilio Bloch Schneider................... 314 
XXVIII. — ANABANTIDÉS 
MAR UDASRCUVIER- RCE CLcecc--ccCcCer DS O0 ao do oc OR EUE 
1. Pethericr (Günther).......... sors laide 0e 0 te rate lolo tee joe tete late lo late ee 317 
2. Kingsleyæ (Günther)......... Sugas doudou RU dote o oo: 318 
XXIX. — OPHIOCÉPHALIDÉS 
1. Ophiocephalus Bloch....... SH ob ascoui ati os oudues 0 ot - 1518 
d.vafricanus, Steindachner.......:.0...... 2... soccee APCE) 
2NOBSCUTUS UGUDENEr RE. 0e ass see sels eelee cases cosse:0e se 
XXX. — MUGILIDÉS 
A Mugil ATEEML. 0... eos ess donoemenecoso center NOeE 
LENCEPAAIUSELAINNE ER EEE. 130 dodo b ut seb SaSpauooc Sao +. 323 
2. capito Cuvier....... Jhvodoc riiee denses center etebC Te TIRE 
GUBUIENS RISSO,.e- ee 01e 2e slosie saisies sas ot ele tone base see tuto bee 


TABLE DES MATIÈRES 359 


AR AUTOALUS ERISSO NS NAN I ER 2 
Hacipinms CuvierietiValenciennes 20/0 ENST 28 
OPREToererStemdachner "ere een ENNEMIS tent 0) 
Meporandsquanmis|\Cuvier|etValenciennes 20200 CREER LEE RES ERES 50 


XXXI. 


NOUINQUATIUSMUIEINNÉ ) METRE TETE RENE MR RCE AE AU A RE ES 52 
DR OUUNEMUS PIN 2e EI ee CPS ren A RE RS 527 
douadriiisNCuventettValenciennes 2e PPS a 
RG ueoines Gunther... nt sl ane le laide dial see lo ENT RE 
Idecadactylus (Bloch) RE ER RER RES ER TE ETES DA 


XXXII. — SPHYRÉNIDÉS 


1: DSDAUTENAN AITÉTS ee da s sta etes slolelelele sente este sie ce ss eue sec 
1VsuachanchoïCuvienet/Valenciennes:- 4.2 eter Mod 


XXXIII. — MASTACEMBÉLIDÉS 


HMS ocembelusNGronoNIUs . 2. 0400 0 SERA Ne LOUE SET 
AbemensisliBoulentger He RER EROTISME S 
DEP LOCNTDEr ST NBOUIENTETE Se eeleelee steisieleicleleieie Sielelelolelelelete eiciclsiolele lee REC 
SANT ITOMANCINALUSMBOUlENTETE AN elles cles le siels cle ielcalelle ce Ce) 
Arprehculatus BoulenTer- ee rReGesseleeleee ie =ictelciclscletele ee LU 

longicaudahBoulenger RELEASES RES ANT 


XXXIV. — SYNGNATHIDÉS Ra 


DÉRDOTUYLCLU LYS ME AUDE PRET ARC EEE ER IOEERSRNUTS 
ne SR (SN DUMENI) EE TE ER Eee Isere 
2. SMDNUR USM UATEC AIS NAT SERIRTRRTS ER AI AR ANT Te LE RTS 
4 


“APUARE VAT 


| RUN TS GNT ar Re ME RO OO CRE IE EG ton oo diiele do ne 


XXXV. — TÉTRODONTIDÉS 


ire MÉOTOMELAnNnE NES RS SN else sleeielelee efelelale slsleleleie ie sise leiele 
5 La TATIANA EC DIE 00 UD 600 EEE 6 ob 6 bubic 
DÉNDUSIUITIUS IN AMENTUET AVE PU CRE RER SEINE NS RNA TA 


LAN 


jai 
ri 


DER 
Jul 


A * 


TABLE DES FIGURES 


Figures 


1. Tête osseuse de T'ilapia nilotica (L.) : I. Profit ; II. Face supérieure. ........ 
2vApparelhypural de/Tilapia nilotica (D). 02000 NO SLR CORRE ART 
3. Alestes macrolepidotus (C. V.) montrant les caractères externes... ........... 
4. Ecaiïlles de Cichlidés : I. Cycloïde ; If. Cténoïde ; IIT. Ligne latérale ......... 
5.-Tête de Tilapie couvant ses œufs dans sa bouche...................... 
GPrshsibBerrottenMuller) ettÉente: nine Serena er Rene 
7. Polypterus bichir Geoffroy St-Hilaire, du Nil et du Tchad.................. 
SACalamicnthys\calabaricus (= ACSEnIth) PERL RETIRE ANNALES 
OMPTOIODIeRUSNUNneCtEn SI (ONEN) LEARN RER OR EE CREME ER EEE EEE 


mi Hi Hi 
D 1 © 


li bi 
Æ ç 


15. 


ri 
(en) 


pi 
o 


38. 


39. 


. Elops lacerta Cuvier et Valenciennes... 
. Gnathonemus Bruyerei Peilegrin 
. Gnathonemus furcidens Peliegrin 
. Mormyrus Hasselquisti Cuvier et Valenciennes... 
. Gymnarchus niloticus Cuvier 


MrHeteronstmiloticus (CUuVier) ER RRTNT Re ete ; 
. Pantodon Buchholzi Peters.......,,... ARR A 
. Pellonula vorax Günther 


. Hydrocyon brevis Günther 
MAlesteslbaremosel(Toannis)". LEE RENE . 
nn AlestesnurSel(R UppeN) LEE ENONCE 
Mricralestestacutidens Peters RER eee 
. Ncoborus quadrilineatus Pellegrin 
. Distichodus brevipinnis Günther 
. Distichodus rostratus Günther 
. Paradistichodus dimidiatus (Pellegrin) (grossi) 
. Labeo obscurus Pellegrin 
. Barbus Wurtzi Peilegrin 


. Barbus Salessei Pellegrin (grossi) 


. Barilius Loati Boulenger 


CC 


rss ses 


CR 


ENCROMUSIUS ENTER GUNENEr) EN RARE ER SE LENOIR EE 


PhractolzmustAnsorseiNBoulenger Eee te cecmrecec elec: CU LC 


nn sense sms os 


os ses 


CCC 
nn nn sers soso ess 
sers se sensor ss eses eee ee + © ce + 0e 
CC 
CCC OR CO OC CC CT 


soso rose ess c 


Barbus guineensis Pellegrin 
BarbusPobeeuiniEelleurinte nee) iere NS NENaun MU ORNE ON ae RINN ESRI 
Barbus apogonostomatus Pellegrin (grossi) 


ner see sense 


sos ss sens 


Barilius Steindachneri Pellegrin 


ses eee ses: 


ejjollolelels ie elslele ose e else e alor ele to lsle st olerele ele sais cie e etote aie 


ClariastsenesaenssiCaviemetValenciennes 2020 me 
Clarias lazera Cuvier et Valenciennes 
Clarias ebriensis Pellegrin 
Eutropius niloticus (Rüppell)........., o 


ss ses sors ss. 


mi 


Qt ©t 
Li] 


ot & co 


NIO D OD OO 9 OU UE D BE où w 
M © © À 9 © À à À D = © © © NS 


72. 


I I I + 
© Or æ © 


TABLE DES FIGURES 


Moro tes lahcepS R UDpel) ER ET MER ect rer rer 
MO NUTIS NO TANMRUIOPROTUSMBElIeUTIN EE RCE en ce- cer: RCE 
SNÉGramphinustirichomycteroides "Pellesrin (grossi) CLR NT RC CLERELE 


Auchenoglanis biscutatus (I. Geoffroy St-Hilaire)......................... 


ArnuSiteudelonCuvieretmValenciennes te ete eree-crlterce-eerr cer 
MS V7DlonisRoamhiensistCGUunNEnNer EE TER LEP ere. crc eee 
. Synodontis membranaceus (Geoïfroy St-Hilaire).......................... 
rTTlopienmustelectnious (Gmeln) CR EL ER eee creer CCE 
AuphlosynonanchusMbouenhPlelennine eee Re Er e-ccrre-cere rer 
. Sphagebranchus cephalopeltis (Bleeker)......... slerale nette elles eee ea 


Fundulus Sijoestedti Lônnberg, mâle.................. Do d ere esse 


PPolcentronsisiabbreviataiBouléenrer ce LANCER PER EET EC OR RPERT EURE doc 
. Morone punctala (Bloch)..... JHdogoeno Do dame dog Saad oop do sbovose nc 
. Lates niloticus (Linné)........ ste leeloie le cieltre le le stade le loue le letote I NS GO e 
. Otolithus senegalensis Cuvier et Valenciennes...... Sc ecettie pd ot 5000 


Bsettus\Sebæ)\Cuvier et Valenciennes... Re ee 2 Line 


. Pristipoma Jubelini Cuvier et Valenciennes........... rene Reese ABS DE 
. Dentition chez un Cichlidé du genre Astatotilapia ie dé d o ad bboro nc 
nn Cnchiomistiasciamsebeters EEE ereleele ecrire Jopon Too 
. Hemichromis bimaculatus Gill. AT eonos aie DAS JOIE EN 0 Cote e an c 3e 
Hhlapia gsallæa(Artédi) nent DOS RO NOT OURS ToEdaNc doc 
la nidinelanopleura A MDumenl re eee Rene ec cercle Dodge 
- Po PANIER O ROME ES EMA RON SEE EPA SRE ES AO BA io bio 0 0 
. Trachynotus soreensis C. V. var. myrias Cuvier et Velenciennes............. 
MOYT0SIoSSUusSNSenesGlensiSN(RAUD) TERRE U CR ERA EC ER EEE CLEERERE 
. Eleotris nana Boulenger, du Nil et du Tchad (grossi)...................... 
MGobioidestAmsorcerNBoulenger eee -ceceeeccee-terreltecre DHpnbe 
NA basS EP ECtheren(Guüunther) RER TEE eE EE CEE eee Jo aadee sage or 


Ophiotephalus\obScurusiGüunther resserre eetleecesreercnertiele = 


MU EUNCEDRAIUSMIANNÉ CR es eee DÉMO ADS ME GA YUIE D D da d0 0 
US UIMCApHoNCUVIER ed eee cree Hope dodo e Dog Doi 0 San eo 0 
TU ISA EN SR ISSO RARE ee Tele nteeniemielel Jade onaudus 


TP IRAURAIUSMERISSO NS Eee cel leelels cie reel eee ele ele dodo CCE 


. Polynemus quadrifilis Cuvier et Valenciennes... ........................ 
. Mastacembelus Loennbergi Boulenger............................ 2 bo oùû 
MDDrUiChRUS STUNT I(AMDUMET) CEE ARTE NRA L CNE RARES See Ge 
letiodon fahak AM EiNNE ee CE Creer 46 HE COHEN be don 0 Jane 


INDEX ALPHABÉTIQUE DES NOMS SCIENTIFIQUES 


Cet index comprend tous les noms employés ou cités dans la partie systématique 
(28 partie). Les noms français des ordres, familles ou sous-familles, sont en petites CAPITALES; 
les noms latins des genres, sous-genres, espèces et variétés en petites ifaliques. Chaque nom 
est suivi du numéro de la page ou des pages où il est mentionné. 


Abadei (Gnathonemus). 67. 
abbreviata (Polucentropsis), 240. 
ablabes (Barbodes), 134. 

—  (Barbus), 134. 

—  (Puniius), 134. 
aboinensis (Barbus), 140. 
ACANTHURIDÉS, 260. 
Acerina Zilli, 289. 
acutidens (Alestes), 102. 

—  (Micralestes), 102. 
adspersus (Marcusenius), 56. 
—  (Mormyrops), 56. 

æneofuscus (Gobius), 308. 
afer (Notopterus) T7. 
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Anabas, 316. 
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annulatus (Iaplochilus), 237. 
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—  (Distichodus), 114. 
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BAGRINÆ, 152. 
Bagrus, 176. 
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— (Petrocephalus), 49. 
Barbodes ablabes, 134. 
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—  camplacanthus, 139. 
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— (Petrocephalus), 52. 
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— (Pseudotolithus), 251. 
brachyistius (Marcusenius), 54. 
brachypoma (Labeo), 123. 
breviceps (Mormyrops), 48. 
brevimanus (Tilapia), 288. 
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brevis (Alestes), 101. 

—  (Hydrocyon), 94. 
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Bruyerei (Gnathonemus), 61. 
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Buchholzi (Pantodon), 81. 
Budgetti (Marcusenius), 58. 

—  (Synodontis), 197. 
Buettikoferi (Chromis), 292. 

— (Clarias), 164. 

— (Paratilapia), 271. 

—- (Pelmatochromis), 271. 

— (Tilapia), 292. 
bylhipogon (Clarias), 160. 
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—— (Erpetoichthys), 38. 
Calamichthys, 38. 

— calabaricus, 38. 
callipterus (Barbus), 140. 
calliurus (Haplochilus), 233. 


cameronensis (Haplochilus), 229. 
_camptacanthus (Barbodes), 139. 
ours — (Barbus), 139. 
Lim — (Puntius), 139. 

_ capito (Mugil), 325. 
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| cephalopeliis (Ophichthys), 218. 


cephalus {Mugil), 323. 
Chaperi (Alestes), 99. 

—  (Haplochilus). 232. 
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 Chevalieri (Eicotris), 302. 

_ chlorotænia (Barbus), 136. 
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 Chrysichihys, 177. 
M — fureatus, 177. 
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— velifer, 178. 
hi Walkeri, 179. 
_ Crearpés, 260. 

; Citharichthys, 296. 
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PHASE 7e 
— Ansorgei, 117. 

l ITHARINÆ, 91. 

pre 118. 
VE citharus, 118. 

— Geoffroyi, 118. 

— latus, 119. 
cutharus {Citharus), 118. 
_  — (Serrasalmo), 118. 
Clarias, 153. 
—  angolensis, 159. 
AR _ Buettikoferi, 164. 
 —  bythipogon, 160. 
—  Dumerili, 161. 
—  ebriensis, 158. 
lævireps, 163. 


— (Sphagebranchus), 218. 
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Clarias lazera, 156. 

—  liberiensis, 162. 

—  macromystar, 161. 

—  Nigeriæ, 157. 

—  poensis, 158. 

—  Salæ, 163. 

—  senegalensis, 154. 
clarias (Silurus), 207. 

—  (Synodontis), 207. 
CLARIINÆ, 151. 
Ciarotes, 180. 

—  laticeps, 180. 

Clupea eba, 84. 

—  selosa, 84. | La 

—  thrissoides, 44. 
CLUPEIDÉS, 88. 
congensis (Eutropius), 171. 
congica (Parailia), 175. 
Corbali (Paratilapia), 267. 
Corvina, 247. 

—  nigrila, 248. cul AIN 
Coïtesi (Barbus), 139, 


coubie (Labeo), 122. We 
cryptacanthus (Mastacembelus), 238. [A 
Clenopoma Kingsleyæ, 318. ù Vs 
— Petherici, 317, 318. Ko 
Culius, 301. \ et 
—  vitlata, 305. 4:50 
Curriei {Labec), 124. \| % 


— senegalensis, 298. 
Cynoihrissa, 87. 
— mento, 87. 
CYPRINIDÉS, 120. 
CYPRINODONTIDÉS, 221. 
cuprinoides (Gnathonemus), 66. 
— (Mormyrus), 66. : 
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decadactylus (Galeoides), 334. Rx. 1 
= (Polyÿnemus), 334. CRIER 
deliciosus (Mormyrops), 47. 1708 

—  (Oxyrhynchus), 47. ER de 


dentex (Alestes), 96. é 
(Salmo), 96. RAS 
Diagramma, 258. AD 4 
—  macrolepis, 258. x 
dimidiatus (Nannocharax), 114. 
-— (Paradistichodus), 114. 
DIPNEUSTES, 39. , 
DISTICHODONTINÆ, 90. + 
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Distichodus, 110. 
—- Ansorgei, 114. 
— brevipinnis, 111. 
— engycephalus, 110. 
— Martini, 112. 
— rostratus, 112. 
DorADINÆ, 152. 
dorsalis (Alausa). 84. 
— (Ethmalosa), 84. 
Doryichthys, 342. 
— 342, 343. 
dubia (Sphyræna), 336. 
Dumerili (Clarias), 161. 
eba (Alausa), 84. 
— (Clupea), 84. 
electricus (Meiopterurus), 213. 
— (Silurus), 213. 
Eleotris, 300. 
—  africana, 395. 
— Chevalieri, 302. 
— kribensis, 303. 
—  Lebreioni, 301, 302 
—  leonensis, 304. 
— maculata, 305. 
— nana, 300, 303. 
—  pleurops, 301. 
— viltata, 305. 
ELOPIDÉS, 41. 
ELOPINÆ, 42. 
Etops, 42. 

—  lacerta, 43. 

—  saurus, 42. 

—  senegalensis, 42. 
Endlicheri (Polypterus), 5. 
engycephalus (Distichodus), 110. 
Enteromius, 128. 

— potamogalis, 134. 
Epinephelus, 244. 

—  Nigri, 244. 
Erpetoichthys calabaricus, 38. 


erythronemus (Periophthalmus), 315. 


Ethmalosa, 83. 
— dorsalis, 83. 
Eutropius, 168. 
— congensis, 171. 
— liberiensis. 176. 
—— mandibularis, 172. 
_—  mentalis, 171. 
— niloticus, 169. 


fahaka (Tetrodon), 345. 
falcatus (Labrus), 294. 

—  (Trachynotus), 294. 
falcipinnis (Liza). 328. 

— (Mugil). 328. 
Jasciata (Schilbe), 173. 
fasciatus (Hemichromis). 262, 263. 

—  (Nannocharax), 116. 
fasciolatus (Haplochilus), 230. 
Forskali (Hydrocynus), 93, 94. 

—  (Hydrocyon), 93. 
Fundulus, 222. 

— Arnoldi, 225. 

— biviliatus, 222. 

— Gardneri, 223. 

— gularis, 225. 

— Sjoestedii, 226. 

— Spurrelli, 224. 

— Walkeri, 226. 
Jfurcatus (Chrysichthys), 177. 
furcidens (Gnathonemus), 62. 
gabonicus (Periophthalmus), 315. 
Gaillardi (Marcusenius), 57. 
Galeoides, 334. 

— decadactylus, 334. 
galilæa (Tilapia), 280. 
galilæus (Sparus), 280. 
gambiensis (Synodontis), 199. 
GANOÏDES, 32. 

Gardneri (Fundulus), 223. 
Gasterosteus ovatus, 294. 
Geoffroyi (Citharinus), 118. 
Gephyroglanis, 182. 
— Lowei, 182. 
GERRIDÉS, 251. 
gigas (Arèus), 193. 
Gilli (Gnathonemus), 66. 
Gnathonemus, 59. 
— Abadiei, 67. 
_ Brucei, 65. 
— Bruyerei, 61. 
— cyprinoides, 66. 
— furcidens, 62. 
—— Gilli 66. 
— mento, 63. 
— niger, 60. 
— Petersi, GO. 
— senegalensis, 64. 
— stanlieyanus, 64. 
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Gnathonemus tamandua, 68. 
—— T'homasi, 63. 
— Ussheri, 67. 
GOBtIDÉS, 299. 
Gobioides, 312. 
— Ansorgei, 313. 
Gobius, 306. 

—  æneofuseus, 308. 

—  guinernsis, 308. 

—  Koelreuleri 314. 

— Maindroni 308. 

—  Nigri, 816. 

—  occidentalis, 311. 

—  Schlegeli, 310. 

—  soporator, 309. 

—  Thomasr, 307. 
Goheeni (Mormyrus), 71. 
goreensis (Trachynotus) 294. 
Grahami (Haplochilus) 236. 


grammatophorus (Amphilius), 183. 


grandisquamis (Liza), 330. 

—- (Mugil), 330. 
Gruveli (Barbus), 120. 
guachancho (Spyræna), 336. 
Guentheri (Æemichromis). 270. 


— (Pelmatochromis), 270. 


guineensis (Barbus), 133. 

— (Chromis), 291. 

— (Gobius), 308. 

— (Tilapia), 291. 
gularis (Fundulus), 224. 
guttatus {Synodontis), 205. 
Gymnallabes, 164. 

— typus, 165. 
GYMNARCHIDÉS, 75. 
Gymnarchus, 75. 

— niloticus, 75. 
Haplochilus, 227. 

— annulatus, 237. 

— bifasciatus, 238. 

— calliurus, 233. 

— cameronensis, 229. 

— Chaperi, 232. 

— fasciolatus, 230. 

— Grahami, 236. 

— infrafasciatus, 231. 

—- liberiensis, 229. 

— longiventralis, 236. 

— macrurus, 235. 


Haplochilus Petersi, 233. 
— senegalensis, 235. 
— sexfasciatus, 231. 
— spilargyreius, 231. 
— spilauchen, 234. 
Harringtoni (Marcusenius), 57. 
ITasselquisti (Mormyrus), 69. 
Hemichromis, 262. 
— bimaculalus, 264. 
= fasciatus, 262. 
— Guentheri, 270. 
— Schwebischi, 263. 
— violacea, 272. 
Hemigrammocharax, 115. 
Hemigrammopuntius, 128. 
Hemirhombus Siampflii, 297. 
Henryi (Isichthys), 52. 
Heterobranchus, 165. 
— bidorsalis, 166. 
— isopterus, 168. 
— iongifilis, 167. 


= senegalensis, 166. 


IHeterotis, 79. 

— niloticus, 80. 
Heudeloti (Arius), 194. 

— (T'ilapia), 282. 
Hoefleri (Liza), 329. 

—  (Musgil), 329. 
humilis (Pelmatochromis), 272. 
Hydrocynus Forskalii, 93. 
Hydrocyon, 92. 

— brevis, 94. 

— Forskali, 93, 94. 

— lineaius, 93. 
HyYDRoCYONINXÆ, 90. 
Hyperopisus, 73. 

— bebe, T3. 

— tenuicauda, T4. 
Hypophthalmus niloticus, 169. 
ÎICHTHYOBORINÆ, 90. 
infrafasciatus (Haplochilus), 231. 


intermedius (Pelmatochromis), 270. 


Isichthys, 52. 

— Henryi, 52. 
isopterus (Heterobranchus), 168. 
Jubelini (Mormyrus), T2. 

—  (Paratilapia), 269. 
—  (Pelmatochromis), 269. 
—  (Pristipoma), 255. 
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Kaupi (Syngnathus), 344. 
Kingsleyæ (Anabas), 318. 

—— (Chromidotilapia), 272. 

—— (Ctenopoma), 318. 

— (Marcusenius), 54. 

— {Mormyrus), 54. 

_- {Pelmatochromis), 272. 
Koelreuteri (Gobius), 314. 


—- (Periophthalmus), 314, 315. 


Kotschyi (Alestes), 97. 
kribensis (Eleotris), 303. 
Labeo, 121. 

—  brachypoma, 125. 

——  coubie, 122. 

—_Curriet, 124. 

—  obscurus, 124. 

—  ogunensis, 125. 

— selti, 122. 

—  senegalensis, 122. 
labeo (Synodontis), 206. 
Labeobarbus, 127. 

Labrus falcatus, 294. 

—  niloticus, 279. 
lacerta (Elops), 43. 
læviceps (Clarias), 163. 
lagensis (Barynolus), 132. 
lagoensis (Barbus), 1532. 
Lapradei (Poiypterus), 54. 
Larimus auritus, 259. 
Lates, 245. 

—  mniloticus, 246. 
latireps (Clarotes), 180. 

—  (Pimelodus), 180. 
latiscutatus (Arius), 192. 
latus (Citharinus), 119. 
lazera (Clarias), 156. 
Lebretoni (Eleotris), 301, 302. 
«eonensis (Barbus), 144. 

—  (Æleotris), 304. 

—  (Pellonula), 56. 
Lepidosiren annectens, 40. 
LEPIDOSIRÉNIDÉS, 39. 
Leucisceus niloticus, 146. 
Lhuysi (Marcusenius), 55. 

—  (Mormyrus), 55. 
Liauchenoglanis, 191. 

— maculatus, 191. 
liberiensis (Clarias), 162. 
ee (EÆutropius), 170. 


liberiensis (IHaplochilus), 229. 
_ (Mastacembelus};, 33S. 
Lichia, 293. 
lineatus {Hydrocyon), 93. 
Liza falcipinnis, 328. 
— grandisquamis, 330. 
— Ioefieri, 329. 
— ramada, 325. 
Loati ; Barilius), 149. 
Loennbergsi (Mastacembelus), 338, 339. 
longianalis (Marcusenius), 55. 
longicauda (Mastacembelus), 341. 
longireps (Mormyrops), 47. 
longifilis (IHeicrobranchus), 167. 
—  (Parailia), 175. 
longipinnis {Alestes), 98. 

— (Brachyalestes), 98. 
longiventralis (Haplochilus). 226. 
loricatus (Phago), 106. 

Lowei (Gephyroglanis), 182. 

—  (Polypterus), 37. 
macrocephala (Tilapia), 284. 
macrocephalus (Chromis), 284. 
macrognathus (Otolithus), 250. 

—— (Pseudotolithus), 250. 
macrolepidotus (Alestes), 101. 

— (Brycinus), 191. 
macrolepis (Diagramma), 258. 
macromystax (Clarias), 161. 
macrophthalmus (Mormyrus), TO. 
macrops (Barbus). 136. 
macrostoma (Barilius), 148. 
macrurus (Haplochilus), 235. 
maculata (Eleotris), 305. 
maculaius (Liauchenoglanis), 191. 
maculatus (Phago), 106. 
Maindroni (Gobius), 308. 
MALOPTERURINÆ, 152. 
Malopierurus, 212. 

— electricus. 2153. 
mandibularis (Eutropius), 172. 
Marchei (Mastacembelus), 338. 
Marcusenius, 53. 

_— adspersus, 56. 
— brachyistius, 54. 
— Budgetti, 58. 

_ Gaillardi, 57. 
—— IHarringloni, 57. 
— Kingsleyæ, 54. 
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Mormurus Sauvagei, 50. 
— mains 55. senegalensis, G4. 
nee (T'ilapia), 2 stanieyanus, G4. 
_ Martini Re is 112. tamandua, 68. 
. MASTACEMBELIDÉS, 336. Ussheri, 67. 
_Mastacembelus, 337. Morone, 242. 
cryptacanthus, 338. —  punclata, 243. 
liberiensis, 338. Mugil, 322. 
Loennbergi, 238, auralus, 327. 
Marchei, 338. capito, 325 
longicauda, 341. cephalus, 323. 
— nigromarginalus, 339. Jalcipinnis, 328. 
— reliculatus, 340. grandisquamis, 330. 
Meeki (Tilapia), 287. Hoefleri, 329. 
MEGALOPINÆ, 42. saliens, 326. 
Megalops, 44. MUGILIDÉS, 322. 
ss atlanticus, 44. MüLrIDÉS, 260. 
_melanopleura (Tilapia), 286. multifasciata (Tilapia), 283. 
_melanopterus (Synodontis), 203. multifasciatus (Chromis), 283. 
 membranaceus (Pimelodus), 210. Myletes baremose, 97. 
“A (Synodontis), 210. —1 nurse, 98. 
\ _mentalis (Eutroprus), 171. myrias {Trachynotus), 295. 
_mento (Cynothrissa), 87. mysius (Schilbe), 172. 


(Gnathonemus), 87. 
(Mormyrus), 63. 


 Mormyrops, 46. 

- breviceps, 48. 
deliciosus, 47. 
 Jongiceps, 47. 


ere 56. 
bane, 49. 
bebe, 73. 
Bovci, 52. 

_ cyprinoides, 66. 
Goheeni, 71. 
Hasselquisti, 69. 
Jubelini, 72. 
Kingsleyæ, 54. 
Lhuysi, 55. 
macrophthalmus, 70. 

_ mento, 63. 

_ niger, 60. 
Petersi, 60. 

be re 71, (A2 


—  {Silurus), 172. 
nana (Eleotris), 360, 508. 
NANDIDÉs, 239. 
Nannæthiops, 108. 

— unilæniatus, 108. 
Nannocharax, 115. 

— Ansorgei, 116. 

— dimidiatus, 114. 

— - fasciatus, 116. 

— ocellicauda, 115. 
Nematlogobius, 312. 

—— Ansorger, 312. 

Neoborus, 106. 

—  quadrilineatus. 107. 
Neolebias, 109. 

— unifasciatus, 109. 
niger (Gnathonemus), 60. 
——  (Mormyrus), 60. 

Nigeriæ (Clarias), 157. 
nigeriensis (Barbus), 134. 
Nigri (Epinephelus), 244. 

—  (Gobius), 210. 

—  (Notopterus), 78. 

—  (Xenomystus), 78. 
nigrita (Bagrus) 180. 

—  (Corvina), 248, 


i 
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nigrita {Synodontis), 202. 
nigrodigitatus (Chrysichthys), 178. 
— (Pimelodus), 178. 

nigrofasciatus (Pelmatochromis), 272. 
nisromarginatus (Mastacembelus), 339. 
nilotica (Perca), 246. 

—  (Tilapia), 279. 
niloticus (Barilius), 146. 

—  (Eutropius), 169. 

—  (Gymnarchus), T5. 

—  (Heterotis), 80. 

—  (Hypophthalmus), 169. 

— (Labrus), 279. 

—  (Lales}, 246. 

—  (Leuciscus), 146. 

— (Salmo), 112. 

—  (Sudis), 890. 
Notoglanidium, 189. 

— Thomasi, 190. 
—- Walkeri, 189. 

NOTOPTÉRIDÉS, 76. 


Notopterus, 77. 


— afer, 77. 

ee Nigri, 78. 
nototænia (Procatopus), 239. 
nurse (Alestes), 98. 

—  (Myletes), 98. 
obesus (Synodontis), 203. 
obscurus (Labeo), 124. 
—  (Ophiocephalus), 320, 312. 
occidentalis (Auchenoglanis), 188. 

— (Barbus), 130. 

— (Gobius), 311. 

— (Oxyurichthys), 311. 

— (Petersius), 105. 

— (Pimelodus), 188. 
ocellicauda (Nannocharax), 115. 
ocellifer (Synodontis), 200. 
odoë (Salmo), 91. 

— (Sarcodaces), 91. 
ogunensis (Labeo), 125. 
omias (Synodontis), 196. 
Ophichthys Bucttikoferi, 218. 
OPHIOCEPHALIDÉS, 819. 
Ophiocephalus, 319. 

— africanus, 320. 

— obseurus, 320, 321. 
OSTÉOGLOSSIDÉS, 79. 
Otolithus, 248. 


Otolithus brachygnathus, 251. 
—  macrognathus, 250. 
—  senegalensis, 249. 

Otoperca, 259. 

—" Laura, 259. 

ovatus (Gasterosteus), 294. 

Oxyrhynchus deliciosus, 47. 

Oxyurichihys occidentalis, 311. 

palmas (Polypterus), 37. 

Pantodon, 81. 

— Buchholzi, 81. 
PANTODONTIDÉS, 81. 
papilio (Periophthaimus), 314, 315. 
Paradistichodus, 113. 

— dimidiatus, 114. 

Parailia, 174. 

—  congica, 175. 
—  longifilis, 175. 

Paramphilius, 185. 

— trichomycteroides, 185. 

Paratilapia, 266. 

— Büttikoferr, 27. 

— Corbaii, 267. 

— Jentinki, 269. 

— Thomasi, 266. 
Pariii (Arius), 194. 

Pellegrini (Pelmatochromis), 270. 

Pellonula, 85. 

— leonensis, 86. 

— vorax, 85, 87. 
pellucida (Physailia), 174. 
Pelmatochromis, 267. 

— annectens, 276. 
— Ansorgei, 277. 
— Arnoldi, 275. 

= Buettikoferi, 271. 
— Guentheri, 270. 
— humilis, 273. 

— intermedius, 270. 
— Jentinki, 269. 
= Kingsleyæ, 272. 
— nigrofascialus, 272. 
— Pellegrini, 270. 
— pulcher, 275. 

— tæniatus, 274. 

Pentanemus, 331. 

— quinquarius, 332. 

Perca nilotica, 246. 

Periophthalmus, 214. 


Periophthaimus erythronemus, 315. 
— gabonicus, 315. 
— Koelreutcri, 314, 315. 
— papilio, 314, 315. 
_ Perotæi (Pristipoma), 256. Ù 
Perrotieti (Pristipoma), 255. 
—  (Pristis), 32. 
Petersi (Gnathonemus), 60. 
—  (Haplockilus), 233. 
—  (Mormyrus), 60. 
Petersius, 103. 
— occidentalis, 105. 
— septentrionalis, 104. 
— sptulopterus, 104. 
Petherici (Anabas), 317. 
—  ({Ctenopoma), 317, 318. 
Petrocephalus, 48. 
— Ansorgei, 50. 
— bane, 49. 
— Bovei, 52. 
— Sauvagei, 50. 
— simus, 51. 
Phago, 195. 
—  loricatus, 106. 
maculatus, 106. 
_ PHRACTOLÆMIDÉS, 88. 
_ Phractolæmus, 88. 
— Ansorgei, 88. 
Phractura, 211. 
— Ansorgeti, 212. 
Physailia, 173. 
— pellucida, 174. 
Pimelodus biscutatus, 187. 
 — laticeps, 180. 
— membranaceus, 210. 
— nigrodigitalus, 178. 
— oecidentalis, 188. 
PLAGIOSTOMES, 51. 
il platycephalus (Alausa), 84. 
_platychir (Amphilius), 184. 


_ Pœcilia, spilargyreia, 231. 
__ —  spüauchena, 234. 
oensis (Clarias), 158. 


ÿ abbreviata, 240. 
'OLYNÉMIDÉS, 331, 
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Polunemus, 332. 

— decadactylus, 334. 

— quadrifiis, 333. 

— quinquarius, 332. 
POLYPTÉRIDÉS, 33. 

Polypterus, 33. 

— Ansorgei, 36. 

— Endlicheri, 35. 

— Lapradei, 34. 

—_— Lowei, 37. 

— palmas, 37. 

— senegalus. 36. 
Pomadasis suillum, 257. 
potamogalis (Enteromius), 134. 
PRISTIDÉS, 81. 

Pristis, 31. 
— Prerrotteti, 32. 
Pristipoma, 254. 

— Jubelini, 255. 

— Perotæi, 256. 

= Perrotteti, 256. 

— Rangi, 257. 

— suillum, 257. 
Procatopus, 238. 

in nototænia, 239. 
Protopterus, 40. 

— annectens, 40. 
Psettus, 252. 

—  Sebæ, 252. 
Pseudotolithus brachygnathus, 251. 

== macrognathus, 250. 
— tupus, 249. 
puicher (Pelmatochromis), 275. 
punctata (Morone), 243. 
—  (Sciæna), 243. 
Puntius ablabes, 134. 

—  camptacanthus, 139. 

—  trispilus, 137. 
pustulatus (Tetrodon), 347. 
quadrifilis (Polynemus), 333. 
quadrilineatus (Neoborus), 107. 
quinquarius (Pentanemus), 332. 

— (Polynemus), 332. 
quinquepunciata (Barbus), 138. 
RAYUDÉS, 38. 
ramada (Liza), 325. 
Rangi (Pristipoma), 257. 
resupinatus (Synodontis), 208. 
reticulatus (Mastacembelus), 340, 
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robbianus (Synodontis), 204. 
rostratus (Distichodus), 112. 
rume (Mormyrus), 71, 72. 
rutilus (Alestes), 100. 
Salæ (Clarias), 163. 
Salessei (Barbus), 143. 
saliens (Mugil), 326. 
Salmo dentex, 96. 

—  niloticus, 112. 

—  odaë, A1. 
Sarcodaces, 91. 

— odoë, 91. 

saurus (Eiops), 42. 
Sautagei (Mormyrus), 50. 
*  — (Petrocephalus), 50. 
Savagei (Tilapia), 289. 
schall (Silurus), 198. 

—  (Sunodontis), 198. 
Schilbe, 172. 

—  fasciata, 173. 

— mystus, 172. 

—  senegalensis, 173. 
Schlegeli (Gobius), 310. 
Schwebischi (Hemichromis), 272. 
Seciæna punctata, 243. 
SCIÉNIDÉS, 247. 
SCOMBRÉSOCIDÉS, 219. 
SCORPIDIDÉS, 252. 

Sebzæ (Psettus), 252. 
selti (Labeo), 122. 
senegalensis (Alestes), 99. 
— (Arelia), 298. 
— {Barilius), 150. 
— (Belone), 220. 
— (Clarias), 154. 
— (Cynoglossus), 298. 
— (Elops), 42. 
— (Gnathonemus), 64. 
— (Haplochilus), 235. 


— ({elerobranchus), 168. 


— (Labeo), 122. 

— (Mormyrus), 69. 

— (Otolithus), 249. 

— (Schilbe), 173. 
sencgalus (Polupterus), 36. 
septentrionalis (Petersius), 104. 
SERRANIDÉS, 241. 
SERRANINÉS, 242. 
Serrasalmus citharus, 118. 


serralus {Synodontis), 203. 
selosa (Clupea), 84. 

sexfasciatus (IHaplochilus), 231. 
SILURIDÉS, 151. 

SILURINÆ, 151. 

Silurus bajad 176. 

—  clarias, 207. 

—  electricus, 213. 

—  myslus, 172. 

—  schall, 198. 
simus (Petrocephalus), 51. 
Sioestedti (Fundulus), 226. 
Smithi (Doryichihys), 342, 348. 

—  (Microphis), 342. 
soporalor { Gobius), 309. 
Sparus galilæus, 280. 
Sphagebranchus, 218. 

—  Bucttiloferi, 218. 

—  cephaiopeltis, 218. 
Sphyræna, 335. 

—  dubia, 336. 

—  guachancho, 336. 
SPHYRÉNIDÉS, 335. 
SPHYRNIDÉS, 39. 
spilargyreia (Pæœcilia), 231. 
spilargyreius (Haplochilus), 231, 
spilauchen (Haplochilus), 234. 
spilauchena (Pæcilia), 234. 
spilopterus {Citharichthys), 297. 

— { Petersius), 104. 
Spurrelli (Barbus), 135, 

—  (Fundulus), 224. 
Stampflii ({emirhombus), 297. 
stanleyanus ( Gnathonemus), 64. 

— {Mormyrus), 64. 
Steindachneri (Barilius), 147. 
stigmatopygus (Barbus), 145. 
Sudis niloticus, 80. 
suillum (Pomadasis), 257. 

—  (Pristipoma), 257. 
SYNBRANCHIDÉS, 214. 
SYNBRANCHINÉS, 215. 
Synbranchus, 215. 

— afer, 215. 
SYNGNATHIDÉS, 341. 
Syngnalhus, 343. 

— Kaupr, 344. 
Synodontis, 195. 

— annectens, 207. 


_ Synodontis Ansorgei, 201. 

se — batensoda, 209. 

— Budgetti, 197. 

— clarias, 207. 

— gambiensis, 199. 
= guttatus, 205. 

— labeo, 206. 

— melanopterus, 203. 
— membranaceus, 210. 
—- nigrita, 202. 
HOobesus 203: 

— ocellifer, 200. 

— omias, 196. 

_— resupinalus, 208. 
— robbianus, 204. 
— schall, 195. 

— serratus 203. 

— æiphias, 206. 


_tamandua (Gnathonemus), 68. 
—  (Mormyrus), 68. 

T'arpon atlanticus, 44. 
 TÉLÉOSTÉENS, 41. 
 tenuicauda (Iyperopisus\ T4. 
 teraia (Trachinotus), 294. 
Tetrodon, 345. 

— _ fahaka, 545. 

—  pustulatus, 347. 
 TETRODONTIDÉS, 344. 
Thomasi (Gnathonemus), 68. 
—  (Gobius), 307. 

—  (Notoglanidium), 190. 
| —  (Parailapia), 266. 

_ thrissoides (Clupea), 44. 
Tilapia, 277. 

k —  brevimanus, 288. 

—  Bauettikoferi, 292. 
— caudomarginata, 282. 
—  galilæa, 280. 

—  guineensis, 291. 
—  Heudeloti, 282. 
—  macrocephala, 284. 
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| tæniatus (Pelmatochromis) 274. 


Tilapia Mariæ, 285. 
—  Meeki, 287. 
—  melanopleura, 286. 
—  multifasciata, 283. 
—  nüotica, 279. We 
—  Savagei, 289. { 


—  Zilli, 289. : UN 
Trachynolus, 293. n'a) 
— falcatus, 294. : of 

= goreensis, 294. DUT 

— myrias, 295. | ri 

a teraia, 294. RM Tu 
trichomycteroides (Paramphilius), 185. 1 de 


trispilus (Barbodes), 137. 

— _ (Barbus), 137. 

—  (Puntius), 137. 
TRYGONIDÉS, 33. 
TYPHLOSYNBRANCHINÉS, 215. 
Typhlosynbranchus, 216. pu 

LE Boueti, 216. 1e 
typus (Gymnallabes), 165. a 
—  (Pseudotolithus), 249. 
unifasciatus (Neolebias), 109. 
unitæniatus (Nannaæthiops), 108. 
Ussheri (Gnathonemus), 67. 

—  (Mormyrus), 67. he 
velifer {Chrysichthys), 178. le 
violacea (Hemichromis), 263. na 
vittata (C'ulius), 305. LUTTER 

—  (Æleotris), 305. “ 
vorax (Pellonula), 85, 87. 
Walkeri (Barbus), 128. 

—  (Chrysichthys), 179. 

—  (Fundulus), 226. 

—  (Notoglanidium), 189. 
Waurtzi (Barbus), 131. 
Xenomystus, T8. 

—  Nigri, 78. ; 
æiphias (Synodontis), 206. 1 
Zailli (Acerina), 289. NAME UT 

— (T'ilapia), 289. 
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Les Poissons du bassin du Tchad, 
par le docteur J. PELLEGRIN, assistant au 
Muséum, président de la Société philo- 
matique de Paris, 1914, in-8°, avec figures 
et planches hors texte. (Extrait des Docu- 
ments scientifiques de la Mission He 
tome 3)..... fr. 80 


Les Poissons de l'Afrique du Nord. 
Maroc, Algérie, Tunisie, Sahara, par le 
docteur J. PELLEGRIN, assistant au Mu- 
séum d’histoire naturelle, un vol. in-8°, 
avec dessins (Mémoires de la Société des 
Sciences Naiurelle du Maroc). &5 fr. 


L'’Industrie des Pêches sur la côte 
occidentale d'Afrique, (du Cap Blanc 
au Cap de Bonne-Espérance), par A. Gru- 
VEL, directeur du Laboratoire de produc- 
tions coloniales d’origine animale. 1913, 
INEO MUSÉE se eee ces el fr. 00 


La Pêche de l’Alose au Maroc, par 
Ch. WATIER, inspecteur-adjoint des Eaux 
et Forêts, in-8°..... 


L'Ouest Africain Français. Ses res- 
sources agricoles. Son organisalion 
économique, par Henri CosNiEr, ingé- 
nieur agronome, sénateur, ancien com- 
missaire général de la production agri- 
cole de l’Afrique du Nord et des Colonies. 
1921, in-8°, avec reprod. PROIQEr. et 
RE SES EE . Te 


L'Afrique du Nord. Son avenir agri- 
cole el économique, par Henri CosNier, 
ingénieur agronome, sénateur, 1922, in- 8°, 
avec 16 reprod. phot. et cartes. 20 fr. 
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uses r. 


Carte géologique de l'Afrique Occi- 


dentale Française, par H. Huserr 
chef de la Mission permanente de Re 
cherches géologiques, feuilles parues 
1/1.000.000. 

Feuille 5. Dakar (avec note explica- 
HV) ST er mire are te ee ere se Le ITS 


Feuille 10. LZingerville (avec note explica- 
HV eee see fr. 10 


Etat actuel de nos Connaissances 
sur la Géologie de l'Afrique Occi- 
dentale. Carte géologique et notice 
explicative, par Ta Hugerr, chef de la 
Mission permanente de Recherches géo- 
lôgiques (1921). 1/500.009 ..... 18 fr. 


Carte des Substances Minérales de 
l'Afrique Occidentale, par H. Hu- 
BERT, chef de la Mission permanente de 
Recherches géologiques...,.... 8 fr. 


Rochefort-sur-mer. — Iinprimerie A. Thoyon-Thèze. 


Car:'e géologique du Maroc, au 
1/500.009, par L. GENTIL, professeur à la 
Faculté des Sciences. 1922..... 15 fr. 


Industries et principales professions 
des habitants de la :région de 
Tombouctou, par Dupuis-YAcouBA, 
agent principal des Affaires ‘indigènes 
en se Occidentale do a In-8° 
IHUTÉ Le es drain . 59 


ir du Re Cane 
ral de l'Afrique Occidentale Fran- 
çaise. Contenant des notices concernant 
chaque colonie du groupe, avec 44 repro_ 
ductions photographiques et 2 cartes 
liste des commerçants, personnel, etc? 
(1922). Uu fort volume. in-8... 25 fr° 


Géographie de Madagascar, par A: 
Daxpouau, ancien secrétaire général de. 
l'Académie malgache, 1922, in-8°, avec. :— 
D ue photographiques et cartes 

85 fre. e 


en couleurs. 

L’Existerce au Cameroun, Etudes 
sociales. Etudes médicales. Etudes PE 
giène et de prophylaxie, par le D 
MARTIN, médecin principa? Eree tro 


coloniales. 1921, in-8°, avec See rep 


cerresressrrese 


D nr ou les étaté, dame 
colonial, suivis de ses propos. + 
re par Maurice DELAFOSSE. 
RRAOERES 7 eau SEE à 


Les Plantes utiles des Pays chau 
par Em. PRUDHOMME, directeur du Jar 
Colonial, 1920. In-S° avec gravures. 


Les peaux des Bovidés colonia 1x ES 
Traitement méthodique des peaux bru-- 
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